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LE GÉNÉRAL VAILLANT Al) MINlSlItE DE LA GUERHE. 



Faris, le ati lévrier iSSi. 



MoMsutiR LE Ministre, 



I.e.s ofliciers généraux auxquels M. ie généraJ Rallière, 
l'un de vos pnVlécesseurs, avait confié le commandement 
de l'arfilltM it' rt dn genir an si«^^p (\p Romp, ont pptisé qu'il 
ne serait peut-être pas sans intérêt do publirr la rrlatioii 
des travaux rpi ils ont fait exécuter, peiulant <•<■ .sic<;f', sons 
la direction et le commandement supérieurs de M. le gênerai 
Outiiuot de Ueggio. 

Ils ont pensé aussi que les opérations dont ils avaient à 
rendre ccnnpte, et les circonstances qui les ont motivées, 
acquerraient plus de relief et seraient d*une appréciation 
lont à la fois plus £icile et plus instructive, si, au lieu de 
publier à part, comme cela se fait ordinairement, un journal 
spécial pour Tarlillerie et un autre journal pour le génie. 



on réunissait el coordonnait dans «ne seule relation tout 
ce qui a été fait par les deux services. 

C*est cette rdation onique que* au nom de M. le géné- 
ral Thii*y et en mon nom personnel , j'ai rhoaneur.de vous 
demander l'autorisation de &ire imprima. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, Thcmimage de mes 
sentiments respectueux. 

Le Général de drrnioii, 

VAILl.Ai\T. 



♦ 
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Uù MINISTRE DE LA GliEHAË 
AU GtNÉiUL VAILUNT. FHÉaiDBNT 00 OOMITÉ DBS roRTIFICAIIONS. 



PWM, te i" OMn i8$i. 

J'ai reçu la lettre vous ni'avei£ fait rhoiuieui de 
m écrire le 26 février dernier, et par laquelle vou6 deman- 
d«i, en votre nom personnel et an ncmi de M. le général 
Thiry, rautorisation de faire imprimer la relation des tra- 
vaux exécutés par lartiUerie et par le génie au siège de 
Rome. 

J'accorde avec empressement Tautorisation d'imprimer 
ce document presque ollici^, qui complétera les rensei- 
gnements déjà connu» sur cette importante opération de 

guerre. 

Cette l'elation, publiée de concert par les deux armes, 
donne une nouvelle preuve du putriotic|ue concours quelles 
se sont prêté sous les niui^ de Rome. 

Recevez. Cicnéral, lassurance de ma considération la 
plus distinguée. 

Lt MiniilK de b guorre, 
RANDON. 
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SIÈGE DË ROMË 



EN 1849. 

PAR L'ARMÉE FRANÇAISE. 



JOURNAL 

DU 

OPÉRATIONS DE L'ARTILLERIE ET DU GÉNIE. 



INTRODUCTION. 

Les événements politiques qui s'étaient accomplis à ftome, RU 
mois de novembre i848. avaient ému totite l'Europe. 

Le Saint-Père, en butte aux factions, et a&ïâilii par l'émeute 
jusque dans son pabb du Quiriiud, avait dû quitter sa capitde, «t 
«'était réfugié dans les Étals du roi de Naples. La Fimee, touchée 
des malheurs du Pi^te, jalouse d*ailleun de conserver sa propre 
influence en Italie , offrit dès cette époque Tappui de ses armes 
au Saint-Sicgc, qui ne crut pas devoir l'accepter. Toutefois, l'ex- 
pédition que notre Gouvernement avait prépar*-'' ne fu? rpTrijoiir- 
oée; et, quelque temps après. Pie IX ayant demande i assistance 
des puissances catbobques pour le rétablissement de son autorité 
temporeUet les finrces déjà réunies i Marseille fiirent augmentées 
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Formation en inars et avril 1 849* Hifei SotmèmaA une diviiUKl composée de 
u Dmgioii brigades, tpi, sous !e commandement supérieur du général 

ipMitionMire. Oxulinol de Re^io, eut pour chef le généra! Rofniauf^ do Saint- 
Jean-d'Aiigely, et prit lui peu plus tard le nom de Corps expédi- 
tionnaire de la Méditerranée. 

Le* trois brigades ittî«at sons 1« ordrw des génénox MoHièra, 
LevaiSant (Ouoles)» et Qiad^fsaoïi*. 

Dans le peu de mois qui s'étaient écoulés depuis le départ du 
Sein^Père, la révolution avait niaidié à Rome, La cooiroission 
goitvemementale nommée par le Pape n'ayant pu ou n'ayant pas 
osé se réunir, on avait, en son absence, proclame une république; 
et le nouveau gouvernement, en même temps qu il protestait contre 
toute intervention étrangère , oi^;anisait cependant ses moyens de 
défense et augmentait les forces militaîres des Etats-Romains. 11 
avait HM^lisé une putie de la garde civique et appelé à lui quel- 
ques coips lombaida, d^ris de Fiiisumction qui venait d'être 
vaincue à Gènes. 

Il né tait guère présumable que cette république naissante, for- 
mée sous rinfluence «If Mazzini et de quelques autres Italiens 
étrangers conune lui aux Ltais pontificaux, votilùt entrer en lutte 
ouverte avec k Fhmee. Cependant on cral devdr joindre à k Di- 
vision expéditionnaire un petit matériel de siège* pour le cas où 
l'en rencantrevait das difiindlée à effeotuer un débarquemont et 
k s'établir à Civita-Vecchia, qu'on voulait d'abord occuper comme 
tète de pont et base d'opérations sur la côte d'Itidic. La résistance 
sur ce point était, en effet, ]n seule que les renseiffnctncnts four- 
nia par les agent* du Gouvernement français à Rome li.v.eut regar- 
der comme possible : iLs déclaraient unaiumement que la popu- 
Indon de la c^ïitale, dérireuse, il eal vrai, de voir apporter des 
réfonues dane Fadministration pontificale, maïs d^ laaw du man^ 

* VoirbpîèMaiuMMn*!. 

■ VoirlMpÂgwiuwtfB<*a«l3. 
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vement révolutionnaire qu'on avaii imprimé au pays, manifeslail 
dos Ftgvcte ds fwiptilwHm Ai Smirflftn. 

T«Ue aeniblnC être la otuation dm «lions, lonqne b Dhriaion iN^Jtiimtiib 
frmçMse , avec ses deux premièMs brigades sevlsment , et ne ^ TmJm. 
comptant pas pliis de 7,500 hommes, partît des ports de Mar- 
seille et de Toulon, le a a avril au matin. 

L'escadrille, composée principalement de tregale.s à vapeur', 
était commandée par le contre-amiral Tréhouart , qui , dès le 
1 9 avril, avah arboré son paviUon sur h Làhtdor, à bord duquel 
était aussi le gteénd en cbef. Le a3, à une heure de raprès-midi , 
elle avait le cap GMtse par le travers. Un conseil de guêtre, formé 
du général en chef, de Tamiral , des générsox Regnaud de Saint- 
Jean-d'Angelv et Mollière, de.s commandants de r.nlillerie et 
du génie, tous présents ;\ bord du Labrador, s'as.seinbla pour 
régler la manière dont on aborderait Civita-Vecchia. L'avis qui 
prévalut fut de ne pas se montrer tout de suite avec un dé- 
pioîement de ferees considérable, msîs d'envoyer simplwnent un 
bâtiment psileraentaîre, qui exposerait le but de Texpédition en- 
treprise par b France et demanderait & prendre possession de la 
place avec toutes garanties accordées aux habHanta. I/amirat dé- 
signa ponr rettp mi-ision le Panama, sur lequel passèrent le chef 
d'escadron d etat-niajor Espivent, le capitaine Durand de V iliers, 
aide de camp du général Regnaud de &iint-Joan-d'Augely, et 
M. de la Tom-d* Auvergne, seerétaa« dWbaaiade attaché à fex- . 
péditîon. 

L» Pmtma revint, dans la nuit du 94 su a5 avrilt rallier fes* 
oadriUe qui, après «voir continué d'abord sa route à petite vitesse, 

' Lt Labrador, l'Onhtoqae, tAlilUrm, le Ckrutophe-Cokmb , l« Panama, et leHutù, 
qni partit de TodonKnlanpl■DthlMg■tB^/;>^>Alw.LMoorv^^ Véloc» 
et finfimal, ainsi qiie les batpûux à vapeur tf Ténart et b rennem, «iIm gibsm 
ta Perdnx et la ProvmfaU, faÏMient auMi partie de cette flotte. 
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Rvtit fini par mettra «n pâme pour tuendre le ntour de ce bflti- 
ment. Il ramenait Fini dea offieieis «awfi» en paHementaires. Cet 
officier fit connaître que leur arrivée i Civita-Vecchia avait pro- 
duit uno grande sensation dans In ville. Les autorités munici- 
pales, jugr an! I,T résistance impossible, avaient offert de recevoir 
en amie 1 expédition iraoçaise; elles inaistaient seulement pour 
nne prise 4e pOiMsaion iounédiate , dana b cninte qtt*ellea éftoo!- 
vaient de voir un mouvement du parti ndicai botdevencr la 
viUe , ai quelque retard était «ppottA «a dâterquiment de nm 
tnrapee> Les ordres formels du général en chef ne pennetlant paa 
de mettre immédiatement à terre les mille hommes que portait 
le Panama, on avait dû .se borner k venir rendre compte en toute 
hâte de ces ciicon-siances, après avoir fait une convention avec 
les autorités pour la réception amicale de la division frau^-aise. 

Le' gouverneur de Civit»*Veodiiia, jeune avocat dévoué à li^ 
ceuae répuUîcaine, et iee étu& de la pumiaon avaient eu d*abord 
quelques velléités de téaistar; mais» iniimidéa sens doute par Tar- 
livée inopinée de nos troupes et mal préparés pour aontMttir une 
attaque', privés friilleurs d'ordre.s précis du gouvernement cen- 
tral , ils s'étaient rangés à l'avis de la municipalité. 

Ces nouvelles étaient de nature à faire disparaître rbésitatiou. L'a- 
miral donna Tordre de faire route à toute vapeur, et prenant, par 
sa raarcbe , le tète de Teaeadre , il se dirigea rapidement vers Gvita^ 

' La gamiMm de Gîfîte-Teecitb conplail cnvîran *jooo boqnnes , y compris 
un balaillon 4* lirullcurs lombards «rriTés de Rome le a4 au soir, «oiu les ordres 
da Milanai» Mdm, et ooe bellerie d'artillerie. L'armoMiil de la plaee M eompo- 
wit da 191 pUees de divera calibres, la plupart tiiant «ur la mer, et nnmiea d*nn 

bon approvisionnement. Mais la hauteur des escarpes en maçonnerie du corps de 
flaea atteignail à peine 8',5o en deux ou trois points seulement-, généralement elle 
BtdApaïaait pas 7~,5o, et desoendait même jusqu'à 4*.ào sur les deux flanca et 
«nr loate la eaiiriiM da froni qui est tonmè du cdti d» Roaiie. Les panpeta en 

terre étaient complètement défonnûs ; les ponLs-lcvis n'avaient point «^l^ mis «*n étal. 
La place ne se trouvait donc pas à l'abri d'une attaque de rive force, et une résis- 

Moce rifiam a'élab dreothamanl goèn poaiiUft 
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Vecchia. A ooae btnrw, duo» cette même iMtia^ du s5 «vril, 
f «toadrifle mouillait devaut la port. 

Une dépuUtion, composée du gouverneur et dea principaux 
membres de la municipalité, vinfc auaaitôt à bord communiquer 
ati général en chef la décision qui avait ét<^ prise; et le débar- 
quement commença immédiatement, au moyen des chaloupes np- 
partenant à la Iluttille, des bâtiments de .service du port et d'un 
petit bateau à vapeur firançais, I» Noival. qui stationnait depuis 
cpieiqtie temps sur cette partie de la cdte dTItalie. 

Le gbnèaà en chef, aoccmpagné aeidement de quelqttea offi- 
ciers de son étatrm^oir, débarqua à une heure et demie et se 
rendit dans le logement qui lui avait été préparé. 

On orciipait donc Civita-Vccchia mais le gonv»MnéHr, (pu, 
ce même joui", venait de recevoir Tordre formel de &(>ppu.ser an 
débarquement de nos troupes , paraissait navré de sa iaiblesse de 
la vetUet et k bataillon de tiiailleura kimbaHls, qui farmait la 
minlleure partie de lagamiaoUt aemUait fort ineerlain et ae mon^ 
trait peu empreaaé à l'égard des Français. 

Le premier ^ t> du général en chef, après avoir adressé à ses 
troupes un ordre du jour qui leur traçait leurs devoirs^, avait été de 
faire connaître, par une proclamation aux habitants des États-Ro- 
mains, une partie des intentions de notre Gouvernement'. 

Le a6, il reçut les protestations du triumvirat romain contre 
l'occupation de Civîta-Vecduaî mais comme, d'un autre côté, lea 
agenta que noua anooa à Rome et lea officiers^ y avaient été en- 
' voyés, dès la veille, s'accordaient pour affirmer que la présence d'un 
coipa français sous les murs de la capitale amèoeiait inbilliblement 
une imposante manifestation de dévouement au souverain pontife, 
et la résistance à laquelle on semblait se préparer n'avait rien 

' Voir la pièce n* 5. 
' Voir k pièce n* 6. 
* VdriAfièwii*7. 
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de sérieux, le général décida que, le 38 , U Division se metifait en 
mardie sur Rome, «fin dVirèter refiérvescenoe qui venait de s'y 

|Nroduire à ia nouvelle du dAumpieinent des Français. Cette irri- 
tation des esprits ne fit au reste que s'accroître les jours suivants 
pr la présence de Ganbaidi, qui, arrivant (1o la frontière de Naples. 
i^ntra à Kome le 37 au soir, avec une légion iorte de 1,200 fan- 
tassin» «t de quelques cavaliers. Sa troupe se trouva renforcée, 
an même moment, de quelques corps de volonlaires, et notam- 
ment d'un millier le chasseurs lombairdb, sons les ordres de 
Mtmara, Ces derniers, montés nir deux bâtiments i vapeur, 
s'étaient présentés devant la port de Civita-Vecchia en même 
tomps qnv Pescadrille fran<^atsft, cl le général Oudinot ne leur 
avait permis de reprendre ia mer qu'à la rpTulition qu'ils n'entre- 
raient pas dam Rome avant le 4 mai'. Débarqués sur un autre 
point, ils y pénétrèrent dés le a 8 avril, etTinflaence de tous ces 
corps d^étrangers «(UitilMw beaucoup au changement d'opinion 
qui se manifesta contre les Rrançaisb 

Pendant ce temps, on continuait à Civita-Vecchia la mise à terre 
des troupes et du matériel. Dans ia matinée du 27, tout était ter- 
miné l a nianne avait déployé dans cette opération une activité et 
ui) 2èle des plus i^ntarquables ^. 

MareiwtwBMit. Le lendemain matin, la Division expéditionnaire se mit en 
mardie, emmenant avec elle quelques moyms de transport; les 

' Un de ces deux t»AlimenU, qui porUil le pavillon toscan, enb-ait par la passe 
du Nord, au moment m^me, pour ainsi dire, où U Véloce, ie premk'r aavireiran- 
ifùi qui arriva dans la darse, entrait par la pane du Sad. Que notre arrivée eût éli 
n*tnitlée J'unc heure seulement, cf Im Imtipp? riont rf hnteau était rhirç-'- m"'!-* 
icnuaieni peut-être let fOi%e» de Civita-Vecchia, et nous for^aioU à eu latri' le 
«iége. L'activité àéfiajéu dam la HbtatfaauuBt^ um «pi'oii sAt {urécntecnl «pldk 
«n était la grande importance , nniii» préserva de cette chance défavoraWe 

' A peine le débarquement ëlait-il effectué, que l'amiiml, impatient d'amener 
■ar la cAle d'Ilalia un bouvwu «oowoî 4e troupe*, fit appanfllsr la fhfart àtt 
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foldttto porUient sur hvm atc» des vivres ponr troU j<nu*. Ce 
polit ooips m OQinptait pts plus de 5,8oo homines s le reste avait 
été laissé à GvittrVecchia. 

Le soir on coucha k Ptth, qui avait été occupât 1% veille , par 

le 1" bataillon de chasseurs à pied. Ce hameau, sur le borJ de 
la mer, u'a qu'une vingtaine d'habitation.s . plus un vieux château 
entouré d'tme uturaille crénelée, de ô mètres environ de hau- 
teur. La longueur de l'étape (35 kilomètres) et Textrèmc chalem- 
randirent faiigante cette première J«Niniée : les btvouees ne furent 
Ibraiés qu'i la nuit close. Le lendemain 39* 00 alla csmper à Cm- 
tel-di-Guido, gmide ftime et relais de poste, à 1 8 kilomètres de 
Pslo» dans une belle position militaire, sur la route même de 
Rome. 1.0 général en chef, voulant avoir fins nouvelles et faire véri- 
fier sr li s liuiuains avaient cou|)r' <jiielf[nc» petits ponts qui se trou- 
vamut eu avuutsurla route, euvu^a en reconnaissance le capitaine 

(MSbM avec une quinasine de dumenn I chavaL Cet officier 
s*assnia que trois ponts snocessib avaient été fort endommagés* 
msis qu'il eiislsit des ranqies et des gués qui permettraient à la 

colonne de poursuivre sa marche. Ajrsntpoussé jusqu àdeu\ lieues 
environ de Rome, il rencontra un poste romain établi sur les hau- 
teurs dominant k route à gauche; et connue ii se disposait k i evt- 
nir vers le camp français, après avoir échangé quelques par<;le.s 
avec cette troupe, celie-ci fit tme décharge qui renversa deux des 
chevaui des dMwwnrs. Un des cavaliers, engagé sous son cheval, 
fut pris, et la reconnaissance rentra, laissant & «M^ecturer que 
raeeueil du Imdanasin pounatt bien être hostile. 

Le 3o, à qustre heures du matin, on se remit en marche. Dans 
la prévision cTun combat, le général jbu chef &t déposer les sacs à 

aaviie» à ■wfeur et «ppucilli faiMneme une b lolrwbr. Dit k aS. «a aiatm, es* 

l>iilimcnts ëlaicnl au mouillage dans la ndo de Toulon; et, le 3o, rOrinoqae repre- 
nait la oMr, portant 1m pramion icnforto envoyés i ta DnrûioD eapédilioanaife. 
Les aiiirw narires taivirant de tris-pris oe mometneol. 
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I» MagHaiMa, à dsux lieuM de Rome, et U colonne eontÛMie k 
s'avancer, éclairée par quelques chaiMun à chevd et per le i*bft> 
taiUon de chasseurs à pied. 

ï.a route de Civiu-Vecchia à Rome présente, à 1,600 ou 
1 ,700 mètres de l'enceinte , une biftircation dont 1 une des branches 
côtoie sur la droite l'aqueduc de ÏAcqua-Paola, et aboutit ù lu 
ponte SatPmtenm». L*evtre bnudie, ifui eat la voie principale, 
se dirige d'abord ven le saillant le pinsavanei de Tenoeinte qui 
couronne le floamifli du Valkan; pots, k une odMaine de mètree 
de ce saillant , elle se retoome bmsquemeiit à droite et descend 
à la porte Cavallcfjgipri , en traversant une espèce de faubourg. 
C'est cette voie priiuipale (jue suivait la coloune française; seule- 
ment leij voltigeurs du ao- de ligne avaient été dirigés sur ic che- 
min de la porte San-Pamrano pour couvrir notre flanc droit. 

Arriv^o<i.n«ni Hi.me, L'sImmum» do tottt bdiitRol SUT b rottte et dans les maisons qui 
Tavoisinent» rinftriplion ironique de fartide 5 de la ConstitU' 
ûm française sur quelques murs indlquaiedA que les dispoâtions 
étaient à la résistance. On continua cependant, sans rencontrer 
aucun obstacle , jusqu'à 4oo mètres du saillant de l'enceinte du 
Vatican; mais, au coude de la partie de la route qui monte en 
ligne droite vers ce point, deu». coups de canon à mitraille, tirés 
sur les édaireurs de la colonne, dissipèrent toute îocertitude; les 
Français étaient reçus en ennemis. 

La reconnaissance que le général en chef $*élait proposé de 
faire pouvait dès lorS être Considérée comme faite. Peutrètre, et 
l'événement a justifié cette opinion, cùt-il mieux valu ne pas cher- 
cher à f'ipondre à un pareil accueil et revenir prendre position à 
Castcl-di-buido ou il Palo, pour y attendre que l'arrivée de quel- 
ques régiments de plus et d'un malcriei de siège permît d'eutrw 
par la force dans cette ville dont <hi nous Cmnait les portes; mai* 
il sera toujours bien difficile de ne pas laisser 4 des troupes firan- 
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çaises \n satisfaction d'accepter un défi fait a coups de canon; et, 
d'ailleurs, ue pouvait-on pas supposer que notre insbtance ferait 
toinber tout à coup U x<é^utioo de c«nai ffû venaient de nous 
provoqun? Telle fat» nn« doute, le pensée du génénl en chef. 

11 fit développer à l'instant tes cbaMeofB à pied et quelques 
compagnies d'infanterie en tirailleurs, sur les crêtes et sur les 
mamelons qui bordent la route des deux côtés. L'artillerie, les 
compagnies du génie et les autres troupes des deux brigades res- 
tèrent momentanément mataées sur la route même, où elles se 
trouniént eouvertes per les mors de cUlnre et par les musons. 
Les prsraief* ooups, biea sînstés par nos tinûBeun, portèrent un 
peu de trouble penni les défenseurs des remparts; on en profita 
pour faire monter ime section d'artillerie sur ie petit plateau à 
droite tournant fie la route ; elle ouvrit résolument son feu, à 
moins lie /loo mètres de i enceinte, et a découvert; mais elle ne 
pouvait voir deux pièces eunemiesqui enfilaieut le c hemiu, et qui, 
n*étsat pas oentreJMttues, renversaient tout ce qui se présentait 
devant dl«e. Toutefois, le feu de notre artifflnie «jpant'notaUement 
ralenti cslui de la place, on crut le momoit &vorable pour lancer 
les troupes : la i** brigade, compo.<iée des ao' et 33* de ligne, 
sous les ordres du général Molliére, s'avança bravement sm- la 
route, iiisqiiP près des murs de l'enceinte, cherchant un moyen 
dy pénétrer : accueillies par le feu le plas meurtrier, les têtes de 
colonnes, que conduisaient les colonels Marulaz etBouat, durent 
tourner à dboite dans un cbemin creux pttaHtile aux remparts, et 
y dierdier un abri. Le veste de leur trotqpe, rétrogradant sous les 
-coups de la mitraille, au delà .du milieu de la rampe sur laquelle 
on Tavsk engagée, se reforma sur la droite du chemin, où Ton était 
moins exposé. 

Pendant ce temps, les troupes postées sur ies crêtes continuaient 
un feu très-vif contre la place, et plusieurs compagnies du ao'de 
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ligne, commandées par ie chef de bataillon Picard, avaient été 
jelétt 4 quelle* œnbiines de pas mr b droite poureimtamr les 
tinill«an eonemis qui, «ords par la porte San-Fuicnao, com- 
mençaient à inquiéter le &iie de la oolooiie et ttwnacaieBt de 
s*^endre jusque sur ses derrières. 

Notre artillerie ayant tent^ un nouvel effort en se mettant en 
batterie sur la route même et sur la terrasse d'une Hp"; maisons 
attenantes, on ]an(;a de nouveau, et à deox reprî&os ditlërentes, 
les colonnes d'attaque en battant la charge. L'ordre fut donné 
de préparer des sacs de poudre, pour enfoneer la porte que Fou 
croyait exister dans le vdaiiiage. Mbis toates eea dispositicna d^ 
ineurèrent sans résultat, parce que l'on ne découvrait paa Cfite 
porte qu'on dut regretter de n'avoir pas fait reconnaître. 

Enfin, on s'aperçut qu'on n'avait devant soi qu'une simple JK>- 
teme désignée sous le nom de Porta Pertma, depuis longtemp.-! 
déjà condamnée et bourrée de terre : la porte Cavalieggien , but 
de Fattaquc, se trottVMt à 8oo mètrea au noin» sur la droite, et 

11 était inposBîUe de Tatleiadre sans franchir, sous le feu de la 
|daoe, la phu grande partie de cette distance, il Mut ddnc dMW- 
doaurartout espoir de réussite de ce célé. 

La n* brigade , qui avait pris une autre direction , ne fut pas 
plus heureiiso que la i". Guidée par le capitaine d'artillerie Kabar, 
officier d'ordonuance du général en chef, cette brigade, sous les 
ordres dugénéralLevaillant (Charles), composée du 36* de ligne, 
d'une Aible partie du 66^ et d'une section d'artiHerie, cvait été 
dirigée sur la gauche pour conteomer le Vatican par le novdi et 
tenter un coup de main contre la porte A»geUca, dans le but , 
sans doute, de faire diversion à l'autre attaque. Après avoir suivi 
une gorge k prè« perpendiculaire à la direi tion de la route, 
elle avait tourné à droite dans le fond du vallon qm court paral- 
icieuienl aux fronts nord-ouest dn Vatican, seul chemin (j[u elle pût 
prendre pouif arriver, swoe de fartBktie. à la porte Ai^elica. Déjà 
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la téte de k coloime était purvenue i hauteur du Mcoad finont : 
tonl A ooup, die le trouva «^oaie an feu plongeant de la mous- 
«luelerie de la place, à i5o mètres aeoieineDt de diatanoe, et ao* 
cueillie par ttoe giAl« balles. Le capitaine Fabar ayant été tué 
et les quatre chevaux de la première pièce renversés, Tinfanterie 
se jeta (irrrière quelques abris et continua la fusillade; la deuxième 
pièce put sti iiietiie à couvert dans un pli de terrain. 
Ainsi, des deux cotés, le résultat était le même. 

Dès que le g^néxd en dhef anraitpttmieuK iqtprécder, par la re- 
ronnainiimne fiûta aur la droite, lea dilBcultés de Tattaque {vinci- 
pale qu'on venait de tenter, il avait donné Tordre au général Mol- 

lîcre do cesser le conibal; et la i*^ brigade, à l'exception des têtes 
de colonnes engagées dans les couverts les plus avancés du fau- 
bourg, s'était rassemblée sur un plateau, près de la route, à un 
kilomètre et demi de la place. On y réunit les blessés, et, vers cinq 
haurea, ou alla prendre p<Mitîoii à deux lîettea «n aidàre, à la 
Ma^ianella, au pràail où, le malin, les aaca avaient été dépmés. 
Maia la bngpde LevaiUaitt, qui avait à ramener ses deux pièces 
Gompromiaeaaona las murs du Vatican, dut attendre fort avant dans 
la nnit pour opérer sa retraite. Ce retard Hnorisa l'évacuation des 
blessés, à laquelle le général en clu 1 Mjuiut présider lui-même. 
Ce ne fut donc que dans la maiiucc du i " mai que les dernières 
troupes, avec le batafllon de chassenia i pied, raHièrent le camp 
de la Maglianella. 

Cette journée, où la DivisioD expéditiomiaire venait de mon- 
trer tint de courage et de constance, avait cuilté 80 morts et 
a5o blessés, parmi lesqueb beaucoup d'officiers. A ces cbilTres, il 
faut ajouter environ a5o pri!;onniers enlevés par siqpercherie, 
avec le commandant Picard, du 30* de ligne'. 

' Le cfaetdetMUiUoa Picard, détaché, comme 00 Ta dit, sur la drotle, van la 
poftt SsnAmmio, s'élait peu à p«u rapprodi4 dta troupu romaiiMa, qn'i AUil 



12 SIÈGE DE ROME. 

Retour i Pd». Sans vivres , dans c«lie cainpagae romaine presqiœ déserte , 
n'ayant qtie peti de munitions de guerre et, de plus, eadMutiwaée 
d« blessés poiur lesqneb toUs les tnasports réduis ne suffisaient 

pas, la Division devait nécessûrement se rapprocher de sa base 
d'opérations et des magasins organisés à Civita-Vecchia, pour se 
prc^parcr à une attaque nltérioiirp pliis sérieuse et plus régulière. 
C'est le parti que prit le r ai pii chef. Toutefois, ou ne se mit 
en ni&i'ciic cpic vers midi, dans T espoir que quelque sortie de ia 
place fonnirait Foocasion de pMndre nne revBnehe;mais k aeulè 
tentative de renneou , pour inquiéter noire retraite, fat une Iwble 
reconnaissance, qui disparut aussitôt 4|n*eUe sa vit aperçue. Le 
l'ornai, on coucha à Gas(el<^-Guido ; OD y adjourna le lendemain « 
et, le 3 , les troupes reprirent, à Palo, leurs anciens bivouacs. 

On s'occupa, avant tout, des soins à donner aux blessés, et de 
leur évacuation sur la Corse'. On réunit ensuite, tant par mer que 
par la voie de terre , des approvisionnements en vivres , munitioDs 
et objets de campement On entrqptît la mise en état de défense 
du ehftlean de Palo; ou y construiait des Jours; et, «fvés qudques 
jours de repos, la Division expéditionnaire, bien ravitaillée, se 
trouvait en situation de marcher de nouveau sur Rome. SonefTec- 
lif s'élevait alors à 10,000 hommes gm'iron, par suite de l'arrivée 
de la brigade Chadeyssoo et du reste de ia brigade Levaiilant. 

cbarçé de Kontmir, et fytj'i! contint en cITet toute la journée. Vai» la »oîr, 3 onlra 
en pourparlers avec elles. En lui faisant entendre que les Fnmjaù «liaient èixe 
Kfiii dus BioaM, «• lui ftamàt de m liinnT floiidnira «ipvè» du niniiln de la 
guerre Avmana. Aprt»s son dép.irt, *a troupe, biciil<'il entourée par une force ln>s- 
nipérieure, consentit à remettre la bAÏonnette dans le fourreau, k la condition que 
Iw RouMnifl n ftraiant autant. EOe fol enomenAe dani Rome, et on li pramena ' 
dan? une partie de la ville, en lui dcclarunl qu'elle l'tait prisoiniii rc. Elle fui J'aillcur». 
bien traitée, et on k i«ndit huit jours après, le 8 mai, sans coodilioas, mais désar- 
mée. Le génén] en chef renvoya en ralonr le hataBlon de ttdan, qui atait awm 

élë désaniit- (jucliiues yniii au|>ai-nvunl à Civiu-Vrrcliia. 

' Dans la nuit du 3 au 4 mai, U Sané vint mouiller à Palo et embarqua, le leii- 
deBMÎn, 199 des s5o UoMéi ipu atmcnt été nugunda nir ce point aprât le eondial 
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Le général en chef, voulant, pour les opérations ultérieures, te- OccufMOion 
nir la ligne du Tibre, y appuyer sa droite, et surtout fikciliter l'ar- 



rivige de ms convoit par eau, se détenmiiM à ocoqier , 
à rembottdiore du fleuve, sur le rive droite. Il y envoyé. Je 
S mai, un demi-bataillon qui lut bien eoeueilli par les babilants. 

].e I o et le i t mai, les trois brigades se mirent en mouvement; 
elles campèrent de nouveau à Castel-di-Guido, et prirent position , at^^S^tmSwmt 
le 12, à la Maglianella , sur la route mémo de Civita-Vecchia, et à Rom». 
ia Magliana, sur les bords du Tibre. Le lendemain, une colonne, 
composée dn 36i* de Ugoe et de loo cbasseort à ebevd, sons les 
ordres dn colonel Btsndmdyfiit envoyée jusqu'à VAeqmt-TnmrM 
«or k route de Florence , et s y établit pour intercepter, de ce oâté, 
les communications du debovs avec Rome. 

Les joiu^ suivants , le oorps d'armée se porta encore en avant, 
et, le i6 mai, arrivé à deux ou trois kilomètres de ia place, il 
couronnait toutes les hauteurs (jui s'étendent de la ca&a Maffei sur 
la ronte de Civitft-Veeeliie, jusqu'à Santa-Panertt sur le bas Tibre- 
Cette ligne, de 6,000 mètres de développement, pourra paraître 
un peu kmgue et mince, eu égard eu nombre de troupes chiugées 
de le défendre; mais nos soldats étaient animés de tels sentiqMntA 
que le succès n*eût point été douteux, dans le cas où l'armée ro- 
maine aui-ait CT! la témérité de venir les attaquer dans leurs posi- 
tions. Le geueral en chef avait transporté son quartier-général à la 
villa Santuca sur la via Portaense, à 3,5oo mètres de la porte Por^ 
iese. 

Tandis que ces mouvements s'opéraient, rannéeevaitvu arriver a. 
au camp, le 1 5 mai, M. Ferdinand de Leaeeps, envoyé extmordi- ^'c^mT^^^ 
naire et ministre plénipotentiaiTe du Gouvernement français, muni '^^^M^Mut^*'*^ 

<1u avril ï.ps autres furent laisséj k l'anibulance, comine pouvant ae rétablir 
proœptement. La frégate apparatUa le soir même, et fit route lurfiettuu 
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d'instructions pour tndter «vec le triumvirat romain et tAcher d'ob- 
tenir vue folittK» ittiifiâiaiile, «ans qa^on edt 4 recourir à remploi 
des «mes. 

AimiMict. Le premier acte de ce négociateur avait été de conclure» avec 

l'approbation du général en chef, un armistice de quinze jours qui 
fut surtout utile aux Romains, com ru on le verra ci-après. Cepen- 
dant, lespréparatiis d'alLaque nea continuèrent pas moins de notre 
odté. La aarriea de b marine toUît anrla Hbre, un peu au-des' 
■oiia de la liasiliqiie de S^ut-Paêht un bac à tiaille qui permit de 
jeter mi poale de dem conopagnies sur la rive gandie. La na^^ja» 
ttOD du fleuve se régularim au moyen dfuD petit bateau à vapeur, k 
Tibre, approprié à la profondeur des eaux et à la difficulté de la pâme 
de la barre, et l'on eut ainsi une communiration rortstante et as- 
surée entre Civita-Vecchia et Santa-Passera, poui 1 - nvoi par mer 
des approvisionnements de toute nature, l'évacuauon des ma- 
lade», etc. 

Pendant ce tempe, deux nouveau répments, les 16^ et 95* lé- 
gcr, qui n'étaient pas compna dans le cadre de h Division primi- 
tive, étrient venus renforcer le coipe eipéditionnaire; d'antres 
tnmpea, encore, étaient annoncées, 

AiTun des «on^nin Lc 1 f) mai, Ic général de division Vaillant, du génie, el le gé- 
r«iiUwiccl'ie génie, «éral de brigade ThiTy, de l'artillerie, arrivèrent au quartier géné- 
nd; ib étaient envoyés l'un et Tautre en prérisioa du siège qu^on 
était résolu i fiiire si les n^eiations échouaient. 

Quant à ces négociations, elles n'avaient encore produit que f ar- 
mistice dont on a parlé plus haut, et dont les Romains surent pro- 
filer pour oonjurer le danger qui les menaçait d'un autre côté. 

L'arméciupoJitainF Y,n effet, l'armée napolitaine forte de q.ooo hommes d'infanle- 
(Mr I» Romaiiu. rie, 2,ooo cavaliers et 54 bouches À feu, sous les ordres du Roi 
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de Naples en personne, aveit occupé, dans les premiers jours de 
mai , les positions qui avotanait Mbano. Sur le refus de coopéra- 
tion du général Oiulinot, qui avait à cet égard des inslriictionîî 
formelles, cette année avait commencé son mouvement de rf^trait*' 
dàsle 17 mai, et était amvee le lô à Veiietri. Elle se disposait a 
continuer sa marche rétrograde sur Tmracine, lonque le 1 9, au 
matin, elle fiit attaquée par Guibaldi. Ce chef de parlûàns, ras- 
suré du oAté des Fiantaia fiar le &it de rannistioe, était sorti de 
Rome à la téte de la ou 1 3, 000 honunes, et, tournant la montagne 
d' Albano par la route dite de Frosinone, s*était avancé sur Vellctri par 
Palestrina et Valmonfone. Après im combat dans lecpiel les troupes 
romaines tuustiivérent l'avantage de l'attaque , le Boi de Naples 
quitta ssua positions et reprit, le 20 mai, son mouvement de re- 
traite, qu'il efEeetna jusqu'à Tetracine ssns être mitreuMiil inquiété. 
Garibaldi raitrt à Rome. 

Lee résultats du eombst du 19 mai furent esagérés, comme 
l'avaient été ceux de la reconnaissance faite par les Français le 
3o avril. Les esprits s'exaltèrent de plus en plus dan* la ville, et 
Ton s'y prépara i une défense vigoureuse. 

Pendant la durée de l'armistice, les reiilorls auuoucés au gêné- Konnatiua du c<>qi> 
rat en chef' étaient suecesnvement sirivés; ils portaient à ao,ooo de^Mitl^lt. 
hommes environ feffectif du Corp$t:^téâilwniuiindêlaMéiUarrméf, 

Le a a mai, ce corps fut réparti en 3 divisions*. 

La 1**, sous les ordres du général de division Regttaud de 
Saint- Jean-d'Angely , se composait de la brigade d'infanterie du 
général Mollière, et d'une brigade de cavalerie aux ordres du 
général Morris. 

La 2', sous le commandement du général de division Rostolan, 

' Voir pièce n* 8. 

* Voir pièce n* ^ Au 1 5 juin . l'armée était forte de aà.ooo bommes et 3,800 ctie> 
vnus la joorde ranti4s4MM ihaiw. dfe eonfitit 30,000 faoaiiaMrt 3 
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comprenait les ^ux br^adei des généraux Ghadeyason et Levail- 

lant (Charles). 

La 3* division, commandée par le générai Guesvillcr, était for- 
mée des deiu^rigades des généraux Levailiant (Jean ] et Sauvan. 

Le coloiiel d*étal4iiajor Ltèaibier de Tiaaii, airivè à Firmèe 
le 1 9 mai, fot duagé des fiaoctîoas de chef de Télat-major général. 

L*artiQerie était ooinpoaée ainai ^*il suit : * 

Le général de brigade Thiry. 

Le dief d'escadron Soleilto, chef «Tétat-major. 

Le chef dV'scadron Devaax, détaché de la 3* dnision. 

Le chef d'escadron Bourdeau, détaché de la a' division. 

Le capitaine Touasaiat, aide de camp du général Thiry. 

Les capitaines Faaltrier et Sahiiqiié, a^oieti «i dief d'étaunajor. 

GEAMO FARC. 

L» H^utenan* rnlonel Larchey, ooBuiiaïkdant la réserva •( directeur do parc. 

Le capitaiuc Luxer, adjoint. 

nocpES. 

La 1 3* batterie du 3* régiment, capitaine Pincl. 

La i3* batterie du 3* régiment, capitaine Serrand. 

La 1 3* batterie da 5*> régiment, capitaine HochdxraCt. 

La 6' batterie du 7* régiment» o^itaine Canu. 

La 16* iMttene dn 8* régiment, capitaine fiarbary de Langlade 

* D'aalmdélMdMmeBis dasIiwipasd'arlilkiîeaiiniieBlpIiu 

•oivant ; 

La 1 6' batterie du ^' régiment (capitaine Gacboi) arriva le a8 mai. 

La S'conpa^iiedBi'escadfaD dn liain daspans («Nwliettt. Lépouté). le s8 mai. 

La 7* compagnie de pontonniers (capitaine Blondeaa). le 1 5 juin. 

La 1 6* batterie du 1 1' régiment (oapilatne Prêtât} , le ao juin. 

La 7* batterie de té'iégiaMat (eqpiiaim nogat),iaai jun. 

Une moilié ds la S* coenpagnie dWnieft (eapilaine Jfllia), le sa juin. 
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Le géiù« était ooni|K»é oomme il suit : 
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ÉTAT-MMOIU 

Le général de di>ision Vailliuit. . 
Le colonel Niel, chef d'élat-major. 
Le lieniatiaiktHiolond LébUmc 

Le rhcf de balâitlori G'i n v 

Le cher de bataiiloD Oalbaud-Dufort, aide de camp du général Vaillant. 
"Le cbef de bataillon Froaiayd. 
LfN capitaîDet Bobaonnet et H^gon. 

TROUI'fS. 

La y compagnie de sapeurs du -j' bataillon du i" régiment, capitaine 
de loudard. 

La 3' compagnie de lapenn do i** Iwtiffloii da 9* r^gimeiit, aqpltaiiie 

PBiggari. 

La h' compagnie de »apeura du 3' bataillon du 2' r^^iment, capitaine 
Daiceau'. 

La 1 5* batterie du 1 1* régiment (capitaine BeMnçon) amiva le 3& juin. 

La i6* batterie du i' régiment (capitaine CombiiT|, ic ^5 juin. 

Lci chpf» d'c-scndron Bérel. I.rrat, les r.ipitaine!» Gaudclct, Chopin, Fourcheut- 
Montrond, âainl-iieiu^ ut Gi'uuvcl, vinrent au^^ii »ucc«8sifciuerit prendre part aux 
opëfalîoina da la caoapagne. 

' Plu:: tard, d'autres olHciers de IVuit-niainr (!a génie et 3 autna tiflmiiajmni 
furent envoyéa de France , pour participer aux travaux du siège. 

La capitaiea DoutnUiia aaanla m praniièfc tnoAét le i5 joie. 

Le capitaine Prévost, le ao juin. 

Le capitaine Regnault, le a4 juin. 

Le eapllanie SditEiinagd f Aagoile). le aS jakt. 

Le lieutenanl-coIuiiLl Ant-int, le 96 jnu. 

Le capitaine Gras, le 37 juin. 

Le capitaine BonfillMNi n'aima que le damier jeur du »iége. 

l.ii compagnie de sapaniB du s* i»*»»!!™» dn a* ■^gimniit (ca|nlBine MajeHa}* 
prit le service le 1 1 juin. 

La 4* oompagnie du i^kalafllondni* régiment (capitaiaeTmwainiiH). le a4 juin. 

La compgnie de mineuft dn a* baiailien da t* i ^ g ja wt (capitaine Piiû). le 
3o an matin. 

Celte compagnie atmya les deniers linix de la place. 
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i'r/p;iraiift L'artillflirie établît «m grand para à Santa-IWara, prèa du 

fowifùffft. jjij^ ^ 3,5oo mètres de lenceinte de la place. EtU y réunit un 
premier équipage de qui se oompoMit de : 

é canons de ad / ^ . u 

^ , ^ ! apurovinonnes a ooo œup!>. 

6 canons de lo ) 

4 obusimde 33' i . ^ . 

4 moriie» de | ^VF"^"'^ * ^ ««P«' 

avec le nombre correspoadaat de voitures, un matériel d'ou- 
tils, etc. 

Le a8 mai, ce uiatériel était débarqué et disponible. 

UarlîlleiM s^approviaioniu en même temps de gabions qu elle 
oonfectionmi, au ncMnhre de ],5oo, avec des bois eoupés à la 
casetia Matlei près de la via Portuenae, dans le vallon de la Ma- 
gUana; mais ce nombre de gabions se ti"0uva être fort insuffisant, 
et il fallut en faire d'autres pondant le siège. On fit ir^s-peii de 
saucissons , faute de temjis et (!«• bois de fascinait' c()nv(în;il)l<'. 

Le génie, de son côté, avait fait camper ses compagnies dans 
ces mêmes bois de la casetta Mattei. oà elles confectiouièrent une 
partie du BMtéiriel néoeisaaire aox travaux d^attaque'. I.rf>rsqu'eiles 
furent rappelées, le s juin, rapprovisi<miiemept oonaislait en : 

GabkmsoidiaaÎKCs 3,4fio 

Ga]>ions fards 30 

Fagots de sape , ho 

Fasctne» é,éoo 

Piqueta de o^.5o et de q^,8o de longnear, (emenble) . 6.100 

On avait pense d'abord que cet approvisionncnienl siillii.iil à 
tous les beî«>insi mais plus tard, et pendant lo siège mdme, il fal- 
lut doubler le nombre des gabions et des fascines^. 

' Voir la pièce n* 10. 

' 11 &Uut, eo ouire, arracher les gabioos de plusieurs des prciniore* Uandieci 
poer Iw ««ployer k retécalÏM dsi ( 
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Le ag mai au mmtàn^ I0 génie eomimnyj un pont sur le Tibre, cooiinieiiaB - 
i Senle-PaMem. Le wnrowidmt Gonry fiit «hngi 4e ce >tnivBil, ''^'^aCkTii!!^'" 
ayaul aous aea ordre* la 3* otmipegnie de sapeon du i' Hf^mmi. 
Ce pont était supporté par des embarcations de dimensionâ trés- 

inégjalps , cinq tai lancs ot deux grandes barques : des chevalets 
1 aclietaient les (lillérciicestle niveau entre ces divers supports. Le 
tjiblier navait que 2'",^o de laideur; sa longueur totale était de 
80 mètres. Â trois heures de raprèsHuidi ou passait sur le pont'. 

Dès le a5 aoai on avait entrepria , pour fitire tète de pont sur 
la rive gauche, on petit ouvrage en taire, en forme de famette, 
avec une baibette au saillant pouvant porter au besoin trois pièces. 
Notre artillerie n^ayant quun matériel très-restreint et à peine 
suffisant pour commencfr un sii'ir*?. le service de la marine se 
diargtîa (lu soin d'arnier la lèlc de pont ft les rives du fleuve. L*« 
lieutenant de vaisseau Olivieri, coiiuuaudaul du bateau à vapeur 
le Tffnt, dibarqua cinq bouches à feu du calibre de 3o : une de 
ces pièces iiit placée sur la bariiette au saillant de hi lunette, et 
une autre -sur k rive droite pour flanquer cet ouvrage et défendre 
les aborda du pont. Les trois autres furent établies sur la hauteur 
en avant et au nord de la basilique de San-Paolo. Le service de 
ces bouches .1 teu lut constamment fait par les matelots. Nous 
eûmes ainsi un passage bien assuré sur la rive gauche du Tibre; 
et nous pouvions, au besoin, opérer aussi de oe côté. 



' Les lieux Jurandes harqucf; doni on %e wrvii |wiiir fnir* le ponf ovaiitit eié tniu- 
vées à l'embouchure itu libre, ou i viincuu les avait coulées, tl Ikilut les remettre 
a Bol. Qoant aui (arianes, on lei noiin « Givita^Vcoclik, «telle» ftircnl i<emon|iié«» 
par In marine. Gnuiue o!l(^ ft.iicnt k quille, on dut les rollor fodciti'-i' entre ellei 
avec d« longues pièces de bois placées sur l'avanl el l'arrière, pour etupédier Im 
uw uTWueot» d'oaciBatioD ■nrakiit MeotM dialoqné k ponL On m put pas se 
procurer de ruaJrirrs do plu.- di' i mi l. 3i) tint i\v luii^ui'iir pour le tablier. 

L'entrelieu et les réparations de ce pont furent confié», plus Urd, à la 7' cotu- 
papiîe de pailoaiiien, à «w arrivé le 1 5 juin. 

3. 
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Pn^de (nm i%ii< Les liOBlîliléB ét«i«nl encore ampendaei «a So mû, en vertu de 
r>gem<il!!L.ti<|ue r«rniiaUce; et fumée ne voyiit pei, lam qodqne inquiétude, 
françtM. a*qtprocher la saiion des fiAvra ^ fendent preique inhtbitable k 

campagne de Rome pendant !'ét^. 

Les négociations entamées, reposant tous les joura sur des bases 
nouvelles, ne pouvaieut point aboutir. 

Toute incertitude à cet égard ce&sa culin le juin : un projet 
de initié « déjà signé par M. de Lesscps et apporté perlui au quar- 
tier général, spécifiait que iea troupes françaises /Mmdnumf in 
camimaummU extérieurs convenables, sum entnr dau Itoim'. Une 
pareiUe proposition offensait trop l'arniéo pour pouvoir être ac- 
ceptée; elle fut repousnsée par le général eu chef, et par tous les 
généraux réunis en conseil. 



tboftm H ne rsetah pins qu*i recourir aux aimes, et le signal ne se fit 
n^iprwtimn. ^ attendre. Ce même jour, i* juin, par une coEneidence heu> 
reuse, le général en chef reçut du Gomeraement fiwi^is une 

dépèche télégraphique portant que la vme des négociations était 
épuisée, que les hostilités devaient revendre leur cours et que 
l'agent ftiplomatique était rappelé'. 

Vosiiiou, V oici quelles étaient alors les positions occupées par Tannée. 

wcuiM^y-» paHarmi* La i"» ot U ï* divittoo tenaient la ligne de hantmin qui com- 
mence é Santa-Passera et se pnJooge, par Santuoci, juaquWpés 
de la villa Pamfili. Pltisieurs conqpagnies de la brigade MoUière 
( 1 division) avaient été jetées, comme on l'n dit , sur la rive gauche 
du Tibre pour occuper l'ouvrape en avant du pont et tenir l'é- 
glise et le couvent de San-faolo, ainsi que la hauteur qui les 
domine au nord. 

La 3* division était étabtie à h vflla Maffiai sur la route de Ci- 

' Voir pièce n' i ^, 
* VoirpièMiir is. 
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vHftoVflocli», à 3,000 inètret d« feDcâDte da Vaticw. La a* 
brigRâe ds cette diirinoii, kbngwlo dn^fod Stuvtn, était cun- 
pée à rAoqpift>TnvaRia» tm k loote de Fkwenoe. 

Cet ofBcîer gkoilanl, auprès de qui avait été détaché momeiMa- 
uément le lieutenant-colonel du génie Leblanc avec une section 

sapeur» vpnnit fl'occuper, dam la nuit du 3o au3 1 mai, l'im- 
portaute position du Monte-Mario, après en avoir dél>uji(|ué un 
poste romain qui n'avait tiré que quelques coups de fiisil en l'ai- 
«mt retcaile. D» cette coUine élevée, d* où Ton voit presque toute 
la vflle de Rmne, noue poafions suivie les mouvementé de f ennemi 
à Textérieur et reconnaître les di^sHions qu'il avait d^À prises 
pour faire sauter le poitte MoU» et noua interdire sur ce point ie 
■ ' passage du ileiive. 

L'investissement de la place (Citait loin d'être complet, mais les 
forces dont nous pouvions disposer ne permettaient pas de faire 
plxu. Jl iUtttnnioiioer à a'éteiMlre sur la rive gauche; on ne pou- 
vait, de oe câté de la place, se proposer antre chose que d'un 
quiéter f ennemi par la destruction des principaux ponts, par de 
oonlinuelles diversions opérées «M moyen de colonnes mobiles 
composées principalement de cavalerie, diversions qui, toutefois, 
ne réussirent pas à empêcher les ravitailiements en vivres et en 
. niunilions. 
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Rcpruc Le 3 juin, Tannée fut prèveouc par un ordre géaénd* qiM, k 
lendemain» elle reprendrait les hostilités pour enlever â IViinemi 
toutes les positions qu'il occupait encore à Textérieur de la place, 
entre la i lvr <lroite du Tibrr ru aval de la ville, et la route qui, 
de la portk* San-Panrrazio , e uihlnit à Civita-Veccbia en lougesnl 
au nord les clotui-es de la villa i'aiiifili. 



dn boatiliUt. 



ix ti, miuaiiaa Ce mouveoMikt indiquait que le point d*attaque ciMMsi se trou' 
du pmot étMÊÊpm, |^ j^y^ drotte du Tibre. 

Dèf! son arrivée au quartier général, le i 9 mai. le général com- 
mandaiU le génie avait écrit au ministre de la guerre^ cpie !^on in- 
tention ét^it fl attaquer par le front qui occupe la pailie la plus 
avancée du Jauicule. Plus tard, le 2 juiu% il écrivait ({ue sa con- 
viction à l'égard de la préférence à donner k ce point d'attaque 
n'avait fiùt qu augmenter, et que les généraux réimia en oonseil 
avaiffiit été du même avis. Le général en chef venait de décider» 
en effet, le même jour, qae la place serait attaquée de ce côté, et 
que l'on cheminerait sur le Monte-V'crde pour s'emparer succea» 
sivement des points les plus imporlant.s du Janiculc, 

Quelques mots sur la nature des iortitications de Rome, et sur 

' Voir pièce n* i3. 
' Voir piâce n* i4- 
' Vflirpièwn* i5. 
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tes dispositions défensives <jui avaient été prises ik l'intérieur, 
fertnit miMu appréàer Im mnlibde e«tte dét«rainiilioii. 

La ligne fortifiie qui entoure Rome n'« pas moins de 23 kilo- 
mètres de dévdopipement tolid, dont i5 à i6 kilomètres sur le 
rive gauche, pour la ville proprement dite, et 7 à 8 kilomètres sur 
la rive droite potir le (hâleaii Saint-Anfr^, \o Vatican et le Trjms- 
tevère. L enceinte constraite par rempcreur Aurélien, vois la fin 
du iTi* siècle, existe encore sur pres^ie toute la rive gauche'; 
quelques parties en ont été re&ites à la vérité, mais sans modifi- 
cations essentielles. Celle enceinte est fotmée d'un mw de to à 
ih mètres de hantewr. dont fépaissenr varie de 1 à 3 mètice. H 
est flanqué de tours un peu phtt élevées, séparées entre elles par 
des intervalles très-différents les uns des autres, mais qui sont le 
plus généralement de 3o k 35 mètres. Ces tours ont, pour la plu- 
part, 8 mètres de largeur totale et A mètres seulemeni de 
saiUie sur le nu du mur. Une route de ceinture, qui contourne les 
AHlificatioiis à fextériear et sur tout leur déveloiipement, est li- 
mitée, d*nn côté, au pied de Tescaipe, de l'autre, i des propriétés 
particulières dont les nmrs de dâture forraent'uDe sorte de «on- 
tresearpe eontinue. 

I.Vscarpp est renforcée à l intériettr. tantôt par un étage, t.iitfôt 
par deux étages d'arceaux, dont les vn>itt>s. f>n même tempsqu' elles 
oU'raient «rexcellenLs ahrm aux dÈtenseins, ieur donnaient, au 
moyen de passages ménagés dans les pieds-droits intermédiaires, 
une circulation facile et sûre derrière le mur de masque. 

' Le gnad Millant, i droite de la porte du Peupie, date d'une époque bien an- 
Mriean; 3 amit été «Biiilniit. dit^ia. pur l'aïeul de Tenipaniir Néron. Les nran, 
dan» cette partie, ont uni- i^paimour qui utti-ini 8 m^tTM en pinaieurs ondroii« Ils 
•ont la wa wi i aar tonte leur iMurteor. Dam U pr itii i a i i d'nna aHaqne de ce «AU, 
en ht aiail emiwi i iné* . i Imw eonnieet, d'en heu épauleDMBt en tom: et la Mie 
prf w ée du Fiaaio, ^ en fennait I» teire^ikia. oonpé* par de profonds fo^é» 
dont ie« i«Tm avaient été données en pmpate, préaenlait nne aéhe de retran- 
chements intérieurs Irès-reapcctnbJpj. 



« SIÈGE DE ROME. 

Généntemont , il n'y a que peu ou point de terre adossée contre 
fenoeinte Aurdieme; on ne poumîtdonc y praiit^uer cpe de très- 
mauvaises livèdiest sur lesqudies il serait Ibirt difficile de s'étaUîr. 

Afin de se procurer, sur tous les points, des feux d'infanterie 
partant du sommet de la muraille, les Romains avaient appliqué 
contre l'escarpe, à l'intérieur, des échafaudages soutenant un che- 
min de ronde en charpente, et le dessus du mur avait été surmonté 
d'un pai'apet crénelé en sacs à terre. De distance en distance, et 
psitiôdièffemeat près des portes, des embrasures percées dans le 
mur de masque donnaient passage aux feux de Fartillerie. 

Des diqMMitions analogues aYaioit été exécutées sur les deux 
peities de fenceinte Aurélienne qui traversent le Transtevère et 
viennent se réunir à la porte San-Pancrazio, mais avec cette dif- 
férence, cependant, que ia branche la plu-^ rapprochée du Vatican, 
au lieu de donner des feux du côté du nord, avait été disposée, 
ainsi que l'autre, de manière à être défensive du côté du midi, et 
qa*dfle formait comme un deuxième retranchement contre une 
attaque par la porte Portese. 

Sur la rive droite du Tibre , la place est défendue par une en- 
ceinte d'un tracé moderne^ de 8 A lo mètres de hauteiu' d'e$> 
carpe, revêtue, avec contrescarpe en terre de très -peu de 
hauteur, dans les parties où elle ne manq^ue pas toul k fait , et 
u ayant point d'ouvrages extérieurs'. Les bastions et les courtines 
soi|t tenassés; mais le sommet des maçonueries dépasse, le jAm 

' Projcitfc dès i55o. «Hs a été eoortnnM to<u le pootifieat d'UdMin Vm, àt 
* A peine peut-on donner, «a «ffcl, 1» mm d'eomfe i l'«pèee da demi-luna 

• finlif lH(]utl!e MO» lranrh<''t»s vinrent M heurter (li's la 7* nuit du i'L'i cl qui 
n'était fonnée (jue à» mun très-peu épais; celui de U iace gauche n'était nulkcnent 
ddamif. «tedoi delà &M drailB était percé d'an «impie rang de créoeaux oovetU 
a la liauleur d'une petite banquette en lorre. tlevée de (|ucl(|ues dêciuièires seule- 
ment au-dessus du tel naturel bisaat terre-pUin> Un pareil ouvrage n'était pas de 
n«Mi« à angoMoiar baanooup la vaknr et k iMilaaoe da fronl aUMiaè; aiaii, poer 
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souvent , la hauteur des terres en arrière. Partout ces maçonneries 
étaient couronuétMi de créneaux laits avec des sacs ou des paniers 
pkîns de terre; on «mvait à oes créneaux, soit par on tenv- 
plain ordinaire, aoit par me banqnette en chirpenle, établie 
comme il a été dit au «ijet de Tenceinte de la rive gaucfae. Des 
embrasures pour Tartillerie avaient été ménagées dans lea mnr*, 
ou disposées dans (V/'pnis épaulements en terre. 

L'inlention de tout sucrifier à Tintérôt de la défense était mani- 
feste. On voyait abattre , au deliors, sur tout le pourtour de Ten- 
ceinte , même dans lee rentrants les plus prononcés, les murs, les 
arbres, les maisons, tout ce qui pouvait gêner les feux de la 
place ou fournir des couverts à l'aosi^eant Au dedans, on avait 
soigneusement crénelé tous les murs qui bordaient les communi- 
cations principales allant de fenceiote même au cenli-e de la ville. 
Des barricades s'élevaient de toutes parts; une commission com- 
posée d'hoinrix exailes, parnn lesquels étaient trois députés, en 
lixait les cuipiacemenUi , en diiigeatt la couâtructiou et avait pré- 
paré des instructions sur le rAle que cbacmie d'elles aurait i jouer 
dans la défense génértde'. 

L'année qui défendait Rome était besAUQOiqi plus nombreuse 
que cette qui allait Tattaquer^ ; elle possédait |dus de looboudies 
ft feu bien approvisionnées. Ceux ([ui la commandaient diraient 
hautement qtxe, loin de vouloir épai^er, dans la lutte, les monu- 

ptrc vni, nous devons dire que son existence n'était p«B même soupçonnée, et que 
le Imble relier de !• demi-lune n'avili pas permis de la deviner perdeaMU lee ocme- 
truritons et plaalations Je toutes Mirtes dont le terrain en avant était couvert 

' Ces barricades, ou plutôt ces coupures, avaient de bons parapet» «a terre dr 
3k i mitree d'épdeiear; lenn feeié i . génénkiiMnl de t mètne de pnfeadettr, 
è(ai<n»t erravés presque vfiiicalrnirnl et tli^fpntlus par des fraises et 4m peliMedM» 
Pour quelquea-uiia, Jes Iraises étaient iormée» de t>arre*u)i de ter. 

' EOecMDpteit «nvifon si,ooo lioiniuc*, indéftnduuMat de h gefde.eivJqm, 
d'un effp( tif tic i j.ooo homiMs, «llèclée phn ipécialeaieitt i la polke de h ville 
( Voir la pièce n' 1 0. 

A 
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nMiti de l'ancMnM cspHalB éa moule, ik les diinm«i«M eiH- 
mémeB n nom étions vainquean» pour s'coMmlir «ras Um 

ruines et illustrer ainsi la défense. 

Tel éuit l'état des choses et des esprits* dens Rome, au no- 

oient oiV le siège ailaif ètn* «ntrepris. 



L'armée française n'avait encore (ju uue laibie partie du matériel 
d*artilerie et des lypwfwromwi D e i i l s qvi lui Msient nécessaires. 
Le swplas des (nioes et des mmiitioiis ne pouf «it veair que par 




Ilétah à iTone, etlesfittlsoiitprouvé k jastessede ««Me pr^TM^ 

que les arrivages ne seraient que successifs, et qti'ils suffiraient 
à peine aux besoins joumaliers de chaque période d un siège. 



li fallait donc, irapérieusetueul, ne pa& s'éloiguer du Ueuve, 
soit qu'on attaquât par la rive gauche , soit qu on choisit feuccinte 
de k me droite. Dens le preqner ces, obligée , pour assurer se 
ligne de «ommaniaslMMi wrec Gvita-Veodm, de se tenir sur les 
deuK rives à k fokt et par conséquent de s'étendre beaucoup , 
farmée française, numériquement plus faible que reanemi, poa- 
vait devenir vulnérable des deux côlés en même temps; elle s'écar- 
tait davantage de sa base d'opérations. H y aurait eu nécessité, 
d udleurs, de cooetrutre plusieurs ponts sur le Tibre; et c'est aver 
beaucoup de peine qu'on était parvenu & rétmir, en quantité sufli- 
ssnte, les beteanx et les bois employée à rétsUisBensent d*nn seul 
pont i Senla-Ffessera. 

Ces premières cunsidé rations, indépendantes de la valeur rela- 
tive des deux parties de l'enceinte et de J'eificacitè que leur prise 
pouvait avoir pour notre .succès délinitif, étaient, à elles seules, 
de nature h faire renoncer tout d'abord au choix de la rive gauche 
pour le côté d^ attaques. 

Meis, en edmetlent que l'on erût en toute ISleité de porter à 
volonté ks opérations du siège sur Tune ou rentre rive du Tibre, 
soit, par exeiii|ik, contre k vieiUe enceinte, au seiUsnt de k 
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poffte StOhSékuika», soit oontr» I'cdcmuIb modenie* mr las fronts 
dn J^mmI»» «ttcore «ûiaI paru préfénbfet au poini de vu» poii«- 
tique auMi bien qa*att peiat de vue pwwne at militeire, de ae pa* 

attaquer par la rive ^uche. 

De ce dernier c^é, en effet, ia brèche eût été ouverte entre 
deux tours qu'on aurait démantelées le plus po&sihie t,ans doute; 
nais, Tenceinte n'étant pas terrassée, cette brèche n'auiiiit été 
qii*iin masaif de Uecs de meçonDeme bien difficile à lirancbir. 
Celte p temi è fe difficnité wncue, on se eenit m arrêté infaiUi- 
Mement par un faltencfaanfak intérieur, élevé à la bâte, ii est 
vrai , mais garni de canons et dominant la lH*èche plutôt qu'il n*en 
eût été dominé Iui-m«^nie. Supposons ce nouvel obstacle sur- 
monté, on se fut in ii vé sur un terrain tout à Tavantage de la dé- 
fense , dans un dedaie da nmin crénelés , de rues et de chemins 
bérisaés de bairicadee. Il edt fàlln dora en détaxer Tettaque de 
chaque jardin, de chaque nuâson, e*eaHHiire faire «ne guerre 
lougne, incertaine et dieenrageante, ou bien enlever tous ces 
obstacles de hanle lutte, et faire pénétrer violemment au centre 
de la ville une armée irritée par des combats sanglants, par des 
pertes nombreuses, et par imites les difficultés rpii d,T?>s cette 
marche rapide , auraient surgi devant elle : c'était prendre Roiue 
d'assaut , c'était exposer home à toutes les suites d'une prise d'as- 
saut! . 

Une armée française pouvait'elle frire jpaaar «ne pareille cab- 
mité sur celte inlte, le eentre da nende caifaoKqae, la eapîlale 
des arts, surtout après s'être présentée devant ses murs en anie, 

et comme Uhératrice? Pouvait-elle se déterminer à porter la des- 
truction an milieu de ces monnm*>nts que tant de siècles ont res- 
pectés, à faire de Rome une nouvelle Saragos&e, et, en dejuier 
résultat, à n'avoir plus à remettre au Pape qu'une ville dévastée^ 
Non, l'année ne le voidait pas^ k Fianoe ne hû avait pas donné 
une niasien dt cette nature. 
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Et, «Tailleurs, qui peut dire qiu ls f^ussenl été les résultats d'une 
attaque de vive force? Aprè* l'affiire du5o avril , devait-on coniir 

le risque d'ébranler encore, par Hnsuccèa d'mic spule de nos 
tentatives, la confiance de nos soldats, d'exahcr d'autant les forces 
morales de l'ennemi P H y aurait eu imprudence à le faire. 

Par tous ces motib, il conveatit de diercber, pour Tattaquc, 
une autre voie.. 

Il frilait que, en forçant fenoeiiittt de Home à k suite d'un 
ai^ plus Ott moins méthodique, mus sûr, r«miée pût arriver à 
occuper immédiatement, h l'intérieur, une position tellement do- 
minante, tellpiiietit menaçante potir la ville, que la continuation 
de toute lésistance sérieuse devint, aux yeux de tous, une impos- 
sibilité; il fallait que là pût se terminer la lutte, sans qu'il y eût 
n^cesiirà de pénétrer plus avant, et d'enir^iirendre une guerre de 
barricades et de maisons. 

L*attaque sur la rive droite, par le saillant de renoeinte qui oc- 
cupe les hauteurs du Janicule, paraissait avoir toute chance de 
nous faire obtenir ce résultat. Ces hautetirs, en effet, sont les 
plus élevées que renferment les niurnillps de Rome; le contre- 
fort de San-Fietio-m-Montorio donune le cœur de la ville de si 
haut et de si près, qu'il est difficile de comprendre que la défense 
se continue contre un ennemi qui s'en est emparé. 

Feut-ètre U fortification de cette partie de la phee devait-elle 
eiiger, do l'assiégeant, plus de t/'avail et d'efforts que n'en eût 
coûté la vieille enceinte de l'autre nve; mais en admettant que la 
niarrbf» fût plus lente au commencement, du moins était-elle ré- 
gulieie et sure jusqu'à la fin, et nous offrait-elle, par cela même, 
une grande compensation à un surcroit de difficultés d'ailleurs 
très-contestable. 

On pouvait aussi eipérer que l'eialtation des assiégés s'userait 
et fininit par s'éteint dans les frtiguee d'une défense prolon> 
gée, ou dans les combats qu'ils livreraiwot tous les jouis hors des 
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mun, rar U tamin de nos dieiiiiiiemeiit*. On pouvait prèsu- 
m«r qiM f&Mfgto do ce» bondes ovttktureusos, plus braves ^e 
disciplinées , ne résialoraît pas bien longtemps à une attaque faite 

pied à pied, s'avançant d'un pns toujours égal, et cpii . snns rien 
iais»er au hasard, aurait encore l'avantage de ménager le sang 
de nos soldats. 

Ainsi serait obtenue la réparation due à nos armes , saus (|ue 
Ja cit^, les propriétés, les monmnaits «ossent à soufliir de la 
faitto, sans qu'une annéo française pût être aocusée do vandaiisrae. 

On le voit, le progranruue de ce projet d'attaque se formulait 
ainsi : pàkélrer dans Tenceinte basiinnnée du Janicule par le liront 
qui forme saillie entre les portes Porlese et San-Pancrazio ; ga- 
gner ensuite, par un mouvement de conversion à gauche, la tète 
de l'enceinte Âurélienne et le contre-fort de San-Pietro-in-Monto- 
rio, en passant pardessus le «eux mur Aurélien; puis voir, pour 
les opéraliona ultérieuiea, l'attitude fjuc prendrait la défense. 

Les plans gmvés que nous possédions indiquaient sidSsaniment 
bien que le terrain , au dedans de cette partie de l'enceinte du Ja- 
nicule, était, par sa déclivité vers la ville, plus favorable k l'assail- 
lant qu'aux assiégés, et <\ne ceux-ci ne pourr^ieiit t^uèrc y t^tc'il)lir 
des retranchements de quelque valeur a la gurgt; meiue des ha.slion.s. 

On ne se dissimulait pas que cette utarclie de l'attaque avait 
rinconvénient de laisser le Hbre à passer, dans le es» oà^ l'ennemi , 
au lieu de rendre les armes après la prise des hauteurs du lani- 
eide, a'oipîaiâtrBraît à défendre les maisons et les bairicadesde la 
ville. Mais, si la résistance devait être poussée jusque-lÂ, et s'il fal- 
lait, à la dernière extrémité, se résigner à ruiner quelques édifices 
par le canon, pour en chasser les défenseurs, l'occupation de ces 
hauteurs donnerait alors un tel avantage A notre artillerie, que le 
passage du fleuve ne pourrait pas être longtemps <lisputé. 

En résumé, ne pas noua doigner de notre base dTopérations, 
assurer notre ligne de communication avec Civita-Vecdiia, garder 
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le point où poiivtit s'elliBctiier 1« dâMrqucBMOt de notre nuté- 
riel, et prendre Roue mm enMogbnter m nieB, tans détroin 

sps inonTtnients , sans romprompttre en rîpn le sticcès et en sacri- 
fiant le nioins (!<■ sold;ll^ possible, tel f-tnit )f luit rpi'^fvnit en vue 
le général coiiiinandant le génie en pu>|>u.H.iiii il atl>ii|(ier par le 
saillant du Janicule; et l'événement semble avoir justifié le choix 
de ce point d*«ttM]ae. 

Le général en chef adopta ce projet* comme h solution qu'il 
jugeait la meilleure. 

L'année enfermée dans Rome disposait de i i d bouches à feo, 
dont 5o avaient action »ur le terrain des attaques'. Elle comp- 
tait, indépendamment de 13,000 hommes de gardes civiques, 
2 1 .760 homme», tant des nocîennee troupe» du Pape ou de nou- 
veaux régîmenta créé»» que de cofp» lomhards. piémontaia, po- 
lonai», de volontaire» romains et de la légion de Geribaldi*. Le» 
^rdes civiques avaient exprimé le riésir rie ne pas Taire autre chose 
qu'im service de police dans la ville*. Mai» le» Lombards, les Pié» 
montais, les volontaires, les Polonais, qui avaient déjà servi, 
et, avec eu^, fjueli|iif^ I rvinçais, formaient tjn total d'environ 
6,oou iiuinnieiî, qui inouUaient beaucoup d'exaltation. Quant aux 
anciens corps pontificaux et aux artiUeur» suiase», ils avaient d'a- 
bord été peu disposés à nous combattre $ mais, la partie une fois 
engagée, et leur amoupfvopre de soldais excité par les éloges 
qu'on avait donnés à la réaatanoe dn 3o anil, il» paraissaient ré- 
solus à soutenir v!f»onreusement cette ciuse. que heaucoup de j 
leur disaient être celle de riodépendançe de l'Italie. 



* LaiBonMlwavitiarteMorcrtçu.leai omî. l*r«nlbrtd'inehtMiiiiadb6]iièQt* 

de canon «t de a obiuien . servie par des «rliUiMn nisses. tostmil* M ilîiripB»4i, 
étaient venus à marche forcée de Bologn», avte ce matéricL 
' Vdr la pièce n* 16, déjà citée. 

* Gi^dant «m pairlie de k gitik ciwû|iie fal 1 
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La défeu&e seuibiait doue devoir èUe énei^ique. 
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Pour nous nadre nuitm du temni sur lequel k tnuidié« Pr.x 
dlait MM ouverte* mm» devion», «vaut tout, déloger rcnneini '^''j^t^^'"'' 

de U villa Pamfili, dont le beau pare était entouré de murs de ^ ^.f"'""^"": 

* de» villaj Ci>r»i»i 

4 mètres à ^ mèt. 5o cent, de hauteur, en partie terrassés, et «' Vri<^ 
qui prés''ntait de fortes ban icados sur divers points. Nous devions giuebe 
aUMÏ nous tMn[inrfr th' 1 ^'|.'ll^e fl du couvent de San-Pancruîio; 
eniin, il étaii a pichuiaei (|u jly aurait à prendre plusieurs autres 
vîUas qui , situées pius près raooro de h place et à 4oo nèties à 
peine de U porte San^ucrezio, paraiaaaient découvrir et domi- 
ner oomplétemeat la route qui aboutit k cette entrée de la ville. 

La brigade i\(foIlière ( i" drvision) fut chargée d*aborder la vifla 
Pamfili par le imir dViireinte dti sud, taudi.s (|u'une autre colonnn, 
fournie par la brigade Levaillanl (Jean) [ 3* division], devait aider 
au succès de celte attaque principale en se présentant par le côté 
de l'ouest. 

Le chef de bataiUon du génie Froasard, ayant soua ses ordre* 
la compagnie de aapeurs omnmandée par le capitaine Puiggari, 

fut mis i la disposition dtt général Mollièrc pour concourir à celte 
opération. Cet officier supérieur était allé, l'avant-voille, recon* 
naître le mur d'enceinte do la villa Partdili; il avait remartjué un 
point où l'on pouvait aisément taire brèche par la poudre, et 
constaté l'existence d'ouvertures servaal à la &0i tiu des eaux Des 
grillée en fer fermaient ces ouvertures; mais, nudgré la présence 
de Tennemi, il s*éudt aasuré qu^ellea pouvaient être forcées, et 
que dea hommea armé» pourraient y pèaaer un à un. 

Le 3 juin, à deux heures et demie du matin, la brigade Mol- 
liëre était massée à peu de distance de la villa; la compagnie de 
sapeurs vint se placer au pied de la muraille. Le capitaine Puig- 
gari essaya d'inUoduirc un sac de poudre dans le trou (pii avait 
été reconnu; mais il fallut élai^ir uu peu cette ouverture. Le 
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bruit des outils donna réveil à rennemi, qui coiiiineaça à tirer 
sur les travailleurs. Oo agit dès lors avec moins de précautions, 
et r«K,|iloaioD des poudres ouvrit une brèche qui, agrandie par 
qudques coups de pioche, permit à une compagnie de chasseurs 

h pied du i" bataillon et i bl compagnie de sapeurs, suivies par 

le 33* de ligne, de se porter rapidement contre Tennemi. Une 
grille rorcéo, sur la droite, par le lieutenant du génie Lai^illier, 
donna passage, à peu près au même instant, à «ne seconde com- 
pagnie de chasseurs, et la coloone du général Molliére, poussant 
rennemi devant elle, fit bientôt sa jonction avec k brigade Le- 
vaiUant Gelle^ avait longé au pas de coune les mun du parc de 
la villa par f ouest, avait trouvé une porte ouverte et était entrée 
sans obstacle. 1 5o soldats et plusieurs officiers furent cernés par 
cette brigade, et enlevés, avec le drapeau d'un riment, dans les 
bâtiments de la villa. 

Le général commandant le génie ayant résolu d'appuvei ia 
gauche de sa preuiicre parallèle à Téglise de Sun-Pancrazio , située 
plus près de la place, il fallut s*en emparer, ainsi que du doitre 
et du jardin dos de murs qui r^itoure, ce qui ne se fit pas sans 
difficulté. Arrivé là, mi reconnut la nécessité de prendre inmiédia- 
tement possession de la villa Corsim'. d'où Tennemi inquiétait 
l'églisL" par un feu plongeanl el très vif de nionsqtielprie. De proclie 
en pit>clie, nous paivinmes à occuper aussi ia %illa Vaictilini et 
plusieurs aulies habilalioas assises stir le coteau qui s'étend à 
gauche parallèlement aux fronts (9-10) el (lo-i i}. Le capitaine 
de sapeurs Dumont fut blessé à celte attaque. 

Dés que les jardins et Téglise de San^Panciazio, que fou de- 
vait conserver à tout prix comme réduit de la position, lurent 
dégagés, les ofl&dei» du génie s'occupèrent de les retrancher so- 
lidement. Aussi ce point resta-t-il constamment en notre pouvoir, 
inri!ç»ré tous les elforts que les Romains firent pour le reprendre; 
tandis tpie, le combat s'étant contjnue en avant pendant toute la 
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jourDée uvec des chances diverses, les villas Corsini , Valentini et 
les maisons environnantes retombèrent, à plusieurs reprises, aiu 
mains de reimemit ^ui fnt oonlnint adin à nom Ibs sbAnâouMr 
une demiàre fins, «près les avoir canonnées et incendiées. Tontes 

les fii^des qui regardent la ville furent ruinées par ses projectiles. 

Une section de notre artillene* établie dès le matin dans le 
jardin du couvent de San-Pancrazîo et dirigée par le lieutenant 
Cauvière, contribua à nous assurer la possession déUnilive de la 
maison Corsini. 

Dés les proniers jours du si^e* on fit des tranchées en snuil 
et sur les cdtés de ces babilslions« et on les reUa par plusieurs 
conununications, de tdDe sorte que nos soldats purent s'y UMÎn- 
tenir ma^;ré les feux trés-vift de la place; ces di^ositions ren- 
dirent vaines toutes les sorties qui iiirent tentées, depuis, pour 
nous chasser de cette importante position. 

L'attaque dont on vient de parler nous coûta i officier tué et 
i3 blessés, i3 soldats tués et 'J2^ blessés, eniiu hommes 
égarés on pnsonnieis. 

Pour compléter notre étabGssemenl sur ce terrain et éclairer 
nom esirénw gauche, on jeta un poste avancé dans la casa Ta- 
langki, située i environ 5oo mètres au nord de k villa Valentini. 
Ce po5tc décoTivmit bien le vallon qm prend naisMUOce près de la 
villa (ioisini et descend vers le nord. 

On le protégea par un petit épaulement en terre, et on le dé- 
signa sous le nom de maison de gauche. 

Uoeciqiotion de la villa Pamfili et des poètes cpti s'y rattachaient 
resta confiée i la brigade Mdlière, à laquelle on adjoignit mo- 
mentanément, phis tard, la Inrigade LevaÛlant (Jean), de la 3* di- 
vision. 

ï.e couvent de San-Pancraiio, en particidier, (ut tenu constam- 
ineut par le i** bataiiiun de chasseurs à pied (commandant de 
MaroUes) et par le 33* de ligne (colonel Bouat). 
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L*«nMiiible de ce» feroee Jut mi» sous le commandenMiit du 
générai de dramoa Regnand de Saint- Jaiii-d*AngcIy ; et ce* 
tmi|Me, qui avaient ninian de garantir la gaudhe de noire ligne 

d^atUque, demeurèrent en prise, pendant toute la durée du ii^e, 
aux feux d artillerie de la partie de l'enceinte de b place qui leur 
était ofipoêèe. 

Occupauion même temps quon s'emparait de ia viila Pamiili, de 

dci ^irt-T r^ae de Sen-P^norano el dea éÂfioea avoiamants, la 5^ compa- 
gnie de aapenra da régiment (captdae de Jondard) était allée 
prendre poaaeMion, dA» le point da jour, dWe meiaon de bdle 

apparence , située presque en capitale du bastioii 6 età 6oo mèlrea 

(hï saillaut. De celte habitation, désignée sur nos plans par le 
non) de maison dc3 six volets verts (vigna mcrluzzelto) et complé> 
tement vue du l)aslion 6, on arrive sans obstacle, par une allée 
cjui traverse les vignes, jus<pi'au pied de l'escarpe de ce bastion. 

La compagnie Jouakrd détadie vn poale anr la ^dtCt dma nne 
petite maiaon qu*on appda imâeji i§ inile, aitnée prèc dea eacar- 
pements de la vallée du Tibre, et devant laquelle se trouve une 
terrasse d'où Ion voit très-bien les abords de la porte Portese. 

Toutes les croisées de la maison des six volets verts furent garnies 
de sacs à terre , et l'on établit, en avant de ia porte, une barricade 
faite avec des tonneaux. 

La brigade qui avait une partie de aea trotipea à fAeqna-Tr^ 
veraa, sur b route de Florence, s*itait, aioai qn*oa Ta dit d^i, 
établie le 3i mai sur le Monte-Mario, dont la hautenr eat de 

idy mètres an-dessus des eaux du Tibre. 
Les générattx Vaillant et Thiry vinrent reconnaître cette poai- 

lion le I " juin, 

11 iaiiait, pour compléter les avantages que son occupation 
noua oArait, être maitre égalemeol du ponte Molle, sur lequel 
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la route de FloreDce & Rome franchit le Tibre. Ce pout avait été 
rompu par l«s RooMMifts Ù deniève ardbe, sur la rive droite,, 
manquait prMqne totalement. Le» diapontiona qu'on voyait fKè- 
peréea dans les piles des arches suivantes ne permettaient pas de 
douter que le pont ne fiiit miné, et qu'il ne dût sauter à la première 
tentative que nous ferions pour nous en emparer. Une sentinelle, 
qui se promenait stir le pont, semblait veiller nnx ywndrps, et 
avoir pour consigne d'y mettre le ieu dès c^ue iiuu& uppruclte- 
lions^ 

Le général commandant le génie avait remarqué aussi qu'une 
digue, bordant la live dnnte du fleuve, présentait, au-dessus de la 

route qui la longe, un relief suffisant pour dérober i la vue de la 
garde du pont les soldats qu'on aurait amenés I& pendant la nuit, 
n avait indiqué, en conséquence, un dispositif d'attaque que le 
, général de brigade Sauvan reçut ordre de faire exécuter, aussitôl 

' Le pont Miiviia ou ponte Molle, dont ia iargvur «vec ses panpeto n'eat que de 
7 Bit &D a i77aièlni da longoeiur tolale, j aoBi|irii dniK coMm de i8 & 

ao tni-trcs rhacune et deux petites archet de lo màl. 5o cent, d'ouvertuir, sons 
le»queUe» il ne pas«e habilueliewenl c|u« peu ou point d'eau. Le surplus de U lon- 
gueur cat réfMiti entra quatre gnndea arBlMa de i8 métrea dTouTerlare at duq 
pile» de 8 ' 'I i!ii lrf'5 âv largeur. Ce* piles sont évtd6es dans leur milieu par de 
petit* arce«ux larges de 4 à à mètres et de 5 mètres à 5 mèt. 5q cent, de beutear, 
dont b aol aal & plosiean mèlrea tu-deans det eau onfinalrea. 

La j)clilc arrlu' joigiianl la culcc Je la rive Jfûilt' avait été rompue, mAÏS seule- 
ment sur une laideur de 8 mètres, et toutes les dispositions avaieat été piiaes pour 
poavoir ftire wuier, i no inslaDt doué, b» fiandas anjwa. A cet aAt, on amit 
démoli les parapets du pont, et jeté les décombres dans le Tibre; les voûtes de 
dem de> arceaux d'évidament étaient égalemcot démoUaa et remplacéea par un 
tablier en boit. Des cbambres de poudres étaient préparéea sur ka reins de* grandes 
arches, etc. 

Cette description soimoair» ftn oonaprendre de quel intérêt il était pour noua 
d'empêcher que l'enneaiî pAt réaliser son projet de mettre le feu à ses poudres, et 
de nous opposer ainti UO «bstacii' aut.ti lOiisiderable que l'eussent été roupurea 
dr 1 8 niètri's de larganr, knu letqaeUea l'eau a'élèfe ordmainmcnt é una twotcur 

de 4 • à mètres. 

5. 
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que les hostilités sanient reprises : fitire descendre, avant le jour, 
derriire U dîgiM du Tibre, d*eweQ«i1» lifeun pris dam nos 
^Misears h pied, et qui se ^Menùwit le long de cette digne' 

jusqu'aux abords de l'arche rompue ; tuer d'un coup do feu la 
sentinelle, tirer ensuite sur tous les hommes du poste de h rive 
p;atichc, qui voudraient s'approcher du pont; enfin, après une 
heure au moins d'attente, pour être en garde contre toute explo- 
«km tardive des fimmeaux, péntorer dans ht lonr curée qui est 
en tdte du pont sur h rive droite et que It route traverse» iiean> 
chir enssi rapidement que possible le coupure, et se porter sur 
l'antre rive. Telle était la marche i suivre pour se rendre maître 
du pont, en ôtant à l'ennemi la possibilité de le fiûre santert et 
sans exposer nos so1rln(s nu danger fies mines. 

Le 3 juin, à i iieure ou l'on enlevait la villa Pamfili, les dis- 
positions indiquées par le général Vaillant ayant été prises, la 
sentindle du pont tombait frappée à mort dans le l^we» tandis 
que les hommes du poste romain, tenus dmgnés par les balles 
de nos soldats embusqués sur la rive droite, ne ponvaieitt plus se 
mettre en communicetion avec les arches sur lesquelles a(vaieiit 
été préparés les fourneaux de mines. 

Ce mouvement d'altafpic , cxéi-ntA p;tr ihh- compagnie du 
1*^' bataillon de chasseurs, cju appuyaient deux bataillonti des i Sié- 
ger et 1 3" de ligne, fut dirigé par le lieutenant-colonel Du{)ral, de 
ce dernier régiment. 

Pendant ce temps, le lientenant«olond du génie Leblanc, aidé 
dSme secli<m de sapeurs, avait bit disposer et réunir tous les 
matériaux nécessaires à la réparation dn pont. 

Il avait aussi fait organiser, à environ i,5oo mètres en aval, 
un radeau léger, destiné à porter les fusils de 25 voltigeurs qui 
traverseraient le ileuve à la nage, pour aller tourner le poste 
chargé de la défense du pont. Les voltigeurs traversèrent le Tibre 
résoldment; mais , le radeau ayant été entrahiéperle courant vers 
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un «ntre posie tomain, les voltigeurs, mm mues, durent s'em- 
prewer de f^pueer sur U rive droite. En amont da pont, d*«ulres 
toldKt» peasèrent égeiemeot à la nage , poor a'emparer dVin bateau 
qu'on apercevait, et dont cm se servît pour porter sur la rive 

p^atiche une vingtaine ffliommcs, qui prirent possesaion du débou- 
ché fin pont, déjà aban(ionne par les Romains. Oux-ci, tenus à 
distance par le feu de nos chasseurs placés sur la terrasse de la 
tour de k rive droite , n'oppoeèraut quHue luaillade lointaine et 
aana effet. 

Le lieutenanlrcolonel Leiblane ae hâta de faire létaMir un paa- 
sage provisoire, sur la petite arche rompue, au moyen de cor|» 
d'arbres et de fascines. On courut alors aux foiuTicaux de mines 
des antres arches; les boîtes aux poudres, chargées et .Tmnrréps, 
lurent enlevées par les sapeurs, et Ton fit quelcpies dispositions de 
défense en tôle du pont, sur la rive ennemie, où les chasseurs oc- 
cupèrent idoaieara inaiaons bordant la route des deux cAtéa. 

Le lendemain matin, la aeciion de sapeurs, qm avait trouvé , dana 
oes maisons, tous les bois et mâroe les onttb nécessaires pour répa^ 
rer le pont et le mettre en état de supporter les plus fortes voitures, 
effectua rapidement cette opération et revint ensuite au quartier 
général. 

Quelijucs joiu's après, le capitaine du génie de Jouslard, envoyé 
sur les lieux avec une partie de la compagnie de sapeurs qu'il 
commandait, traça et fit commencer une lunette en terre potu* 
couvrir et assurer le dâioudié du pont sur la rive gaucbe. Un- 
sieurs batteries furent préparées, en même tempe, SUT raubre rive, 
pour appuyer, au besoin, cet ouvrage. 

Ainsi, dans la journée du 3 juin, rcnnemi avait été refoulé 
vers la place, sur toute Téiendue du terrain où devaient se déve- 
lopper nos tranchées; nous avions occupé et fortifié soUdement 
l'importante position de Téf^K San-PÉnciaxio, i laqudie la gandie 
de la fHmnière parallèle devait être appuyée ; et, sur le baut Tibre, 
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fipès «voir ej«lél«ftRoiDiins au limi nir la riveganehe, on s'itatt 
«mpari dupoatB Molle, c*«st-i-dire d'un moyen assuré depuiage, 
qui permettrait de menacer la ville par le o6té de la porte del Po- 
polo et du Cono, pour&ire, s'il y avait iioai, une divenUm à l'at- 
taque principale. 

ÉtabiiMcnifiK Le 4 juin, les généraux commandant le génie et l'artillerie se réu- 
^'V^t"*^ ittiait.aiiMÎqaelem«étKt8-iiiajo»,àU villa Sm-Carib, gnnde ha- 
bitatioD située à i ,5oo mètres de la fdace , en arrière du d^pôt de 
tranchée', et au centre, en qudque sorte, dos opérations proje- 
tées*. 

Ttntatitr d'«ti»»^u. Dans la matinée , l'eniieini , s apercevant sans doute que la maison 
A-.*'^* rXu'wTM ^^'"'^ faiblement occupée , fit une sortiepour venir 

Im b*^- - l'atlatjuer ; mais , deiu compagni es de voltigeois étant aeooumea de 
San^Cailo , pour renforcer la compagnie de sapeurs qui tenait cette 
maison, l«s Romains s*acrAtèrent sans «ngagar le feu, et ae retirè- 
rent ensuite. Peu de tempe après, deux embrasures ayant été su- 
bitement démasquées par eux au saillant du bastion 6 , les boulets 
criblèrent la maison : deux de nos soldats et un capitaine d'artille- 

* On choiiit, pour dépdt de ItMMhie, an twnn parbileiiMat abrité de» vue» de 

I» place , sur le bord du chemin dnlf«iff-f«prf«. e( «u pied d'un des cootre-foru de ce 
mont. Il avait fallu, pour y faire arriver ODOimodément les voitures , ouvrir une route 
entre la via PMnmw et le dieauii dn ÈÊoiit»-V»ri», dans le petit xailoo à droite 
de San-Carlo. Ce tmil avait M «Kfaalé,!» 3o mai, agas k dirailiM do eomnwn- 

danl Frn»sard. 

* Ou mentionne cette circonstance de k réunion des officiers de l'artillerk: et du 
gteîe. à cause des oonaéqiMnow beuteuscs qu'dle a «net, en faeilttant beaucoup 
le* relation» fie service, et en permettant de tirer tout le parti possible de l'har- 
monie pai&ite qui n'a cessé de régner entre le» officiers des deux anaes piendant 
loula la dnrie dn siège. La npidilé aveo kqaeDe les délennînations connniine» 
étaient jirisc», en raison (îo cv rupproclunicnl, cl l'unilû d'impulsion qui en rn.^iil- 
tail, sont, nous te croyons, un excellent exemple et un antécédent précieux, qui ne 
deneatfas être oaUiia. 
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ne de mariae qui était en mission à Tannée, y iiirent taés. La 
compagnie de Mpeint dot wmn 4 Stn-Gark,* dne U journée, 
pour te préparer «m tienu» de la tranchée; ei le pocitioii raaia 
oœiipée par pluiieun oompagnies du 68* de ligne, qui , elles- 
mêmes , lurent remplacées le lendemam par UM eompapiie du 
l'faetaiUon de diaaaenrR à pied. 

Le générai en chef avait décidé que la Innehée serait ouvtrte 
dans la nuit du 4 au 5 juin. 

Le général Vaillant ré^, eonmie il w être dh, le lerviee de 
rétatHiia|or et dea tioupei dn génie, pour toulefl lei o pé ieiioiia du 
aiége* : 

Lee «rfikier» de fétatmajor fimnt r^artis en quatre brigadee 



1" brigade, 
a' lurig«ile..| 
9* itngade. 
4* brigade,. I 



j MM. I.el)laiic . !if utenant 
'/ Ragf>n, capitaine. 

AiIM. Goory, chef de bataillon. 

Veflhaa, capitaine ca a* <déladiè de la 
\ MM. Galbaud Dufûrl. chef de 
{ Boissonnet, capitaine. 
MM. Frossard, chef de bataillon. 
Deetrelaine, eapilaine. 



C}iai|U(ï bi i^;a(lc devait èti'c île sei vice à la Iraiiciiee pendant 
vingt -quatre iieures, et être relevée à neuf heures du matin. 

Chacune des trois omnpagnies de sapeun, atladiéee à Fannéo, 
toi dîviaée en trois brigadee, connnandéeereqMdiTenient par les 
traîa officiers de la cooqMgnie, et conpoeéee g énér al ement de 
3 sous-offiders et de 3o à 35 caporaux et sapeurs, les sergents^ 
majors marrhant avec leurs rapitaines et les fomteiV n'étant pw 
compris dans la répartition des sotts-oilîciers. 

Ces brigades de sapeurs devaient <^tre de service à la tranchée 

' Ordra du général ooumundanl ie génie, en dote du à juin. 
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de six beurw du soir à sn Imhtm du mâtin «t d« aix heura du 
matin k àt heures duaoir, e^esté<^iire qu'elles afrivaient à la tun- 
chée deux heures aprte les trarailleun de rînieaterie, qui étaient 

relevés à quatre heures soir et matin. 

On niodilia quelque peu ces dispositions vers la itn du siège : 
les sapeurs du génie furent alors relevés à la même heure que les 
troupes d'infanterie, et un sergent-major de sapeurs fut adjoint, 
chaque jour, à l'officier supérieur du génie, de senioe à la tran- 
chée'. 

Il fotovdonné, d'ailleurs, qu'aucune brigade de sapeurs ne quit- 
tessU k tnnohée qu'aprèe l'arrivée de la brigade qui devait la 
renplaoer. 



ti' ,,..111 1. Le service de Tartillerie fut réglé, par ie général Thiry, de la 
sorv.c..dei riai major manière snivame î 
" j;»"(>« Les chefr d'escadnm D«nax, SoleiUe et Bovrdean devaient être 
r«riiii«rir. tuooessîvement de MTvice à laUanehée pendant vingiH]aati«hewes^ 
■nroir soua leurs ordres toute l'artillerie employée aux attaque»' et 
se relever à six heures du soir. Les batteries de campagne , qui 
étaient attacliécs aux divisions, furent pl'irëes, pour tout le temps 
(in su '^e, sous le.s ordres directs du gênerai c miinandanl l'artille- 
rie. Lilea abaudomièrenl eu conséquence leurs caulouuements et 
nnreitts'élaldir dans le voisinage de San-Cailo; elles durent con- 
courir aux travaux du si4ge a?ec les batléries à pied qui étaient 
cani|»ée8 à Ssnia-Passara. 

Les détachements de oanonniers devaient ûtire vingt-quatre 
heures de service et être relevés à sept heures du soir. Aucun dé- 

' Voir lâ pièce aimexe a' 17. 
ii9 (WNiw tauj prann onw aHpomon, *|bi imbuih i mie ou rnimniiniii 

ment et la présenre rm^tnnte sur les lieux d'un dhef d'escadron d'nrtillcric, au 
mode Miivi dans quelt^ue^ »ié^, où, pour chaque eUaque, un mémo officier «u- 
* faodiitt iMtk «iéga. de k difartion du Mrrice de» batlacias. 
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tachmment ne devait quitter ia tranchée s'il n'était remplacé. 
Chaque officier chai^ de la direction d'une batterie avait ordre 
de remettre au chef d'escadron de jour, en quittant le service, 
«m rapport sur les évAa«m«als ftt 1m conoommatioDS des vnaigt- 
quatre heures. 



Un ordre dn général en chef arrèu toutes les diqKMÎtioiis à 

suivre pour Pouverture de la tranchée'. 

Cet ordre portait , en substance, que la tranchée serait ouverte, 
le 4 juin, depuis l'église de San Pancrazio . où la première parallèle 
appuierait sa gauche, jusqu'aux escarpements qui descendent à la 
vkFwtaense, vi»4Hvi8 dn Tcftaeeio; qu'à cet efiet, i,aoo tnvtU- 
leurs» pris dans la a* dimioo, seraient réunis ft Imit heures et dé- 
nué dn soi» sur ta route dn Afents-Venfe. près de remplacement 
choisi pour dépdt de tranchée, an-dessous de la villa San-Carlo , 
et que ces troupes seraient mises à la disposition des officiers du 
génie , cjui les conduiraient sur les points où le travail devait s'exé- 
cuter; que le lendemain , à quatre heures du matin, les travailleur.*» 
de nuit seraient remplacé» par un égal nombre de soldats fournis 
par la 3* division; enfin, que la garde de tranchée seraitcomposée 
de deux bataillons soua Ue ordres dn général de jour, et rdevés 
le lendemûn, à quatre heures dn soir, par deux autre» batail- 
lons. 

C'était le général de brigade (jhadeysson qui devait , le premier, 
prendre le service de tranchée pour les vingt-quatre heures. Le 
lieuteoant-colonel Sol, du 33" de ligne, fut chargé des fonctions 
de major de tranchée; on mit sous ses ordres, cmmne aidesHmsjors, 
trois capitaines d'infimteiîe. 

Le général Roetolan, connnandant la a* division, dut former, 
avec le reste de ses troupes, des réserves prêtes 4 appuyer Topé- 
ration, au besoin. 

' Voir pîéoa n* iS. 

« 
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La première parallèle devait ^tr*> t^iablie à environ 3on mètres des 
sailiantfi les plus avancé» de i enceinte'. Â cette distance, le feu de 
la place pouvait être très-meurtrier. Pour détourner ratteution des 
(Ou 4 «B 5 juin.) défenseurs , le génénd anantiMw^Vint le génie $t domwr foiAm vm 
troupes qui occupaient les poahioiiia des villas Gonini st Vaknliiùv 
d'engager k fvsUkde «vee reanemi, vos les dn heures dn soir. 

Tout le flMtérid dn génie svûtèté rénni au dép6t de tranchée . 
que des escarpements mettaient , comme on l'a dit, à l'abri des vues 
de la place. Cest là que les travailleurs vinrent prendre leurs 
outils, une pelle et une pioche par homme. Mais, par uu tualen- 
tendu iàcheux , ces travailleurs avaient été envoyés avant la garde 
de tniuMo. Ls dienmi dn Monte^Verde* lieu de réuaioii, étant 
étroit et enesiasé, il fiil Sont difficile de reoMUre en tAle les Jba^ 
tailkns de garde , qui devdent oependant ppécédw les Ivtmllfi^ 
il en résulta de la confusion, et, par suite, un assez long retard. 

Pour celte première opération, le commandement du géûie fut 
divisé. Le chef de bataillon Goury, ayant sous ses ordres le capi- 
taine Veilhan, Ait chargé de fattaque de droite, comprenant à 
peu près la moitié du dévdoppement de k parallèle; le ohef de 
balaâkm Ddbrt, i^nt avec >lnî le «apitaine Boîssonaet, dirigna 
r«ttaqne de gandie. Ghaenn des dieb d*attaqne.amitàea disposi- 
tion deux brigades de sapeurs. On répartit les iiSOO tiavaïttenrs 
d'infanterie à peu près également entre le» deux attaques. 

' Le lerrain sur k^iMl on «Uatt oafrir la trandiée présentait des dilUculiés de 
toalt nataM, et. deidw, de mMDlinHM pvletfltcaiitrarpeiriei aaxq 
delà parallèle devait strupuleusemciii olWir, sous peine d'avoir (le« iiitersallos plus 
OU moins lon^, qui aéraient mal dèfiUt, et qu il hudrail peut-être abandonucr tout 
à Ait quand le joor awiit vmu. Aoui le génénl ooauiiiaidnt le génie todnl-il 
ijas ce tracé tiA étodié av«c soin , avant qu'on ne mil la main à l'oeuvre ; et les deux 
olBcian snpémun «{ai devaient être de tranchée le soir passèrent nne paitîe de 
la joumée du & à rMOnoillie et k imnpiar k niaax possible, mr le Mmin. le* 
points princip«u psr IflupMh devait puwr la portion de patamie dontTeiActttîiM 
leur était confiée. 
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Atlaqm de érmie. — L«S deux brigades de sapeurs, Mltrdiet 
parltt ohiUKte véadtMil de KeaeonibnaMDt, ne paient se mettre 
en mardie qa^oii pen epiès dà faenree* emportent, outre Imuv 
année et leuîs ontils , des gabions et des sacs à terre , et suivies 
per les travailleurs d'infanterie , qui furent rendu» à dii benres 
et demie près de l'emplacement de h tranchée. 

Le chef d'attique les disposa irameiiiatement sxu" le tracé de ia 
parallèle , la longueur d'une pelle déterminant et l'espacement de» 
hommes et l'étendue de resnvetH» à fciïe pour chaeuii Jeax ». 

Lee troupes de rAsecve sniviieaft le mouvement et vîment se 
marner cntoe b sMUOII dsitlW volets verts et le dépôt de tranchée. 
Quelques compagnies iÎBenl dépIo}<ées sur la crête des hauteurs 
qui boident la vallée du Tibre, pour observer le» sortie» que 
l'ennemi aurait voulu faire par la porte Portese. 

Le travail commença à onze heures, éclaire par ia pleme lune 
et sou» le plus beau ciel. A deux heure» dn raelin, les tmniJIears 
étaient couverte snr la plus grande partie du développement de 
la tmcliée. A «nie beures. elle avait partout un mètre de Urgera- 
et mt mètre de prafendeur. Le parapet, dans la travewée du che- 
min qui coupait le pMPaUèle, fut fait par les sapeurs avec deux 
rangs de gabions remplis de sacs à terrf» f t l'excavation en arrière 
ne s'exécuta qu'après rachèvement et sou* ia protection de cette 
double gabionnade. 

Les travailleurs rentrèrent à tloislieuies et quart. U place ne 
paraissait pas s'être aperçue do fonvertiirè de U trenchie; le 1«- 
vail avait mardié aans obstacle. 

nn*y «ut, pendant la nuit, que quelques oonps de feu isoUe; 
mwtttim bodome ne fut atteint. 

Attaque de gauche — Les deux hriu'aflr^s de sapeur» partirent à 
neuf heures du dépôt de tranchée, empu.Uut aiissi des gabions et 
des sacs à terre. On remplit ces sacs aussitôt qu'on Alt Smv* SUr 

' La \ ongueur d une pelle . mancbe et fer compris . e»l da i mèL 3e «vl. 
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1« tetniu de h panllik, en tttandtnt les travailleura dlnlîniterie. 
Ceux-ci ne ptirent commenoer leur mouveaMiit qu'à neuf hewres 

et demie. Ih suivirent le chemin qui, dn dépât de tmushée , con- 
duit à Téglise de San-Panomsio, en passant par la com Belasco. Il 
était dix heures, lorwjue cette colonne do travailleurs arrîvn près 
de réplisc, où l'exliémc gauche de la parallèle devait s appuyer. 
C'était il ce moment même qu'avait heu Tatta^e simulée, a^ant 
pour objet de tromper TeiUMiiii «td*attn«r son aHenlMii dW mtre 
oôti. Iblheurmuenieiil k foMllade , qui partait du oonveUt de Sm- 
Pancraiio, fit croire à nos tcevailleun qu'ils allneiit être «tUquAs; 
uQ bon nombre te débandèrent : il 8*«n8aivit un désordre qui ne 
permit pas de commencer à les placer avant onze heures. 

Le trace de la parallèle ne fut entièrement achevé qu'à une 
heure du matio, et c'est alors seulement que fut fait, sur toute la 
ligne , le commandement de haul-les-brus. A quatre heures on était 
à un mètre de profondeur jwesque pulout; meis, sur pluiieur» 
point», où le temin prAaentait des diflSadftés, le kofeur d'un 
mètre n'était pas obtenue. On traversa le» chemins ferrés à l'aide 
d'une double rangée de gabions et de sacs & terre. 

Le feu de l'ennemi n'ayant été dirigé que sur le couvent de 
San-Pancrazio et la villa Corsini , il n'y eut point de blessés parmi 
les travailleurs de b gauche de la ligne. 

AusBÎlét que le jour commença à poindre, la garde de tran- 
chée , qui jusqu'alors était veatée partout en avant de» travailleun, 
se retira sur le revers de la poralUle. 

Dans celle première nuit, le chef d'escadron d'artillerie Dcvaux 
prit le service de la tranchée, ayant «oos ses ordres la 1 6* batterie 
du 3* régiment et la 1 6* du 8« 

' L'artilli rip n'pTnpIoya pas de tnivailleun auxiliaires d'inlantcrie dans les deui 
première» nuiu du siège. Les cauoDnien tnvaillèrenl aeuis à la coDslrucUoo d« 
baUaiMi o" I M a. 
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L*«rtillerie de ia place, cjui paraiaâait être nombreuse et bien 
servie, ii*«vait guère oeaté de tiier» k» deux joo» pricédenls» de- 
puis les fronts da VsAiani puqii*sn MHife-rMAwew. H impoiteit 
de lépondte pour daerdier à imposer à renneni et aouleiûr le 
motel de nos travailleurs. Cette circonstance détermina le général 
commandant rartillerle à faire commencer, la nuit même de 
rouverture de la tranchée, h rnnstniction des batteries. 

La disposition dos faces el de la courtine du front (6-7) ne 
permettait pas de les ricocher avantageusement. Le prolongement , 
de k fiuse droite da bsstioA 6 se perd dans les pentes roides qni 
forment le versent dn Tibre; le prol<M^|enient de U face gtudbe 
du bsstion 7, & U distance frvorable au ricochet « tombe dans le 
vallon dont Torigine est près de la villa Corsini. Quant à la direc- 
tion de la courtine (6-7), elle va ficher d'un côté dans le Tibre, 
de l'autre dans le terrain en avant de la porte San-Paiicrazio, ter- 
rain que nous n'occupions pas : les flancs seuls étaient donc rico- 
chabies; mais ces flancs avaient peu de longueur, et Ton avait pu 
remarquer que, leur escarpe n'étant pas tenassée dans toute sa 
hauteur, ib n*anraîent étA ginéralement ci^gamaés que pour une 
défense par la mousquelerie. 

Comme, d'ailleurs, le ppiii nombre de bouf-lie* h feu dont on ÉtahlincaicNi 
pouvait disposer nu > onimeucement du siège obligeait à se res- biiicrinir 1 cii. 
treindre beaucoup, ou se borna à construire deux batteries en ar- 
rière de la parallèle : Tune d*eiles avait pour objet de contre-battre 
S.inèces placées dsiui le bsstion 6, prte du saillant; ces pièces ti- 
raient par des embresureeoUiqaee, pratiquées dans le parapet du 
bastion; leurs feux gênaient depuis deux joiu^ nos oommunict- 
iions, inquiétaient les petits dépôts de tranchée et nous avaient 
même forcés, ia veille, à abandonner momentanément la maison 
des six vûlcts verts. La contre-batterie qu'on leur opposa, désignée 
sous le n'^ 1, fut placée àÔ6o mètres de l'enceinte, et pres<pie en 
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ca^tale du l>astion 6 ; on ramw de a piè«« de i6 «t d'an obusier 
de 99 oentiniètres : aa ooratraeiion et le eervice de ses piioes 
furent confiés à h 1 6* betteiie du 3* r é gimeiii (capitaine Gaebot). 

La 9* batterie était destinée à éteindre le feu de h batterie de 
Samt'Àhxù* et de celle du Testaccio, situées sur la rive gauche 
du Tibre : leurs prnioctiles, comme ceux du bastion 6, sîflonnaient 
les pentes du Monte-Verde, par lesquelles se faisaient tous les 
mouvements du service de tranchée. On choisit, à la droite de la 
première parallèle , une position déooinnnt Uen flsiBb-AleKÎs et 
leTestacdOt et Tob y constraish cette betterie a, qui devait 
être année de a pièces de 94i et dNm obusier de 99 oentîiiièires. 
La batterie dn S* régiment (capitaine LMi^sde) Int chaigée 
de ce travail. 

La batterie n" i, commencée A nfiif lietire»; du soir, était ache-' 
vée et armée le lendemain à quatre heures du matin; elle ouvrit 
son feu vers six heures. 

La batterie n* a, conmencée en même temps que Tautre, ne 
fut tenninée qa*à six heures du matisi Un accident airivé à l'une 
des deux pièces de ai, qui échappa de ses encastrements et qnll 
fallut relever, «ans qu'on eât «or les iienx aneun des agrès pro- 
pres à faciUter celte opération , ne permit pss de commencer le 
feu sur ce point avant neuf heures. 

lOKiuËKitu â jci». AUaque de droite. — A5o li'avaiiieur» d'iufanterie, amenés au 
dépôt de tranchée à quatre heures du matin, purent commencer 
i travailler à cinq heures; La tranchée fut portée i une laigeur de 
3 roètrea sur les trois quarts de son développement La J^aét la 
moins avancée était Pextréme droite, communiquant avec U bat- 

' La batterie eanemie dont il s'agit est celle qui était placée devant ta petite église 
de SuMtMma M Pmnto, Noos oonliamnDs à U désigner sous le nom de Saint - 
Alexis , rette demière dAnomiBalioii ^ant été adojilée «lant tmu les r^ipMli fiula 

pédant le si^. 
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t«ne a* 9. On intatton^t le feptvul de Jft tmai«é« du dumiD, au 
centre de ratlaqae, pour ne pas gteer le ftn de h batterie oT i, 
placée en aniire. 

Attaque de gauche. — Le nombre des travaiQeura, de ce o6té, 
fut aussi de 45o; ils n'arrivèrent qu'à cinq heures et demie. On 
les employa immédi^tpmcnt à èïàt^ir la parallèle et à approfondir 
quelques parties où. pour être défilé, il fut nécessaire de s'en- 
foacer juâquà i oièt. ao cent, et même i mët. 3o cent., «sn raison 
de la fiurte pente du temb von la .place. 

Dèsila poÎDle dngour, railiUerie «iui6iiiie.fit un Un tri»vif, qui 
dura une grande partie de la janmAe» mais lana cauaer beaucoup 
de mal , parce qu'on était couvert partout. 

Après trois hf'nrcs de lutfc df la batterie n° i contre les pièce*» 
du bastion 6, celles-ci cessèrent leur feu. On pensa qu'elles étaient 
désemparées : les sacs à terre, dont étaient formées les embra- 
sures, avaient été, en effet, bouleversés par nos boulets; mais l'en- 
Demi restaura promptemant et babilement ces ambraauraa et ae 
randt à tirer. A pluaiauxs raprisaa« notre batterie i eut le 
deasus; mais la batterie du baetion, après avoir réparé ses avaries, 
put toujours recommencer le combat. Il en fut ainsi jusqu'au soir. 

De son côté, la batterie n" 9 fui A ifnir tt^te aux deiu batteries 
de la rive gauche; mai.s elle ne put, de toute !a journée, prendre 
l'avantage; les pièces ennemies répondaient toujours avec supério- 
rité. 

L'artillerie, dans cette journée du 5, eut 3 canoiuùen ot i oft- 
ciar blcMéi (le capitrine Gachot). Le» perMa totales, du 4 «t du 
5 juin, s*éi«vèrent à lo tués et 73-U«flaés, parmi leaqods 3 offi^ 

ciers : elles portèrent particulièrement sur les troupes qui oeeu- 
paient les maisons à la gauche des attaques. 

A qxiati e beures du soir, le général Levailiant [i.harlesj, ayant 
sous ses ordra le ocdond Cbetunn du 68* de Ugne, prit le com^ 
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mandement de la tnmdiée. La garde fut relevée en mAme temps 
par deux batailions de la a* division (un du 36* et un du 53* de 
ligne) : ce dnnier régiment était arrivé le jour même A Pennée. 

j- Les âmx commandants du gétiie , Ae service pour l'ouverture de 

(Du i »u 6 juin ) la tranchée, conservèrent la direction des attaques jusqu'à une 
heure après minuit. Ils furent alors remplacés par un seul uihcier 
supérieur, le commandant Frosaard, tpâ resta à 1» tranchée jue- 
qu au 7 juin à neuf heures du matin. A partir de oe jdur, tous 
les chefs d'attaque prenant le service pour -ringliqttatre heures , 
on rentra dans les prescrqptkMSS de Tor^ du 4 juin. 

Le chef d'attaque eut sous ses ordres le capitaine Bagon et 
deux brigades de sapeurs. 

Attaque de droite. — Les travailleurs d'infanterie, an nombre 
de n'arrivèrent qu'à onze heures du soir. Les sapeurs com- 

mencèrent quelques gradins dans U parallèle, pour la fuaiilade et 
le fianchiasement. 

L'infanterie fiil empl<qrée soit à élaigir la tranchée dans les par* 
tîes restées en retard, aoh k apporter des bsoines ou à remplir des 
sacs k terre pour les créneatJx du couronnement de la parallèle. 

Attaque de gauche. — A sept h^urps, a5o hommes, pris parmi 
les travailleurs, avaient été envoyés au dépôt de tranchée, pour y 
prendre des sacs à terre , des fascines et des piquets. Au moment 
où cette troiqie rentrait dans la paralltie , vers huit hemes et de- 
mie, une trè»^ve fosillade, partie des frooto de la place, mais 
que Ton jugea plus rapprodiée, fit croire à vaae sortie contre notre 
gauche. La garde de la tranchée , au lieu de rester sur les revers 
comme elle le devait, se précipita dans la parallèle et essaya de 
monter sur la berme pour y attendre reniiemi. Ce iauit mouve- 
ment, que les officiers du génie ne purent empêcher, produisit 
parmi les travailleurs un peu de conlusion, d'oA résulta une perte 
de tempe. 
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Dès que Tordre fut rétabli, on se mit à achever la parallèle, là 
oè «Ue ii*était pu «Mtv» «nlièrameDilteniniiie, età dîqioMr dt* 
gndnu pour k fiuSIi^ dans htnvanie de h roule deSn^an- 
cmki. 

I,e fi, à «îiit lieurestîn soir, le chef d'escadron (Tartillerie Bour- 
deau moTvia In tinnchéc, ayaat sous ses ordres des détacheoieuts 
des deux batteries Gachot et Langladc. 

Dans U nuit, la batterie m* i répera ses embiuiiras endomma- 
gées par le feu ^ jour précédent 

On commença , dans la i " parallèle , une batterie de quatre mor- ÉtaUiuemeni 
tiers qui prit le n' 3 ; eUe avait pour objet d'inquiéter, par des ** " 
feux courbes, les défenses des battions 6 et 7. On l'établit, à cet 
effet, dans une position intermédiaire entre ces deux bastions, à 
3 1 o mètres de la face droite du premier, et ii 370 mètres de la 
face ^che du tecond. Ueiéculiaii de oe tn'vail lut confiée à la 
6^ batterie du 7* régùnent (capHaine Garni). 

Le génie eut 900 travailleurs d*in&nterie. Les deufarigades de racMia w • «iw. 
sapeurs formaient un eflTectif de 70 hommes. 

On travailla particulièrement à compléter U largeur de la pre- 
mière paraiieie , sur tout son développement. On continua à éta- 
blir, SUT la gauche comme sur la droite, quelques banquettes pour 
la lunUade, dea créneaux en aacB àteire, et, en divers pointa, des 
giadina de retnile sur le nmn de la traneliée. A TnOr^BÔÈi de 
cbtkite, une petite longueur de la panfltie ae trouvant prise d'é- 
charpe, du Testaccio, par suite d'une CTretir dans le tracé, on y 
disposa, par ordre du générai Vaillâut, une espèce de masque en 
forme de pont, composé de quelques corps d'arbres portant des 
fascines. 

Un orage violent et de longue durée, survenu dans Taprèannidi, 

7 
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cran de ^nds rtengn dans 11 tmicbée. particalîèrement nr 1* 
gmdie. Im créDetus en smi àterre ferait «ntninAt, k» gnidàm 
boulevenés, toos les tdu* iminte, ei le peitHAIe ae Ironve eoiii> 
plètement remplie cTeau et de boue. Il fiJlnt, font eutre tnnreH 

rpssant , s'ncrnper de donner xm écoulement h ces eanit, pt assai- 
nir la prallèle, qnp ni les gardes de tranchée, ni les travailleurs 
ne pouvaient plus habiter. 

En arrive de la batterie 3 en oonstmcdon, on pratiqua une 
trandiAe qui h coBtentraeit el qui amit povr bot d*éleliltr k coo- 
timiité de la circoletion, aane qu'on eAt à paaaer par It batlerie'rile- 
même. 

Vers la droite , on approfondit la parallèle dans la traversée du 
chemin en capitale du bastioTi fi , partie dont le parapet avait dû 
être tenu bas, afin de ne pas f^éner le tir <lp It !»attf>rij' n" i . 

Enlîa, en arriére du mur de clôture du jardin de ban-i'anci-azio, 
on compléta mie tnmdiée oommeneAe dèi le 3 , pour suppléer» 
eu beaoia, i h paotection que non* donoah ce m«r» dans le cas 
où !e canon de la place « qui le faettait vivement, finiimtt par le 
renverser. La r 3* batterie du 3* régiment (capitaine Serrand) tra- 
vailla k disposer une partie dn parapet de cette tranchée, do ma- 
nière à rouvrir les pièces de campagne qui se trouvaient à Son- 
Pancrazio depuis le 3 juin. 

Pendant toute la journée do 6 , et même pendant rorage , le* 
batteries i et e cootmuèrcnt leur feu, la première contre le 
beatîon 6, la seconde contre les betteriea de la rive gandie du 
Tibre. Le tir de l iniHcric ennemie ne fut pas, non pins, inter- 
rompu durant l'orage. Dans la batterie n" a , le lieutenant Clère, 
de la 1 6* batterie du 8* régiment, fut tué , et un oanonnier lut 
blessé. 

A quatre heures , le général Morris et le colonel Marchesan, dn 
i6i* léger, prirent le eerrice de la tranchée. 
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La 9* dhiaioii fioanut, pour la garde, un ^«iLm Jn^f* et un 
dii66^4«ligiM. 

Dans cette ntut, on construisit à la sape volante, sur b gauche 3- wn. 
de la batterie de mortiers n° 3, le premier boyau d'une marchr ;Uu6«tt7jui«.) 
en ïigsix^s dirigée contre le bastion 7; sa longuetu' était de ho mè- 
tres'. On put, saas incoiivénient sérieux, adopter, pour k partie la 
plus avoicée de ce boyau* mw direeti«n qui allait ficher dm» le 
bulioii 6, attandu qw le relèvemeat dn tartain daaa le mm du 
tneé, elle relief d'un petit chemin faiaant eomme timvene, défi- 
laioit suffisamment de ce bastion 6. 

Afin de se procurer une communication sùrp ontre 1p j^rand 
dépôt de Iranchce et les attaques, on exécuta 11 .un j e d»; la pre- 
mière parallèle, un ensemble de trois bocaux, cuupant deux lois le 
cbemin en capitale du lieatioii 6. Lee deux prennen boyau élaknit 
déffobi» aoK vues dn Teatoecio et de SaintrAleiis, aoit par leur 
tracé même, soit par le rehef et rinciniaiion dn lemin naturel; 
maîf le troisième boyan» fiovl court du reste, dntétre couvert de 
chaque côté par une sape simple. Cette commtmlcation débou- 
chait du bord d'une déclivité assez roide, sur laquelle nous avions 
trouvé un sentier qui ne dcmaadait qu à être rectiiié dans quel- 
ques parfias de aan traeé et de ses pentes, pour compléter la 
oonMmuicatiQii jaaqn*an dépAl de trandiée. 

Enfin, à l'eatrème giiwlie de la paialUle. on raccorda oellfl>ct, 
pur une petile trancbée. avae le revetv d'un cbemin exiatani, re- 

' Tous Ic8 jours, le «bef d'albKpie. avant de qoillar la tnaehée, bîiail le lever 

(les travaux qui avaient été exécutés dans tes vingt-quatre heures. On en rapportait 
le Inné Mr le pian directeur, et le g éaérai «W Mwnd Mit kgénie i H wd a it étuml 
l« liwmn k eotreprendM «n «OMéqtuneede «aux qui avaiwt M d4}4 MU. 

Le plan directeur, à l'écheUc du deux-millième (rrrî)- incom- 
plet, et laùsait beaucoup à délirer C'était, tout aimpleaienl, l'ampUficalion d'une 
carte au quime-millième | ~r; < *vioiu pa ooa> proraNT 4 Rome dé* le 

■BobilaBHL 

7- 
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ven qui préa en tiit une d è fw w iw i de i mèt. 3o eenl., «t qui * étui 
d'tiiwm bordé d'aiiMt «t de haies , donnait vm idief à pauprès 
influant pour p«nii«tlre anasi d'arrivar, 4 oouMrl, de et cAlè. 

A six henr«'s du soir, le chel d escadron d artdierie Devaux 
luouta ia u-anchée, ayant sous ses ordi*es les batteries Canu et 

Rodubonit, «t d«a détadtameota das battartoa GadKrt et La»> 
glad^t unn qne 3oo tnmûUaurs d^infimtierie. 

La batterie n* 3« commeiKiée la veille, fut temuoie dans k 
nuit, et année le 7, à quatre heurea du malin. Les quatre mortiera 

qu^on y plaça étaient les seuls que possédât l'équipage de siège. 
Ces pièces avaient été amenées à découvert avant le jour. Toutefois 
le capitaine Canu, chargé du aervice de cette batterie, reçut 
ovdn deui paaUdfaaaaquerawatqueleaautm e o ali ejt a tietwa 
n'euaacntètè conatraitea. 

Les pertea totale* dei vîogtrquatre benrea forent de 5 tués et 
9 blessés. Deux carabiniers du 1 3* léger «vaient été tués par un 
même boulet, en traversant, pour venir an travail, le fond du 
ravin que coupe la première parallèle. 

jogarti M 7 jm Le lieutenant-colonel du génie Leblanc releva, à neuf heures 
du matin, le chef dVttaque : il avait sous ses ordres trais bri- 
gadea de aapanrs, commandé cbacune par unt»fficier etfennint 

un total de 9a hommes, et 900 travailleurs d'infanterie. 

Dans le jour, on élargit et Ion porta à près de 3 mètres la tran- 
rhéc ouvf-rte la nuit précédente; on fit aussi des gradins pour le 
rranclui-seinent et pour la fiisiUade. L'approvisionnement de ga- 
bions nécessaires pour le travail du nuit tut réuni dans la paral- 
lèle, et la direction des nouveau boyaux, è exécuter la nuit sui- 
vante, fiit reconnue sur le terrain. 

A une heure après midi , la place ouvrit, contre la brtterie 1 , 
un feu plus, vif encore que les jours précédents; rannement des 
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iwnpaflt af ait 4lé «upnmlA de pioaMun pièoM. V«n «iz hirow, 
U battem i dut ceaMr de tirer; ses emlnesiine étaient enpaiw 
lie démolie», aoa épanlanieiit fertemest laiMmié, et elle avait 
éprouvé quelques pertes. 

La hatterie n° 2 tira par intei'valles et iiTégiilièrement, potir ré- 
pondre au feu des batteries Saint-Alexis et du Testaccio, mais 
sans pouvoir prendre l'avantage. 

A llMare ordinaire, le général et le eolond de jour Jnrent re> 
levée par le génénd LevaiUam (Jean) et le eolonel Ripert» dn a&* 



Garde de k traudiéc. . 



On bataillon du 3«* de l^jne. 
Un iMtaaion du &S* de ligne. 



Âu centre des attaques, on traça et Tod construisit, a la sape i' nuit. 

volame, un boyau de 46 mèlree de longueur, anr le reven d'un ^ •««i*») 
ckenin qui va peaaar un pou en avant du aaiOant 7; et, à son ex- 
trémité, on fit deux relouie, Fui de io mètres, Tautre de 5o mè> 
très formant place d*annes. On ouvrit auaai deux communications 

avec la batterie ti" '1 qTic !'artîllerie commenta dans cette inâme 
nuit, comme il sera dit ci-aprè.s. L'une de ces communications, 
qui avait 76 mètres de longueur, fut exécutée en sape simple; et 
Tautre, qui avait 18 mètres aenlement, fut fiute en sape double. 

A la droite de la paraUtie, un boyau fiit tracé dans une direc- 
tion passant entre la batterie romaine dn Testaoeio et la baUerie 
de Saiot-AIeib; il fut construit en sape double pour être couvert 
à la fois de l'une et de l'autre batterie; on l'arrêta à 4© mètres 
de la parallèle, et l'on fit deux retours, l'un à droite en forme de 
place d'armes, l'autre à gauche, de 70 mètres de longtjcur, pour 
continuer le cheminement sur le bastion 6. Tout ce travail lut 
' exécuté à la sape volante. Le développemoDft des tranebées ou^ 
vertes dans la nuit était de é 1 S mètres; on y employa 600 gabions. 



Digitized by Gopgle 



U SliGB DE ROUE. 

Avait rairÎTé* da* tnfûUaiin, on ênit m nin d'urachor ke 
gnmU Tomtm <fû Êunlùmmai Im vigoM, «fia d*évil«r k biutt 
que naft aoldats Muneiit inAvitableaMiit fiÀ «o 1m briMoL 

A la gftttdie ée» attaques , en «nul daa iriUia Gocsini . Valeotinî, 

e1 de rjTielqnes maisons situées encore p!«s au novA et és^i^pment 
occupées par nous, les chemins bordés de mura uu tie haies 
épaisses et les vignes qui couvraient le terrain facilitaient beau- 
coup les retours offoosifs de rennami. Il fallait, pour évitar daa 

tammcnt tamaaa sur pîad. On y perdait qqelqnaa bomnaa tous 

iea joara. Le ginéral eemnandant le g^a ordonna divers travaux 
pour améliorer cette occupation, en fermant les abords du côté 
de la place, en assurant et facilitant les communications et en 
couvrant nos soldats par des épaulcments en terre, derrière les- 
quels ils pouvaient s'abriter, quand le feu de l'artill^e devenait 
Imp vif coolre las naîioaa qn'ila «vâant à gaidar. Una br^ada 
de mpmm lot eaBobahrenent enpkiyie 4 la nùaa à «aéeutioB de 
çm meaures de défense, qui demandèrent plusieurs JOU»^ Les 
tnvaiUeurs d'infanterie nécessaires étaient fournis par les corps 
hivrtnHfuiés h P.imfili. Ce service était wn»; la direction supérieure 
des chels d'attaque, mais il avait son ui (,^(ui .it irm > part. Les ciiel^ 
des bri|[ade8 de sapeurs se transmettaient les instructions primi- 
«ivemant donèes; il y eut peu à y modifier. 

A six heures duioir, le chef d'eacadran d'artillerie Soleille prit 
le servioe de la tnmchAe. Des détachements des.batteries Gachol, 
T ;)n<f1»de , Cami, Rochabotifitt et lao travailiaurs d'in&nterie 
étaient sous ses ordre*. 

ÉtriAiMaini Une iwuvala batterie lot ooauneiioie dama la ont. ConuBe «m 
i h bMcrie t. ^ pouvait ricocher, aioM qu'on fa dit, laa &oaa daa baationa att»- 
quiéa, il était d'autant ploa néeaaaaisc de les oonti«4»ltre directe- 
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m«nt, pour étendra l«a»fcu et ptRMttra à b Mpe de •'•vancer 
ve» lin énoL willu». U «mit été déodé, m omaéqaeiioe, qu'on 

établirait deux eoalto^Mittenes, Tune contre la face droite dn 
tioD 6, et l'aum ooatre la face gauche du bastion 7. Cette der- 
nière batterie ne pouvait fttre entreprise que quand les cliemi- 
nements spraienf arrivés sur une arête de lorrain qui mascjuail 
la bastion 7. Quant à celle qui devait être opposée À la face 
droite du hiMioa 6, il «xinût, ea avant de la pureUile et tout 
prè» de b batterie de moflien, on emplacement imnible, à 
ido otens emin» de U ftce dit baatkni; ee fbtlA qn*on AliUh 
celte nouveUe batterie , désignée par le bT 4« EUe devait «voir poor 
objet, avant tout, de tirer à écrèter fescarpe non terraasée; mais, 
comme elle dc^couvraït cette escarpe snr une assez grande paHie 
de sa hauteur, on jugea qu i! sérail bon d'essavpr de battre en 
brèche, lorsque le premier but aurait été atteuii. Daus cette pen- 
sée, l^mement de le batieiie fini fixé à quatre pîèeee, deux de 
1 6 et deux de 94 > !«• premièree ponr tirer porfienlièraBent eux 
embrasures et aux eréneeux, ks secondes pour ouvrir feicarpe« 

La ia« batterie du 5* régiment (oipitaîiie Rochebonèl) fut 
charg^ée de cette conslniction. Pour donner plus de commande- 
ment à la batff»ri<\ on l'établit sur le Tr>\ naturel'. L'emplacement 
avait été reconnu dans le joui'; on y amena les travailleurs 4 buit 
heures et demie du soir. La batterie avait, à trois heures du me* 
tin, toute se hauteur, mais sedemeut le quart de Tépaisseor de 
son parapet. Tontes les teiree du fbesé avaient été ponnéee contre 
le revêtement intérieur pour le proléger. 

Les pertee totales des ving(>qu«tte henras lurent de S tués et 
I o blessés. 

■ La liaMsii»tt*4 aiâUi— la <pu ail él* cuertniito w te aol mUmtl et m mmM 

des lrati< li('Ts. Toiilc» les autres onl élé établies daii« les 1i-ïiiic{i<'i> tn/^me». Le (tcnie, 
après «voir livré à l'artillerie rempiaoemenl «uflÛMainent élargi , pratiquait une cmu- 
miiiiaitHiD an amiro poar eontannier la btltcfia. 
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MmmÈt M) « tm. Le di«f de bttuUon dn génie Gonry, dief d*atlM|ue, mit aoiu 
M» ordtes le «qpiteme Veittum et trois brigades de aapeiin. dont 
une pour les tnmna dee maisone Gonini, Valentini, etc. 

Nombre de travailleurs. . . . | ^P^°" " " " '* * *" * 

{ Tnwpea alouiiiene 900 

A Textrème droite , on dut creuser et élargir im peu la paral- 
lèle prêt de U batterie n* 3 , et Ton fit un boni de tranchée pour 
k mettre en eommunication avec cette mène batterie. A drmte 

de la maison grise, on prépara une rampe pOUf &ire descendre, 
dans la parallèle , l'artillerie destinée à l'armement de la batterie 
n° en conslrmiion et des l>ftftcn*>s 1^ fairp nllérieurfnient. 

Au cheminement dirigé sur le ba.suoii t), la y.iyc ionlile, qui 
part de la parallèle, fut perfectionnée; on élargit ia place (i armes 
de droite et le boyau de gauche. Dana ra|N:èe«inidi, quelque* 
bonlets ayant édbarpé reKtrémïté de ce boyau, et tué un aeigent 
du génie et un aoldal du $6* de ligne, le travail reatt auapéndu 
jusqu'à la nuit. 

Sur toute la droite, on continua rétablissement de banquettes 
pour la fusillade et lo fr;iTichis8eiaent, et Ton tailla en gradina le 
revers de quelques tranciiées. 

Au centre, la communication en arrière de ia batterie de mor- 
tiers fut élaigie} on perfectionna lei cheinbementa en avant de 
la parallèle. 

Sur la gauche, la largeur de divevae» portions de la parallèle 

fut augmentée. 

Dès \" malin et pendant tout le jour, l'ennemi inquiéta par son 
lir les travaux de la batterie n" 4- Le feu de mousquetcric et d'ar- 
tillerie devint si vil , de quatre à sis heures du soir, que l'on donna 
ordre «FabandonBw momenlarànent le travail dee platea-forraea, 
que Ton avait commencé & Fabri de répeulement. nuaieurs pièces, 
que Fennemi venait de démasquer, prenaient la batterie d*écharpe 
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et presque d'tnliladp. On se hâta d'augnieater, au moyen âv sacs 
à terre, le relief d'une traverse qui avait été établie en retour, 
sur la gauche , en mâme temps que le cofire de la batterie. Lw 
platei^rmes purent être tenuînées «vaut la nuit. 

Dans cette joom&e «lu 8, k place dirigea son feu sur les balte» 
ries n** 1 et a , aux mêmes heures que les jotii* prccédcnta. Ces 
batteries retondirent; elles eurrat d'heureux coups d'embrasures; 
mais Fennemî réparait vite ses avaries, et il changeait soiivi-iit I;i 
position (h: ses pièces, les tran^iportant d'une embraMUf i\ une 
autre. De plus, il démasqua, cejoui^ia, deux nouvelles batteries: 
Tune près de celle de Saint-Alexis, derrière un épaulement en 
terre récemment élevé; Fautre 1 7 ou 800 mètres i Test du Tes^ 
taocio, devant Té^se de SainiSaha. Ces dernières batteries sem- 
blaient, comme les premières, avoir principalement pour but 
de Jeter des feux sur les revers du Monte-Verde, au moment du 
passage dos colonnes de travailleurs ou des gardes de tranchée, 
circoiisianc c doul l'ennemi était infonné jiai des signaux faits 
de la coupole de Saint-Pierre, d'où fon apercevait nos commu- 
nications. 

A quatre heures, le général Chadeyason et le colonel de 
Le^frits, du &8* de ligne, relevèrent le général et le cobnel de 
trasdiée. 

,> j . , , i Lu bataillon du 33* de licoe. 

ijarae de ia traucbêe. . ! . ... ..„,,. 

( Un iiaUiUon du 53* de ligne. 

A partir de ce jour, et sur la demamfo du général commandant 
le génie*; une compagnie do 1*' bataillon de chasseurs à pied, 
relevée toutes les vinglHjuatre heures, fut mise spécialement à la 

disposition des officiers qui commandaient l'artillerie et le génie 
à la tranchée. (les cbaMeurs, établis dans de bonnes positions et 
' Voir b pièce n* ig. 

S 
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parfaitement renseignés sur la distance à laquelle ils étaient de la 
place, protégèfQBt trè» tffirarwwBt lai travaux par la prktMMi 
4e lew tir, dirigé surtout aux crAneanni et aux embtamm de 
renuemi. 

s* Notr. On continua la communication de la parallèle à la batterie n" 3 . 

(Du « Ml 9 juin.) cliemineinenl de droite . la place d'armes i droite de la sape 

douMe fut terminée, et l'on rectifia le travail du boyau de gauche, 
dont la direction avait paru trop rapprochée de la place. 

Au cheminenuiii du eeatre, on prolougea d*envinm 10 métoea 
la place d'armes ISûte k nuit précédente à ia gsnehe du cbonio, 
et foQ ouvrit, à partir de l'extréniité du boyau de droits, une 
aK>uvelle tranchée d'une longueur de près de 80 mèti-es. 

A l'cxtronic gLiiu he des attaques, un cheminement fut entrepris 
en avant de la première parallèle. Ce travail t''])rouva du retard, 
par suite d'un malentendu qui lit essuyer, à l'officier chargé de 
le diriger, le feu dW de nos postes de la villa Coninî. I3n sapeur 
fut grièvement Uessé pré» de cet offieier. 

Le chef d'escadron Boiirdeau prit le servico de l'artillerie à six 
heures du soir, ayant sous ses ordres des détachements de cinq 
batteries et a 20 travailleurs d'infanterie. 

On continua l'épaulemeat de la baderie n" !\ ; on fit les em- 
brasures et l'on commença à couper en glacis le terrain en avant, 
qui, formant une «rftip saillante, relevée encore par les restes d*UQ 
mur de clAtnre, aurait empêché les pièces de gauche de décou- 
vrit «ifliaaniment f escarpe. Le masque qiû devait oomnir la batte- 
rie des coups d'éi hai'pe du bastion 7 fut encore épaissi. Trois des 
pièces destinées à l'armement avaient été amenées dans la com- 
miinicafion de la batterie avec îa parallèlo ; mais elles ne pinunt 
être mises en place cette nuit, parce que la pluie avait rendu les 
abords des plates-formes trèst-glissants. La quatrième pièce, (pii 
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^tait du calibra de avait échappé dam la rtaape du Mcnle- 
Verde. Lm traita dm ttteiagca de devant s*4(aieirt rompoe, en 
même ItMnpeque fo ooBdacUmr de derrière tombait soin «ta cke* 
vaux en voulant chanp;«r brtnqueinenlt de direction. Cetts pièce, 
placée sur une pente roide, chassa devant elle les (chevaux de fler- 
rière et fui lancée, avec une extrême rapidité, juM{u'au ba» de la 
descente, près de la via Portuense. Là, unç des roues étant tom- 
bée dans un fbaaé, la piéoe s'airâta; éllta ae «mrrtiit à pkn de 
Aoo mètraa de la ligne die dm poêle» avanoés. Ur détacbenent 
d^nfioterie 6x% établi, à (jaetque dbtanoe, pour enpédier que 
rennemi ne PenlevAt. Ce ftit la nuit suivante seidement (du 9 
au 10), qu'une compagnie de voltigeurs s'étant portée, avec des 
fravaiHerirs et des attelaig;es, vers le lien où était la pièce, ceile-ci 
put être relevée et ramenée à ia batterie n" 4 doot eUe compléta 
raimement. 

Les perte» totales des vingt-quatre heures forent de 2 tuéft et 
de 1 9 bleasés, parmi lesquels 4 officiers. 

Le chef de bataillon du génie Galbaud-Dufort prit la direction jooaiiiB dit 9 uuti. 
des attaques à neuf hciii-es. 11 avait sous ses ordre» trois brigade» 
de sapeurs, dont une à la villa Corsini. 



Nombre de travaflleun. . 



Trouprs (In gt'iiie 90 

Troupes d intaoterie 834 



La tranchée de oommnneation aurec la batterie tt" a fiit achevée. 
On tennina . d«is le chemimnMni de droite, les boyaux précé- 
demment enlreyins. 

A l'allaque du rentre, on approfondit et Ion élargit ie boyau 
exécute c) la sape volaaie daiK la dernière nuit, boyau dont la 
direction va presque ficher dans le bâtiment dit (e VafceUo*. A son 

' Le bnUDwnt appelé Vasvello dt Fimeia ou fîMc Ginmd était une coMtructioB 
trM»ieaài« et d'une gnnd« ididilé. dont Iw ftnétrai wnimk M iMwhéM 

«. 
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extrémité, il fut nécMSure cFélever on muque pour awurer le 
défilement. On améliora, en outre, les truidiée* en vrière, en 

s^appliquant à élahlir des créneaux en sacs à terre, partout où ron 
pouvait pri iuire des pfRcaces sur <'inbrasures de Teonemi. 

A la gauchr, les ouvrages commcn< > s ia nuit précédente furent 
perfectionnés. On lit des gradins de luitiUade el de franchissement, 
tm diver» pointa. 

Quelques traveUleurs avaient été tenus en réserve, les uns pour 
relever, par intervalles, les ateliers aù k tnvail était pins péniMe 
ou plus urgent, les autres pour réunir les matérians nécessaires 
aux opérations de la nuit suivante. 

I-a l>atterie n " i repondit, peiulant tout le jour, au leu de la place. 
Son obu.<tier de a a centimètres lut mis hors de service par un coup 
de boulet, qui refoula le métal à la tranche de la bouche; un 
autire coup endomms^a un aflilt, en frappsnt h tète d*un des 
flasques. 

La batterie n* a n ouvrit son feu que vers trois heures; il ne 
dura pas longtemps, les batteries de la rive gauche i^ant cessé 
eUes-aiémes de tirer. 

Le général Levaiilant (Charles) prit, à quatre heures du soir, le 
commandement de la tranchée. Le colonel d' Autemarre , du 53* de 
ligne, lui lut adjoint. 

iUn bataillon du a a' léger. 
Un iMtsillm'da 36* de tigoe. 
Une compagnie du i" bataîllon de cbaiNuis. 

dM tact à terre laÏMant pas»er le feu de la inousqueierie , et dont les terraues por- 
laknt des parapet* égaJcnienl en mcs k terre et armé» d'artillerie. Oa avait, d'aUleun , 
«rénelé avec iioin tous les murs de dAture. Céteit, À soo mMres en avant de k 

porte San-Pancraiio , une (■xLclliTile pîncc d'amion mt li^r rtp rontrc-approrlie. que 
la £iii>lesae de nos moyenn en artillerie permit aux ftomains d'occaper Jaaqu'aui 

denian joim dn aUge. 
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A. h nuit doM , on entreprit, au eentre des attaques, un nouveau n, , , 
boyau, sensiblement parallèle à la face «jaudie du bastion 7, et t'^»*" ••i"»"»-) 
d'une longueur de 43 noètres, à partir de la téte de la trancbëe, 
d'où il débouchait. A gauche de cette iiif'nic tranchée, on posa une 
douzaine de gabions, en fornie de retour faisant un angle peu pro< 
uoncé avec le nouveau boyau. 

Dans la vâla Conini, <m exécuta, à la sape volante, une tran- 
diée de S8 mètres de Imigueur, reliant la maismi au nnir de dô- 
ture le long de la route de Son-Pancraào. 

De l'autre odté de cette route, et en continuation du chemine- 
ment commencé, on fit un boyau diri;j[é vprs la villa Corsini. Mais 
cellp demièrf tranchée ne put t'ti '- pons»;*^*^ insqu'au mm mèmf 
rie la villa, une phiie d'orale, qui toiuha l'n ai)oii(iaacé , uyant dis- 
persé les travailleurs, sauâ qu il eût été possible de les raUier ; la 
longueur de cette tranchée fut seulement de 55 à 6b métrés. 

Kifin, au cheminement de Fextréme droite, on commença un 
retour de qudipies métrés seulement, paraDéle é peu près à la 
face gauche du bastion 6. 

Vers la tombée de la nuit, l'ennemi essaya de s^* porter sur nos 
travaux, «loiil il sapproclia à tort pou de distance, .siirt()ul vf»rs la 
droite des altatjuus. Il en résulta une certaine émotion et, par 
suite, un peu de désordre dans b tranchée, parmi les travailleurs, 
qui se mirent à tiraîfler avec la garde. On ne putsavoir quelle était 
l'importance numérique de cette sortie. A neuf heures Aa soir le 
feu avait complètement cessé, et il ne reprit pas de toute la nuit. 

Cest vers cette même heure qne Torage dont on a parlé plus 
haut se décbra. I.a pluie ne cessa pas de tomber jusqu'au jour. 
Les tranchées étaient noyées en certains pomts, dégiadéei cl de- 
trempées partout. Il fallut placer, sur tout leur tleveloppetuent, des 
travailleurs pour les nettoyer et réparer les éboidements. 

Le chef d'escadron Devaux rdeva le commandant de Fartil- 
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lerie à m hemm du toir. U avait Mm set ordres des déticbe- 
ments de quatre liatterie» et loo tnvaiUeu» d'inEsu]teri«. 

Dans les xiingt-quatre heures, les pwtaa totales forant de k tués 
et 1 7 blessés panni lesqads à officie». 

joonir-E u() lo jtiN. (jliif datia(iiic : Le chef de bataillon du j^éiiie Frossard. avant 
SOU& ses ordres trois brigades de sapeurs, dont une emplujrée aux 
tiavaux des villas Covsmi« Valentiiii, etc. 



Nombre de Iravaillears. . 



Troupes du génie 92 

Troopes dlnfciiterie 600 



On continua, sur la gauche, le boyau qui, en s'iniléchissant dans 
son tracé, vient tomber à peu près perpendicidairement sur la 
route de San-Pancrazio. Cette partie fiit exécutée par les sapeurî.. 
à la sape deiiii-pieine, c'cst-a-dire sans gabion farci, attendu que 
la direction des coups dangereux était perpendiculaire à celle du 
cbemberoent. On Aogit et Ton perfedioiuia le reste da même 
b<^a et celui i|ui est en «mère. 

La tranchée menée de la nUa Gorsint à la voûte fiit terminée ; 
on lui lit unretosr k long dawiir de ddtim. 

Les boyaux en arrière de cette villa, qui donnaient comniu- 
nicalion avec Téglise do San-Panoraxio, fureni ar hevés également. 

Au centre, on élargit et on régularisa dans leurs pentes les tran- 
chées du cheminement dirigé contre la face gauche du bastion 7. 
Ifantnverse, aB&ame depont, dntétxeétaUie vanlanilieadm 
boyau dont la direction va ficher près du VasceUo. 

Le fen dn bastion 7, à mesure que nos dieminemealsse np{iro- 
diaieni de cet ouvra^^, devraait de phis en phis gênant. L'artille* 
rie avait hâte , en conséqusnee, d'élever une batterie qui pèt« avant 
tout , le contre-battre , ruiner ses parapets , et môme essayer ensuite 
dy faire brèche. >i l'on pouvait df^-f-niii t ir une hauteui snffî'iante 
d'escarpe. Le boyau de tranchée construit la nuit précédente, pa- 
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raUèlement à la face gauche duhaslion, d étant éloigné que d'en- 
viron ia5 nièlns â» celte fiice, il fut lUeidé, hkm Xfo^me «réte de 
temÎD empêdkit de voir ratant de Innlenr de mur «{u'on Trarait 
dMré, qtt*mia batterie aerah AteUte en ce point. Le aenioe du 

génie s^occupa donCi dans la journée du i o , de d<MUier i cette 
tranchée la largeur nécessaire; elle était de 6 mètres, quand la 
tranchée fut remise à Tartillerie, qui y commença , la nuit Huivante , 
la hatterie n" 5 , comme on le dira ci-après. On attendait que celle- 
ci fût terminée et qu'elle pùt entrer en jeu avec les batteries n" 'i 
et 4 qui étaient déjà prêtes, «fin d'ouvrir en même temps le San 
contre le front (6-7) tout entier. Cest pourquoi, diiu h journée 
dn to« les betteries n** i et 9 répondirent seule» au feu de la 
place. 

Ce même jour, une recotinaîawmce , composée principiienient 

d'un bataillon du i 3* léger, et d'ttn détachement de sapeiu^ com- 
mandé par le capitaine P t^'oii, fut envoyée sur l/lnw (ou'rpverone) 
pour couper les trois ponL» Salaro. Nomentano et Mammolo , et in- 
tercepter, de ce côté, les comaïunicalious de la campagne avec 
Rome. 

A ia brateur de h casa Ma£fei , on fit une coupure dans Taque- 
dtie de VAeqatt^oi^, dont les eanx mettent en,mouvement tous 

les moulins du Transterère, et alimentent ies fontaines de la place 
Saint-Pierre. Cette coupure et le barrage de retenue étaient dis- 
posés de telle façon, qu'on pût rendre les eaux à Je ville dès que 
les Français y auraient pénétré. 

A quatre heures, le général Morris, ayant sous ses ordres le 
colonel Blanchard, da 36* de ligne, pit le commandement de la 
trancbée. 

IUn batailloa do 66* de l^e. 
Ua balaiHOD du 68* de ligne. 
Uns du 1" batatUoo de dUMasars. 



«4 SIÈGE DE ROME. 

7* «cit. A U gauche , on «cbeva bt «ape dami-pleine qui traversa k route 
Dm lo «ti n juin.) ^ San-IWnzio; 6a perça le mur de aoutenement de la villa 
GoFBÎni, et Ton coauuença une rampe donnaiit accès sur le tenain 
élevé de cette villa, afin de pouvoir y comniiinitjiiei directement, 
de la 1** parallèle, et ne plus être dans robligalion de paner par 
legltsp : au jour, celte comnuinication était établie. 

De ce même côté des attaques, on traça et on exécnl;i ;i la sape 
volaute une place d^armes de i i6 mètres de longuciu , défilée 
d'aussi près que possible du bastion' 6, eu ^ard à la pente des- 
cendante du terrain sur lecpel on cheminait. 

Au centre, on construisît, à droite de remplaoement de la hat* 
terié 0^ 5, un boyau d'un tracé brisé et de 5o mètres de dévdop* 
pemeïit, passant devant des maisons détruites et allant ficher dans 
le massif de décombres d*unc autre maison en ruine sur le mur 
qui foi nio la face droite de la demi-lune du front (6-7)'. 

QtiaiU à la droite des attaques , on prolongea à la sape volante, 
sur une longueur de 3Ô mètres, une sape double commencée la 
nuit précédente, et on amorça un retour à sa gauohe. 

Au point du jour, loi sque les travailleurs lurent relevés, on mit 
du monde i élargir et à pofectionner ces divers cheminemeols. 

Enfm , on élargit et on r^:ularisa le sentier qui, à gaudie de la 
maison des sise voMi verit et sur la pente ouest du contre-fort , con- 
tinue la comniimication de la i" parallèie avec le dép6t de traik> 
cbée de San-Carlo. 

Le chef d'escadruii SuleiUepnt, a six beureb du soir, le service 
de rartillerieà la tranchée. Il avait, sous ses ordres, des délMbe* 
meais de 6 batteries et 1 5o travailleurs d'infanterie. 

A l'entrée de la nuit, lartillerie s'établit dans la tranchée pa- 

<)« lê baUeric a' â. 

' Aimî que nuu» ravi)ii<i dit dans une noie précédente, nOUS ne lavioiM pas 
tnoof» que oe mur fàl, en réililé, une Su» de demi'iane. 
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rallèle à la iace gauche du bastion 7, et y commença la construc- 
tion de la batterie n** 5, devenue d'autant plus néceasaire (jue le 
ha de ee battioii iiM|td4tait ibflaimnt k batlane a* 4» bMn qiM 
cdie-ci n'eAtpM encore tiré. Cette nouveile biltarie, unai 
r« dk plus haut, avait un double but, qui était* tfabonl etprin- 
cipdement, dTéteiadre le feu de la frce gauche,. pnb de ehercher 
à renverser le revêtement de l'escarpe. De plus, comme certains 
coups d'obus, dont la hntterie n" à souffrait, paraissaient venir 
du flanc gauche du bastion >< , on ]ugcn m cessaire que la bat- 
tene projetée pût coutre-battre aussi ce tlauc. Ën conséquence , 
•on nmement fini porté à 5 boudiee à ftu, wvoîr ; a pièces de 
16 pour fuiner lee défeniee de k fine du bmion 7, a piécee de 
aé ponreeMywdefiiîre brèdie 1 kinéiaefiM»,etuiio1nieier de 
aa centimètres destiné à tirer va*, embreenves du .flanc du lies- 

tion 8. 

L'exécution de cet ouvrage et le service de ses pirc^s furent 
conilés à la 1 batterie du 3' régiment ( capitaine I'iqlI iJn 
éleva l'épaulement de la batterie en avant du parapet de ia sape; 
au jour, on était couvert. 

Dans k nuit du 10 nu 1 1, on entreprit anssi k constiuotimi 
d'une batterie portant k nP 6, et qui aivait élé admise en principe 
ainsi qu*une «ntre dont cm va païkr. 

Le front (8-9), SUrk courtine duquel a été ménagée la porte 
San^Pancrazio, occupe la partie culminante du Janicule; c'est en 
ce point, comme tête de position, que venaient se réunir les 
deux branches l'ancienne enceinte construite par Aiuélien. 
D'après les dispositions arrêtées par le général commandant le 
génie, une ibis l'assaut donné au front (6-7} et Tétablnaement fiât 
dan* se* demi bastions, ks attaques devaient opérer un mouve- 
ment de âlfs de co{mm à gtauàt, oommO on Ta dîtci>deasus, et mar' 
cher contre le sommet de l'enceinte Anrâienne, où Ton devait sup* 
poser que f ennemi avaiipréparé des moyens de défense intérieure , 
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pour nous d^ntt«rTÎgo«iTeiiseiii«nt rocpupatioa à» Mtte poûtioa 
domiiiaiite, imad det opéntioiis allirieum comm h ville. 

il mipoKlait doue, afin d*aîdtr au meeèe de celle marAe, de 
pouvoir, en mémo temps qu'on ouvrait le front (6-7), ruiner di- 
rectement les défenses du liront (S-g), et même pratiquer une 
brèche , s'il était possible , au bastion 9, de manière à faire cr«indre 
5 l'ennemi d'èlre tourné sur ce point; danger grave pour lui, cnr, 
en prenant ainsi à revers la branche de l'encftinte Aurélienne, qui 
descend dans une direction perpendiculaire au Tibre, nous an- 
nnliona loalee les beiricadea et loue les retnacliements préparée, 
dans le Tranrtevètv, en vue d*ime attaque per la porte Pevtèio. 

Pour «tieindie le but qui vient d'èfew indiqtté» une iwto batte- 
rie aur les termina éievéa de la villa Corsini était néeeasaire. On 
avait reconnu, en outre, que rétabliasement d'une autre batterie 
" sur ce même plateau, pour prendre d'écharpe le bastion 7 et le 

Iront (6-7) tout entier, serait éminemment utile; mais les res- 
sources bornées et déjà toutes engagées de notre artillerie, ne 
permettaient pas de eonitruire i la fin» cea deux batteries. H 
faUut opter; et comme la batterie contre le baition 7 devait ap- 
porter une ooopAïutîoo immédiate à ralteque prineipde, on ae 
i^(^.l>I■s'>. iii.-n( décida à l'établir la première ' : c'est celle qui prit le 6. Placée 
sur le petit {dateau de la villa Gotami, i iaS mètfoa enviion du 
bastion 7 , on la tra^a de manière h contre-battre presque perpen- 
diculairement la face droite de ce bastion, et à prendre d'é- 
charpe la face gauche r»in«i que la courtine (6-7)- 

L'armement de cette ijatterie fut iixé à a pièces de a 4 et a ubu- 
aiem de 99 oanlimèlrea. Lee 1 obnaiereevaient pour objet de por> 
ter des projeetilea envit aor lea diveraea pwtiee du firant dTattaque. 

La 1 3* batterie du 5* ré^ment (capitaine Semnd) fut diaij^ 
de Teiécotion et du aervîce de la batterie 6. On la commença 

' L'awlie batterie ne Tut eanitimle qm {ilua linl, dans la i4* luiit; cBe fvl dM- 
gii4e «Ml h n* 10. 
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dans la nuil; maU Téloignement du grand parc, d'où devaient ve- 
nir 1m outflt «I In fittciDages, ne pcmut psm d^y tiawittar lériai»- 
stoiwt «v«Bt d«Bx lumm et damia éa matint «t, qund vint le 
jour, Im tmvaiUeim n*élakiit pa» «mom à couvert 

Dans la nuit, vers deux heures du malin , les assiégés tentèrent 
d'incendier notre pont de Santa-Passera. On signala tout à coup, 
sur le Tibre, un brûlot qui descendait le fictive en se dirigeant 
vers le pont, et qui remorquait deux barques remplies de poudre 
«i d'autres matiArea iaflammaUM. Dès que œ Itùkit fiât anivé 
au daiuier coude fiùt le Tibre eu amont, b ciarté 91*1! ré> 
pendait donna Féveil aux niatelota chaigés du «ervice des pièces 
de marine qui défendaient rounage de la rive gauche. Quelques 
coups de canon , tirés par eux , n'ayant pu réussir à couler bas le 
brûlot, les barques incendiaires arrivèrent jusqu'à l'estacade qui v 
barrait le fleuve et s'arrêtèrent là. Les matelots, s élançant alors 
dans une embarcation, acco&tèrent résolument ces barques, les 
dirigèrent vers la rive« après avoir coupé les communications du 
feu et enlevé les amorces, et les firent couler hmK 

11 està présumer que rennemi, avefti defurivée de plusieurs 
tartanes <|ui nous apportaient du matérid d'urtSIerie, et qui déjà 
étaieiA mouillées en aval et fort près du pont, arait &it cette ten- 
tative pour détruire d'un seul coup le pont et ce nonvei équipage 
de siège. 

. Les pertes des vingt-quatre heures furent de i tué et 9 blessés. 

Ouf d'eaefus.'ie cbef de belaiUon du génie Goury, qui avate tmau w m mu. 
soi|a ses ordres 3 biigades de ai^euift, doM «ae pour leelienraux 
dm maisona Valenlini, et 800 travaiUenrs d^infanlerie. 

' L'intrépidité de no» marin», dan* cette draonsUncs, Ait remanpiée de tout. 
Lm loMaU etu-mteia ê'wmfttÊÊènoÈ de k sigsshr i raadnl IMIionsit, «pi, le 
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Âu cheoimement de droite, on acheva la sape double com- 
mencée la nuit précédente. 

Aa eodM, on B*oceupa d'élargir et de peileetimiiia< les cook- 
mnmcatknks qui devaient senir à rameaMiit de la batterie nP 5; 
on tfargit «lUM le boyan à droite de cette batterie, et Ton entre- 
prit le percement de la mai&OD en ruine, à laquelle ii aboutit 
dans la demi-lune (G-y); mais la dureté des parties de maçonnerie 
pncnn» dchnnt n'avait pas permis, à la fin de la jouméet de péné- 
trer de plus d'an mètre à travers ces ruines. 

Â rextrémité de gauche des attaques, la place d'armes, ou- 
verte dv» la 7* nuit* fiit ébcpe» et fon continua la coaummica- 
tîon avec rende* de la vObt Goraini. 

Les endneaureedftb battam n* 5 neyurent éiro conqpUtenient ^ 
&itee pendant la nuit. Il avait fallu enlever une à une, du mattîf 
«ht parapet de la tranchée primitive , un grand nombre de faa- 
cines, qu'on y avait entassées et mAlées aux terres pour réparer 
les dégradations causées par les pluies. Cette opération rendit 
long et difficile le travail de dégorgement de ces embrasures, 
qui ne furent achevées que plus tard et qui, du reste, péchè- 
rent toujours par le vice de leur première conatmotioii. On éta- 
blit, dan» la journée, les plBite»-fi)mM* et le petit magasin à 
poudre. 

A la batterie n* 6, on continua & élever et à épaissir Fépaule- 
raent, et l'on commença le travail des plates-formes. Les gabions et 
les fascines nécessaires pour terminer les revêtements étant arri- 
vés le soir, on put, la nuit suivante, achever celte batterie. 

Les batteries n"" i et 3 répondirent au feu de la place ; mais la 
premitoe ne put tiwr qu'avec ses deux piicea de i6, Tobusier 
ayant été mis hors de service, comme on Fa dit plus bauL 

Ce mtaiejour, le général de brigade Morris, À la tète de quatre 
escadrons de cavalerie , poussa une reoonnaissanoe jusqu'à Ffût* ' 
catit où la population faccueiUit parfiutement 
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A l'heure ordinaire, le général de tranchée lut relevé par le 
général Levaillant (Jean), a^aat sous se$ ordres le colonel Mar- 
ehoMD, àa 16* léger. 

IUo iMtaiUon da 36' de ligne. 
Un batai]!ou du 53* de ligne. 
Une compagnie du 1" bataillon de chasseurs. 

A la droite des attaques, on entreprit à la sape vohnte, vers la 
tombée de la nuit, une portion de la 1'' parallèle et le grand ' 

au de communication qui y conduit à partu de la batterie n' à. 
Ce travail ne put loi^mps être dérobé à ramemi, qoî rin^êta 
par un feu vif de lao M qpieteri e et de mitgaiMe. 

Le dienimemett àtnnren les déoomlins de k oiaiflon CD roi^ 
daasla denai-lune (6-7), ayant présenté trop de difficultés, on re- 
nonça au tracé qui avait été projeté d'abofd pour la 2' paral- 
lèle, et l'on se borna à contourner extérieurement le pied de 
la muraille, près du saillant de la demi-lune. La parallèle, faute de 
travailleunt et de gabions, ne put être poussée, sur la droite, jus- 
qu'à sa jonction avec le grand boyau de communication. La tran- 
chée ftite ne dépassa que d^nie -vingiaine de gabion* b ehemin 
qui est presque en capitale dn battion 3. Ce chemin lui-même ne 
fut pas eieavé, les tnvaîltem», qui trouvaient trop de peine à le 
couper, s'étant retirés sans ordre. Le jour venu, on éprouva quel- 
que difficulté 4 foire rentrer les hommes qui étaient à la droite dn 
olipmin, et qui, par le fait de celle l.irunp dans le travail , se trou- 
vaient sans commtinication avec les tranciiécs en arrière. 

Quant au boyau entrepris en même temp que la parallèle, il fut 
exécuté en entier, sauf l'étendue de quelques gabions à l'extrémité, 
que le manque de bias empêcha de remplir. 

Enfin, à rextrtnw df<Mte* on posa nue vingtabe de gabions au 
chemmement auqud devait se rattadier la a* parallèle. 
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Le ch«f d'eicadroii d'aitiUerie Bourdeau prit le service de la 
timèhé» à wt kflnm dn mît; il vnk mm tes ordro» de* Aku- 
chemeab de six battoiee, et i5o tnivaifleim d^infinlnie. 

Le géoéral en chef ayant résolu d^adresser une sommatton à le 
place , avant de chercher à ouvrir l'enceinte per rwliilerie , avait 

décidé que les batteries 3, 4, 5 et 6 ne commenceraient leur 
ieu(]ue le i 3 juin. Ea conséquence, les embr.iHures de la batterie 
n" 5, qui avaient été terminées, ne furent point on m-p dégorgées 
cette nuit; mais le nt&tériel y fut amené et établi &ur les j^tes- 
ftvDMa* 



joomAs DIT t> «m Le nMlûi, VM aofftie aaiei oomlivMia» de la ganûaon se poita 
vera la batterie n** 5 et le» tcancli^ fiutaa à aa droite. Les Ro> 
mains, se glissant intérieurement leioi^ du mur qui forme la £sce 
droite de la demi-! une (6-7^ arrivèrentjusqu'au saillant «tse main- 
tinrent quelque temps dans cette position, où il était impossible 
de les aborder à la baïonnette. Plusieurs fois, les plus hardis ne 
présentèrent sur Tespèce de brèche formée par la maison démoUe , 
d'où lia dirigeant ima fiuiUada eontm aoa gudea et noa tra- 
vailltim, taiMfia que d'autrealiftiaitt parlée tiéubmx haa eiialaiit 
dana la mnraîDe. Lea mima aor laaquelles se montrait raonanai 
étaient de a mètres ^gkas hautes qva k fend daa trancbéea atte- 
nantes; mais il n'osa pas franchir ce ressatit. 

Nos soldat? n'avaient point été intimidés par cette attaque subite. 
Deux compagmes d élite delà garde de tranchée, haliikmcnt diri- 
gées par le colonel du genieMel, soutinrent éuergiqueiuent la lutte, 
quoiqu'elles ne pussent aborder raanMai et «n Tanir directement 
aux nuina anrec Ini. On ae disputait, daa dem «6lAa« laa arénaaia 
dnmur; «t, làoù on na pouvait plna laiieuM^ dn fiuil, le corabat 
se continnait à coups de pieiraa. Cet engagement, dont lea anilea 
pouvaient ttretrèa-ficheuses pour nous, puisque la batterie n<* 5 
«vait reçu aon armement dan» la nuit, finit par être tout à notre 
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avantage. Les humains se retiraient pn'cipitamtiiPiU , et, >\àm leur 
retraite, ils eurent à essuyer ie lou du mousquctehc des traochées. 
nu \ûm^\t iml wir U liiniM un ytnd nnmihro du mofti On i iiimmi . 
anioar àn rnioM, nu quimune d» fiuili. 

Le rénihat de celte lealaiive eontrilma beeneoqp A dégoûler 
noe ennemie de fine deetortiee^ 

LespertM dei ving^-qoetre heuteeftnreDl de 7 tn4e ei e6 

A neuf heures du matin, le lieutenant-col onei du génie Leblanc 
monta la tranchée, il avait soua ses ordres trois brigades de sa- 
peurs formant un total de 84 hommes, et 670 travailleurs d*tn> * 

« » 

Au oeniTC, oa ttagitktieaebéeA droite de la betteiie n* 5; 
on fit des gradÎM et des arénann en seee i tene dent lté nwMS 

de lâ maison démolie , pour avoir des vues à Tîntérieur de la de- 
mî-lune (6-7), particulièrement le long du mur de la face droite. 
La portion de la s'' parallèle , qui part du saillant de cette demi- 
lun*' (1 sa (lii ii^e i h h droite, tijt mise à largeur. La batterie n" fi 
était ma&quee par un mur; on employa un détachement de uavaii- 
leum àdfaiidiree ranr, et i iâer quelques edms qui pounûant 
gteer le tir. Celle opéfetran ent m |dem smeàs. 

Venla genclw, oaangaesatemipentoiiiynrettopfofcodwff 
de le place d'armes ouverte la 7* nuit ; on y fit des fM^ne fam 
la fusillade et le franchissement, et Ton établit deux traverses. 

A In droite» tm bout de tnndiée, entrspne le «tH précédente, 
fut achevé. 

Après la sortie dont on a parle plus haut, rartillerie de la place 
se mit à tirer sur la batterie n** 4 » que le bastion 6 battail de front, 
tendie qne le Baetion 7 la jnenik d'éeliazpe. Le eapiteine Reiifae- 
boufit demanda reutorieilica de répondre. Malgré ledésvqn*evnit 

' Voir, pour le compte nnin 4a «eUs antie, Fntadt âe J» laNn jJwasé» par 
kfteAnlflnmiiBodMt le géoi«M niniMfe, fièca aanieie e* ao. 
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ie général en chef de difiérer encore louverture du feu des quatre 
nonvellM bittaiM», oomma illUbit «nat l«Nit m pM kÛMr dé- 
truire odle que Fartâlerie ennemie attupiiit si viveoMiit, le coa^ 
mandant de cette battwie reçut ordre de tirer, maîa dVtfféler aoa 
feu dèa que la place aurait ceeaé le sien. A «me hetire, la batterie 
n** 4 commença donc à riposter : après son quatorzième coup, vers 
deux heures, elle avait fait taiVp l'nrtillerie des remprts. 

La batterie de mortiers n o s ctanl également trouvée mquiétée 
par le canon de la place , le capitaine Caau , qui la commandait , fut 
autorisé, de son côté, à ouvrir le feu. Une treiUainede bmxibes 
furent jetées dana les bestione 6 et 7 . 

Le général Chadeysson prit, à quatre heures du soir, le com- 
mandement de la tnuchée. Le ookiiel de Lamanre, du 1 3* léger, 
lui fut adjoint 



Garde de la tcancbéeii. 



Un iMitailloD du 33* léger. 

(Jo bataillon du 32* d»* !ipnp. 

Une compagnie du i " bauuiloo de chasseur». 



9* «OIT. On tennina, à la sape vdbnte, la droite de la a* parallèle,, et 
{On isaa iSjoio.} fQ||fitunl>onldess|iedouhle de lo mètres environ de longueur, 
pour en raccorder le tracé avec la tEandiée qui avait été faite la 
vnlle à rextréme droite. 



Le chef d'escadron d'artillerie Devauxprit le service à six heures, 
ayant sous ses ordres des détachements de six batteries et 1 5o tra- 
ailleurs d*infiatlwie. 

Les piècea de la batterie n* 6 fiirent amenées au moyen d*un 
passsge pratiqué à traveca la i** parallèle, près de San-Flmcrasio. 
On referma immédiatement cette coupure. 

Les pertes des vinglrquatre benres forent de i officier et 1 1 ad» 
data blesaéa. 
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Otgf d attaque : le chef de bataillon du géoie Galbaud'Dufort. womiB m li mw. 

3 brigades detqwnn 90 

Infanterie * • . . 3oo 

Ud autre dilachenieiit de 3oo tntvaStteon d'm&olerie fm laîasé 
en réserve au dépdt delranehée. 

A r«rtrémiti du boyau qui est à gauche de la batterie 1^ 6, et 
& pea près perpendicnlairenMut à la direction de ce boyau, on 

commenrjï nno rampe pour descendre au pied du ressaut que pré- 
sente le terrain en cet endroit. On continua A élargir les tranchées 
précédemment exécutées, notamment la 3" parallèle où Ton lit des 
gradins de revers et des banquettes pour la fusillade. On travailla 
auMÎ i percer le mur delà ^ce droite de ia demi-lune (6-7), pour 
pénétrer dana Fangle aaffiant de cet ouvrage. 

Enfin, la aape douMe à Textrème droite de la a* parallèle fut 
acbevée. 

Les batteries ennemies s'étaient mises à tirer dès cinq beures 
et domip du matin. Les nôtres riposi»T(>!!t, mais par quelques 
coup.s .sciiiement. L'ordre de cesser le leu ItMir lui donné par le 
général en cliei, qui attendait la réponse à une sommation qu'il 
avait bit porter dans Rome. 

Dans la matinée, Toffieier qui avait été envoyé en parlemen- 
taire revint au camp, annoocant «pie cet appd ftît à la conciliation 
n*avait point été entendu, et que le Gouvernement romam re- 
poussait toute proposition'. 

L'ordre fut alors porte à i'artilierie d'ouvrir le feu sur tout le 
développement des attaques. 

Aussitôt, toutes nos batteries commencèrent à tirer en même 
^temps. Au bout de quelques heures, les embrasures et la ligne 
des créneaux en sacs à terre qui couronnait le haut des escarpes 
furent abandonnées en grande partie par f ennemi ; et les feux de 

' Voir la pièea n* 9t. 
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]a place, très-vîfs d'abord, (icvinrcnt de plus en pius raie». Avanl 
la fin du jour, ia partie supérietum de IWurpa dMfiuses dtt bâs- 
tiona 6 et 7 était écritée et en grand désordre. 

Dans cet engagement, le ooffire de la batterie n* 5 eut beaucoup 
à aottffiir dn fen de fenneini : trais embranues avaient même été 
comblées siicf essivement Le revêtement dea joaes tt*«vaît pa* il 
est vrai, (Hre étjibli as»<*r soîidiMnent, à cause de certaines diffi- 
cuhf''<^ rlr coDstruction siç^Kilées plus haut; la terre des mcrlonB 
.^éboulait par In commotion résultant du tir des pièces, ce qui 
contribuait à défonner ces embrasures. 

Les antres batteries furent beaucoup moins endonMMigéea'. 

L'artillerie avait en batteriot ce jour-li, treîte canons (huit de 
9 4 et cuM| de ipiatre obnsien de a a ce&tonèdvea et <|ualre 
mortten de sa centimètres; en tout, vingt et une bouches k fen. 
Quelques pièces, débarquées le 9, avaient été ionnédiataniHit 
utiljsé«s, ce ffuî avait dispensé de désarmer complètement les 
batteries n"' 1 et i , comme il eût clé nécessaire de le &ire, si ce 
petit renfort de matériel n'était pas arrivé'. 

L'ennemi se vit enlever, dans cette même journée du 1 3 , une 
ressource précieuse. La fonderie de la petite ville de Pwto-^Auh, 
située sur la cdte entre Fiasiicïîio et Terracnie, fournissait aui 
Ronwins lem* prindpal approvisionnement eu prqjectflea. Ua dé- 
tachement du 66* de ligne fot transporté sur les îieux par la fté- 
» 

' DnuU balloric n* 6 , la flèche d'un alTùt il'obusicr de a 3 ccnliuiètrcs se brisa 
vers Ip logemcnl dn la vis de poinUgr, te tir ayant lien à la charge de t kilo- 
granuDea. Quelques fentes «'étant maotiiBsIéei k k flédie du second obuaier cl i la 
queue du flaïque. près dn rouddlfla ri'iiimimhhfO. on léduiaU immédiatement la 
charge à i kilogr. bo cent., paû à un kikgnunine Mulenneol, et on ndentit bmu- 
ooup le tir de cet obuM«r. 

* U baume a* i annit 4A céder, fini» d'eatrea reiioama. ooe de iet|iièee» 
de i6 à la buttcrif n* il lui rcata une pièw de l'î (.'t ati obusier de reati- 
raètrvi, égueuié par le choc d'un boulet el qui ne put plu» faire un bon service. 

La iMUcrie n* a mk dA loantir aiuai un «bûsîer de as eeotimèlraa k cetic 
mliiM balleri» n* 5; 9 ne loi retia plus qne deu pièces de sA. 
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gote à vapeur le Magellan. Ce delociienieat, sous les ordres du 
cipîlMie d*4lKb«iqor Caatahiau, el Im mÊétÊàoM de la frégate di- 
tniiwatt Ina Atthlinamiiiil» d^ k fonderie, dToù i'on rapporta 
800 projacdlos de dmnea natarea, 3,ooo idlagrammes de mi- 
tn^ el une pièce de emon. Troia pièees avaient été endoiiAe» 
sor plaee. 

Le i^énéral l.cvailhnt '(^liarlcs), ayant sous ses ordies le colo- 
nci bosc, du âa" de iigac, releva à quatre heures le géaérai de 
tranchée. 

iUn bataillon du 36* de ligne. 
Un Iwliiyan dn 53* de Uf^. 
Uaeeonpagiiie da i** bataUloa de chaaMon. 

Le chef d'attaque n'employa pour la nuit que 3oo travailleurs m' «' it 
d'infanterie : ce nombre lui parut suffisant pour les travatu h en- '*J"'" i 

treprendre. Le siirphis des hommes disponibles hit laissé, comme 
le matin , en réseinre au dépôt de traitciiée. 

Cet officier. Mipérieiir, aeoompagné du ca{âtkine de Jouslard, 
était allé raooanalira, é la tombée du jour, le tentok en avant de 
la 9* pandidie, pour y arrêter le tracé dea tranehéea à eiécnier 
dans la nuit à la aape volante. 

A dix heurea, on déboucha de la parallèle tout prés et à droHe 
du chemin qnî va. du bastion 6, à la maison des six volets verts, 
et i'on fit un cheminement comrposc de deux boyaux, dont le se- 
cond, destiné à devenir une partie de la 3' parallèle, aboutil à un 
petit bassin en maçonnerie à 5o mètres environ du saillant du 
bastion 6. L'opésalion a*aecoaBplii sans qu*un setd ooup de fusil 
fflrt tiré de la place. 

Dans Tan^e laSlant de la deniFlnne (6-7), on constraiaK im 
logement en forma de nid de pie, s'appujant aux deux mon des 
faces, et de aô à âo mètres de loognenr. 

10. 
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Au oaamMiioenMiit de k anh, un obot iuit tombé «t wmit 
éclaté dans la tranchée prèa de la batterie nP 6; neuf hommes 
lurent atteints, Tun fat tué, et deux blessés esses f^èvement; les 
autres ne. reçurent que des contusions Au nombte de ces der- 
niers se trouvait le capitaine du génie Foiggari. 

Le service de Tartillerie, A la tranchée, fut pris à six lieures du 
soir par le chef d^escadi on ^oleille, qui eut sous ses ordres des 
détacbementA de six batteries et i5o travaiiteurs d'infimlerie. 

La nuit fut employée , par rartiUerie, à remanier complètement 
le eoffi« de la batterie n" 5 et à en re&ixe les embrasures. L'en- 
nemi , heureusement, n*inqaiéta pse ce travail difficile, ayant sans 
doute à exécuter hi^flième quelques réparations et à di^oeer ses 

moyens défensifs. 

La batterie n" (>, qui, pendant le jour, avait eu à souUVir.d'un 
feu d'artillerie assez, vif partant du rempart de la jxji-te San- 
Pancrazio, épaissit ses traverses et remédia aux dégradations de 

ses embrasures. 

Quant à la baUerie u" àt die ne tira pas, de peur de porter le 
trouUe penni les tnvailleum oeeupés eus tren c hées que le génie 

faisait exécuter en avanL 

La batterie de mortiers jeta moyennement, durant toute la 
nuit, quatre bombes par heure dans les bastions 6 ^\ 7, afin d'ar- 
rêter ou de ralentir autant que possible les travaux des deien^eurs. 

Les pertes des vingt -quatre heures s'élevèrent à 9 tués et 
a^blemés. 

Moudi M i« ma. Ckrf «taHoqmÊ : le chef de bataiUon du géme FIrossard, enfant 
80US ses ordres trob brigades de sapeurs et 5oo tnwailleuFs d*in> 

fanterie. 

Dès la pointe du jour, on s'était mis i élargir et i\ perfectionner 
les deux boyatix ouverts, la nuit précédente, devant le bastion 6. 
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Du bassin en maçonnerie où aboutissait le *.ecoiul boyau, on dé- 
boucha à la sape pleine pour continuer la 3° parallèle, en mar- 
chant ven la dani^nne ( 6-7 ). Une vingtaine de gafaioos seuleineiit 
forent placés àKOi celle dxrecti<n. En de oestrtacbées, on 
oompiéla tonte le fieitie de la 9* paiaU^ (pi lee protégeait; on 
y fit des benqnettes pour k ftwUade, ainsi 4|ue des créneani en 
sacs h terre. 

On établit également des ^adins <\c fusillade dans le nid de pie 
du saillant de la demi-lune, et l'on déboucha de son extrémité 
droite, à la sape pleine, pour commencer le boyau suivant, qui 
ne fiit qu amorcé. 

Sur la gaudw de la batterie a* 5, on continua le retour en 
rampe, ooramenoéla vdlle à l'eitrénuté dn boyau; mais ce travail, 
en ^ard aux formes du tenain, ne donna pas un résiàtak avanta- 
geux, et ii fut abandonné. 

Le matin, on s'était aperçu que Tépaulement de la face gauche 
du bastion 7, démoli la veille par notre artillerie, avait été refait 
en sacs à terre et couronné de créneaux. Cette face ouvrit bientôt 
un feu de mousqueterie très-nourri contre la batterie n*" 5, qui 
se mit en dofmr de ruiner de novvean tontes ces défitosee, et 
qui dut même tirer à mitrailie pour débusquer les fusilio* «000* 
mis. Toutelbis, ce feu d« mousqueterie ne put être coin|rfétement 
éteint. Les défenseurs se logeaient; avec une grande réeoiution, 
derrière le moindre abri pour tirer à nos embra.sures ; on en 
voyait quelques-uns se poster jn.sque sur la brèche que la batterie 
n" 6 faisait derrière eux, à la face droite. 

On avait dirigé, conti'e le liane gauche du bastion â, la pièce 

extrême de notre bettene 5, pour eontre-battre les embrasures 
percées dans Tescsipe de ce fianc, d^o& Vca supposait venir les 
coups d'échaipe qui* pendant toute la journée précédente, avaient 

inquiété vivement cette batterie et la batterie de mortiers. Mai.s, 
dés le matin et avant que les embrasures du flanc eussent tiré, les 
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mlmw coups d'écharpe aUlonnèmit de aouvww oa lemm. 0 fiit 
évideot, d^ ion, que cet o«qie> partaiit d*iHi «nnge intérieur 
trAMPtppvoché de û porte Sei^Pancnaio. 

Un deed>us tirés par ces piècee oechée» 63lît causer un aoet- 
dent grave dans la batterie n** 5. 11 tomba au milieu de l'appro- 
visionn*»iiipnt de ses obu.'s; un dp rt^tix-ci lit exploaioo, mais heu- 
reuseiiieiil. le leii ne se conyatuiuqua point aux autres projectiles 
chargés, et Tou n'eut à regretler que la perle d'uu eous-olLciei 
atteint gravenent dN» édtt. 

La batteiie nf 4 dut neomauDoer aon feu oonlre le beatkm 6, 
où reanemi evait r^iaré, avec dee monceaux de mcs à teire, lea 
peitiee dénwliaa lâ veille. Ajgarhs avoir bouleversé de nouveau 
le couronnement du parapet, elle tira en brèche, i 3 mètres 
au-dessous du cordon de Tescarpe. Ce lir ayant réussi à produire 
quelques éboulements, on essaya de couper la muraille à 3 mètres 
plus bas; mais on avait allaire à une maçoooerie fort dure, ci- 
mentée par un eiceUeni mortier de pouzzolane, et le résultat ne 
fépowlit paa snffisamroent bien aux eSbrte. 

Pour aeeondev le tir de eette batUffie ap 4 eoMse iee défenaes 
dubaetiott 6, la betterie a<* i avait repri» aon feudée le matin. 

La batterie n* a elle-même recommença la lutte avec Tartille- 
ric de la rive gauche, bieri (ju'elle n'eût plus qu'une pièce de a4. 
i opposer aux trois batteries du Testaccio, de Saintr-Alexis et de 
Saint-Saba. 

Ënlin notre baUerie n° 6 , qui déjà ia vetUe avait oijtenudu suc> 
cès contre la lace droite du bastion 7, et dont lee pièeee de aé 
avncnt un tir bien réglé* ae ternit à attaquer cette frce, dans la- 
queHe' elle proddaîl des dégradations eseee oonadénblee pour 
qu'on eût chance d'ouvrir ia place sur ce point, quoique le but 
principal fàtde dbereher à désetganisor lea défenses du bastion^ 

' Dans la baUerie n* 6, la flèche de l'obusier do cenlknètNS, qai avait 'M 
briiée k j«ar précédent «t réparée «a xnojm de forte» temnts, «e Miapil da non- 
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' A (quatre heures du soir, le général Morris prît le commande- 
nmt dftktnBdiéa.!l«mt toot twonlMsltt ool<melRipert, du 
95* léger. 

iUu bataillon du C6' de ligne. 
Un bctifllon du 68* de Ugne. 
fjnetompagaîedn i*bRt«fflond« 



«t MilT. 



Dans la nuit, on exécuta , a la sape volante et jusqu'au mur de ia 
demi-lune (6-7), la poiiion de la 3' parallèle qui avait été com- 
niei»ée à ia sape pleine sur la droite. 

Dm» k dnQDÎ-iniie, on fit égalemem à k eape vdante deux 
boytux mtpmat4nmd49fi$ du anUint. Le Moond de ces boyaux 
de«nt -wmàr elMnitir centre k mar de k koe gmcfae, «u point 
même oà «mvait la portion de 3' parallèle dont il vient d'être 
«jaestîon ; mais des difficultés de tracé et des interruptions fré^ 
quentes de travail, résultant d'une fusillade continue dirigée sur 
te.s travaiileuns, iirent infléchir un peu ia direction de ce boyau, 
qui aboutit à 6 ou 7 mètres en arrière du point fixé. La rectifica- 
tion de son trtcé, dans sa pertie de droite, fut entreprise au jour, 
à k sape pleine. 

A. k gencbe de» etteqoes, en emoara d*mie trenchée, mr trots 

«MU «{très qu^ques coups tirés à k diarge d'un Lilognuiuue. Apartir de ce inooieal, 
on n'anploya presque pliu le woond «buaîer de as eentùnilyet qui teilail encore, - 
<■( dont l'afTiit avait dëji soufTert. On cni^it que le (ir n achevAt de briser aussi • 
la flèche et ne privAt l'équipage de siège d'an afiint qni «niait été bien phu nlik- 
ment employé comme recban^ pour une pièct* de a4- 

D'ailleurs, les linëst d'obus écialaicnt presque toutes avaut l'arrivée du projectUe 
à son but. Cette mauvaise qnntiti' <i'S fusées et ia fragilité des affûts rendiient 
presque inutile*, pendant le siège de Rome, les obusiers de a a cenlimélret. 

U vina de «wfcslfao des Ibséas «'■•wlsit pat whaïail le «r d> ws dwMÏmt 

les mortiers, aussi, perdirent une as&ci giaiiJc t^uanllté de leur* projectilM, qui éda- 
taiiait quelquefois sur la tête de nos travailleurs, ce qui forait, soit a cesser le feu. 
Mit à dMugw le direelion dn tir. 
Cet tméet pnmnaieRit, ca putie de ranenal d'Antibei, en partie de le 1 
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de $es côtés, la nuûaoo Coi«ini. On fonut ainn um aott» d» re- 
doute, dont h face «nt^eora fut convwtie plus tard en batterie. 

Le chef d*escadron Bourdeau prit le tervice de r«rtillerie , k la 
tranchée, à six heures du soir, ayant mus ses ordm des détadhe- 

* ments de six batteries et 200 travaiHeurs d'infanterie. 

Notre artillerie tira peu pendant la nuit, les batteries n'*'3 et 4 
craignirent d'in(|uiéter les travailleurs des cheminements c[ui s'exé- 
cutaient ea avant. 

Lei pertae des vin^trquatre heures furent de 1 tué et 7 UeasAs. 

jovimteMi is nnii. ivUtUffU S Le lieutenant^«olonel du g^nîe Leblanc, 

avait sous ses ordres le capitaine Doutrelaine, trois brigades de 
aapeufS et 5oo travailleurs d'infanterie. 

T.a journée fut employée i élargir e» k perfcMîtionner les chemi- 
nements de la nuit précédente, à percer ie mur de la face gauche 
de la demi-lune, et à s'approvisionner de gabions et de fascines. 

La batterie n** 1 jeta quelques obus dans le basti<Ni 6. La bat- 
terie 9 n*eiit pas à riposter k c^es de larive gaudie du Tibre. 

Nos mortiers tirèrent toute la journée sur Iss bastions 6 et 8, et 
principalement sur ce dernier, en arrière duquel on voyait un bâti- 
ment (la viUa Savorelli) surmonté de paratonnerres, ce qui ftisait 
présumer que des approvisionnenients de poudre y étaient dé» 
posés, 

La batterie n° A dirigea également mi\ feu contie le bastion 6, 
mais lentement. La chaleui- était très-forte; les pièces devenaient 
brAlantes. On fut obligé de modét^ beaucoup le tir'. 

La batterie n* 6, de son côlé, continua de battre la &ce droite 
du bastion 7. La maçonnerie de cette 6ee s^écroule en partie, sur 
une étendue d*environ 10 mètres, à partir du «aillant et jusqu*à 

' Un ifaermomél re centigrade . suspendu à k UnfAt df Sas-Ctflo (oomée «B pfem 
aoni, «tlMgMit depuis |ilnii«ui* joon 36*. 
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3 mètres au-dcMus du pied de l'escarpe; mais les Uti-ps se tinrent 
à pic derrière, au lieu de s'ébouler après la chute du revêtement. 

L'ennemi tenta, ce jour-là, une attaque contre le ponte Molle, 
que nous ocenpions depuis le 3 juin. U la fitaoutenîrpar pliuiean 
pièces d^aitillerie, lesquelles prirent poaitîoiisarles hauteiin des 
MwtirParioli, qui dominent la rive gauche do fleuve en amont 
du pont. Le général de division Guesvillcr se porta sur les lieux, 
en toute bâle , avec les premières troupes de la brigade Sauvan qui 
se trouvèrent sous sa mam (le 2*^ bataillon du i 3" léger); il marcha 
rapidenieut à la lencontre de Tennemi, qu'd iit chaîner à la baïon- 
nette par quatre compagnies, et qu'il refoula jusque sur ses pièces. 
6 officiers et' Ao sous-ofiBcieri ou soldsis de rannée romaine furent 
fiiits prisonnins. Il resta pris de loo m<Hrts sur le lien dn eombat. 

A qnatre heures du soir, le général Levnillant (Jean) prit le 
commandement de la tranchée. Le colonel de Leyrits» du 68* de 
ligne, lui i^t adjoint. 

Tn bataillon du Z'j* de ligne, 
(îarde de ia trandiéc.. | l n bataillon du à3* de ligne. 

Une compagnie du i" batafllon de chasseur». 



I 1 NDIT. 



A la droite de la batterie tf* 5 on pratiqua, A fai sape volaille, 
un boyau de près de 60 mètres de longueur, partant de la mai- •* '* i"'^! 
son en mine de la demi-lune. On Tarrêta devant la première 
embrasiu^ de ia batterie, aGnde ne pas masrpier le tir des pièces. 
Dans la demi-lune on exécuta , également à la sape volante, ia por- 
tion de ia 3*^ paralièle allant d'un mur de face à l'autre, sur une 
longueur d'environ 100 mitrea. Vers les neuf heures du soir, la 
place dirigea sur ce point une aSses vive fosiUade; mais les balles 
passaient A 3 ou 4 mètres avhdessns de la tète des travailleurs, qui , 
après quelques moments d'hésitation et maintenus énetgiquement 
par le capitaine du génie Daroeau, reprirent, tous, le traYiii. Phir 
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sieurs obus et quelles fusées furent aussi lancés dans la demi- 

liin». A 4»li«am«l denne* tout était nàmm» calme. 

A partir dn auUtiit de U demi-lune et devant ea liioe gaacke, 
on ouvrit un boiyin de commnnicalioneDln la a* et la 3* pandlde. 

Au point du jour, cette trandiée était à profondeur; mais on dut 
en retirer les travaiUetuv, parce que, sa direction rasant de très-près 
le saillant du bastion 6 , on n y était pas suffisamment défilé , incon- 
vénient peu grave d'ailleivs dans ce cas particulier, car U commu- 
nication dont il s'agit devait principalement servir à Tartillerie, 
pour armer de nuit la batterie de brèche à établir, -de ce côté, dans 
la 3* panllèle. Cette conmmnieBtion lut tatminée la nuit suivante. 

Sur U gandie des atttipias, m conalniint une tnveise dans la 
partie tad de la trandiée, en Ibnne de radoaU, qui envelopimt la 
villa Gonini. 

A six heures du soir, le chef d'escadron d'artillerie Devaux pnt 
ie .service de la tranchée, a^ant sous ses ordres des détachements 
de six batteries et :2oo travailleurs d'infauterie. 

La batterie n? 3 employa toute lanuitàreiàire sespktes^brines, 
&tiguée8 par le tir des jours précédents. 

Pendant cette nuit, le généml de diviâon GueaviUer fit oounm- 
ner les hauteurs des Ilonti-Parioli, où avait pris position Fartille- 
fie romaine durant l'attaque qu'il avait repoussée le matin même, 
n eipér?iit s'emparer de cettp rïrtiilerie: mai'î di^j'» K s bsuteiirs 
avaient été évacuées, et no- ii oiipcs ;ii ii\ ci eni , saiii reucontic-r de 
résistance , jusque sous les murs de la vilia borghèse, où eiustait 
une ligne de retrandtementa romains. Le général, qui n'avait pas 
pour but d'essayer de finmchir ces ofaatadea de vive force* fit replier 
ses troupes ; et, après a*ètre maintenu toute la journée suivante sur 
les plateaux préoédHtnment ooeupés par Tennemi, où il ne fut in- 
quiété que par quelques coups de canon, il renixa dsns son camp 
de ponte Molle. 
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Nos pertes de* vingt-<juatre heures furent de a tués et i o bles- 
sés dont un oiiicier. 

Chtf ^oflsfw ; Le cbof de bataiBon du génie Goury, ayant aotia jomwic w i6 w». 
•ea oidrea le caphaîae Ragon, troia br%adea de aapeura et kkj tra- 
vaiOemt d'infanterie. 

Au centre des attaques, on perfectionna plusieurs des tranché» 
entreprises pendant la ntilt : et l'on amorra A la cape pleine, deux 
bocaux iievauL la lace droite de ia demi-lune , coQuiie continuation 
du cheminement en avant de la batterie n° ô. 

Due eette joimée, aotra bettetie bP i ne tiva que 24 coups. 
Le eaUlant du bastioii 6* attaqué àla foîa par cette batterie et par 
la batterie ifi 4« n'était pl«a tenebie et ne pouvait pfaia être réperé. 

La batterie n<* a ne tira pas; Tennenit aeinblaît «voir retiré sea 
pièces de Saint-Alexis et de Saint-Saba. 

La ])atterie n* 5 continua son feu, mais avec pins de lenteur, 
parce que le tir était gêné par la jn 's m r les travailleurs dans les 
tranchées en avant. Toutefois, la partie supérieure de l'escarpe de ' 
la face gauche du bastion 7 fut complètement ruinée et désem- 
parée dana le courant du jour; et, & partir de ce nonient, le feu 
de mouaqueterie ceaaa eutièraneitt aur celle fiuee. 

Quant à k batterie n" 6 , elle contiDnA à démolir kfree droite 
du bastion 7. Le tir des deux pièces de a 4 qui restaient seules A 
cette batterie , par suite du parti que Von avait pris de ne pins em- 
pioycrlesobusiersde a 3 centimètres, fut toujours très-remarquable 
par sa justesse et son efficacité. Ce tir cependant dut être modéré, 
à cause de Texirème ardeur du soleil , qui concourait à échaufler 
beaucoup les pîécM. 

Vers midi, la fdace avait démasqué un obnsier sur le flanc droit 
du bastion 5; mais cet obuaier, qui, par sa position, aurait trèe- 
certainement inquiété la batterie n° 4 . ne put tirer que quatre ou 
cinq coupa. Des cbasseura à pied, enaboaquéa dans la 3* penUèle, 

II. 
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ayant fait un feu nourri contre r«inlinmre, reBnemi fut obUgié, 

m bout d*un quart d'heura. de la fermer avec des aaes à terre. 

établiHcnieiu On voît, d'après ce qui a été dit précédemment, qtic nos hatte- 
iMitaries de brèche "cs désignées SOUS les n" 4. 5, 6, avaient produit tout 1 effet qu'on 
7>*«9' pouvait attendre. Les défenses des deux bastions attaques se 

trouvaient bouleversées sur les faces contrc-battuci.; leur escarpe 
niêuie , dans sa moitié supérieure , était déjà ruinée en partie. Mais 
les betterie» A et 5 ne voyaient pas le revêtement! assee bas pour 
pouvoir ouvrir des bràcfaes praticables sur ces bastions. 

D'un autre côté, la courtine intermédiaire, restée presque in- 
tacte , dirigeait sur nos tranchées des feux plongeants de mous- 
queterie, de plus en plus dangeretix i mestire que nous avancions; 
nous n'avions pu jusqu'alors faire taire cette courtine, dont l'es- 
carpe était coiu-oinue, sur toute son étendue, de créneaux en 
sacs à terre, et dont les défenseurs changeaient sans cesse de place 
avec une grande mobUité, an moyen dn cbemin de ronde en 
charpente adossé intérieurement au rempart. 

Pour éteindre ces feux, il fallait renverser par le canon tout le 
couronnement de Tescsipe. Des points où nous avaient conduits 
nos cheminements, on découvrait bien le pied des revélements, 
et l'on n'en était d'ailleurs éloigné que de 6o mètres au pins. 
Tout concourait donc h faire adopter ces emplacements pour y 
établir les batteries de brèche, dont k construction était devenue 
urgente, comme <m vient de le dire. 

D fîit décidé, confenném«Dft k Tavis des généraux de fartillerie 
et du génie, qu'on en ferait trois, une contre chaque fiwe du front 
d'attaque et la troisième contre la courtine. Cette dernière fut re- 
gardée comme aussi indispensable que les deux antres. On devait, 
en effet, prévoir le cas où les bastions 6 et y seraient retranchés 
à la goi^e; et, la gainison étant très-nombreuse, il convenait de 
se préparer les rooyeus de jeter, au besoin , de fortes colonnes 
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dPamttt dans la ]ilaëe. Il ne poumit j avoir qu'avantage, en tout 
état de cauie, à ouvrir renceinte «nr troia pointa i la ftûa. 



Indépendamment des trois Lallcrîcs destinées h faire brèche au I\i.iWi»Miniii» 
front (6-7), le moment était venu de construire, sur le plateau de la ubMUffao* 10. 
villa Corsini, la batterie dont l'utilité avait été reconnue deptiîs long- 
temps déjà , ainsi qu'il a été dit ci-dessus , pour contre-battre directe- 
ment le front de la porte San^Pancrazio. Noua ponviona noua con- 
vaîncre^remieim concentrait ses moyens dedtfenaeintèrieure en 
arrière de cette porte î du dehors, et priifcipalenient des hauteura 
occupées par noua sur la rive gauche du Tibre , au nord de Péglise de 
San-Paolo , nous voyions les défenseurs disposer du canon le long de 
l'enceinl*' Anrélienne et sur le contre-fort de San-Pielro-in-Montorio. 
n était doiu que notre action se fît sentir aussi sur ce point. 

On arrêta que l'un ierail sans retard ladite batterie, qui iut désignée 
parlent 10, etcpi'onlnidonneidtunaimeniaitauflaipQiwatttipie 
le pennettraientnoereaaoïirces, enooreliiai restreintes, en artill«ne. 

Le général Cbadeysson releva, à l'heure ordinaire, le général 
de tranckée. L'officier supérieur de jour fui le colonel d'Aute^ 
marre, du 53* de ligne. 

IUn bataillon du 32* l^^r. 
(Jd bataillon du 36* de ligne. 
Une compagnie du 1* bataillon de chasseurs. 

En avant de la maiaon Gotaini, on avait commencé dans la i3* rcit. 
journée, etnanolutant un feu vif de rartillerie de la place, félaiv ^'^ *^ '^ j"'"') 
gissement de la tranchée qui devait recevoir la batterie n° 1 o dont 
il vient d'être question. Ce travail fut conlinué pendant la nuit. 

Au centre, on exécuta à la s<ipe volante une portion de la 3* pa- 
rallèle , devant la face gauche du bastion 7 et sur une étendue d'envi- 
ron 60 mètres. On ût aussi un boyau de communication en arrière. 
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Pour&dfitmr rarmemeat des IwtterieB d« htkh» à oonstraÎM, 
on pntiqiu» à partir du saillant de la doni-luiie, noe oomminî- 

catîon reliant la 3*parafi&laaia ttanchées faîtes dans la quatrième 
nuit. On termina enfin quelques parties de la â* parallèle, qui 
étaient restées incomplètes. 

Le chef d'escadron dartillerie SoleiUe prit, à six heures du 
soir, le service de la tranchée. Û avait soos ses ordres des détsr 
chements de 5 batteries difléreales et aoo travaifleoi» d^ji^uoMrie. 

Biiiarieii*7. La batterie de brèche à établir contre la courtine, en consé- 
quence des dispositions arrêtées, fut placée dans la partie de la 
3* parallèle qui traverse la demi-lune, à 80 mètres à peu près de 
l'escarpe. On la désigna sous le n' 7. Sa construction et son ser- 
vice hirent cooGés à la 6' batterie du 7' régiment (capitaine Ganu). 

Commencée à Tentrée de la nuit, elle avait son revêtement en- 
tièrement tenniné au jour; mais il restait i ftire des mouve» 
ments de terre asses oonsidéraMes, pour porter à 8 mètres Téltr- 
^sseroentde k parallèle et pour fintuer les traverses qui devaient 
couvrir la batterie contre les coups venant, d'une part , des bat- 
teries de la rive gauche du Tibre et, d'autre part, dti bastion 8. 
On avait H(' obligé de démolir la batterie n" '> j>ottr se procurer 
lesTascinages et les bois de plates-formes iluiil ou avail besoin. Cette 
batterie de brèche ayant aus&i pour objet d'éteindre les feux de 
mousquetevie de la courtine en la contre-battant directement, son 
armement fut 6ié à trois pièces de 16 et un obusier de 99 coiti- 
mètres. L*obusier était jugé nécessaire pour boolererser Im cté- 
neaux en sacs à terre qui couronnaient Tescarpo et pour finiifler 
le terrain en arrière de la courtine. 

Batterie a' 8. La batterie destinée à ouvrir la face droite du bastion 6 prit 

le n° S et fut étabbe dans la '6' parallèle à environ 60"' de cette 
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face; on eD chargea la batterie du 3' régiment (capitaine 
Gachot). Entreprise dm* h nuit, elle se troomi comertet au jour, 
par son épaudement et tes tnvenes; mai* fmwiffionce des fesd*^ 
nages rebrda reaécntion dn revêtement intArimir. L'aimement 
de cette batterie fut fixé à deux pièces de ail et deux pièces de 16; 
c'était celui de la batterie n" 4* qui désonnais devenait inotile, et 
qui était à fùttét. 

Quant à la batterie à élever pour faire brèche à la face gauche Otutnt a' ^. 
du bastion 7 , on résolut de la placer dans la partie de la 3' pa- 
fallèU qui veuôt dTètre exécutée, à un peu moins de €0 mètres de 
la Cmm qn'die devait battre. Ihîs la tranchée, n'étant pas encore 
assez avancée dans son travail , ne put être livrée immédiatement 
iraitiUerie, et la batterie en question ne fut commencée qw la 
nuit suivante. La 1 a* batterie du 5* régiim^nt (capitaine Koche- 
bouëi) fut désignée pour la construire et la si rvir; et elle dut re- 
cevoir, de la batterie n° 5, sou armement, composé de deux pièces 
de a A et de deux de r 6. On l'appela batterie n" 9. 

Les pertes des vingt-quatre heures forent de a tués et 6 blessés 
dont un officier. 

Ck^ ^aUaqae ■ Le chef de bataillon du génie Galbaud-Dufoft, toonàt m 17 «ni. 
ayant sous ses ordres le capitaine Veilhan, 3 brigades de sapeurs 
et 490 travailleurs d'infanterie. 

A la redoute qui entourait !a maison Corsmi, on acheva d'é- 
laigir remplacement destine a la ijatterie projetée n" 1 o. 

Au centre , on élargit également et Ton approfimdit k portion 
de la 3* paraDèle devant la liwe ganche du bastion 7, et le boyau 
en amère. On apporta qudques perfectionnements aux travaux 
antérieurs, particulièrement aux communications <{ li d y ii i t ser- 
vir à rartillerie pour l'armement des trois batteries de brèche. 

Enfin, pour su|^éer à l'insuffisance des approviaionnements. 
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on «aIbva des gabions et de« fascines aux parapets des premières 
tnnciiées, partout où ces parapets powtieiit être affiîblb sans 
grand inoonvénieiit. 

Une tête de sape ^eine , oifanisée dès le nutin pour continuer 
)a 3*^ parallèle sur sa gauche, marcha sans interruption jusque vers 
trois heures après midi. Le gabion farci ayant alors été arrêté 
par un arbre, celte sape dut faire halte. On n'aurait pu continuer 
le travail sans faire sortir des sapeurs de la tranchée et, par consé- 
quent, sans les exposer au feu soutenu et bien dirigé du flanc 
gatwhe du bastion 8. 

L'artillerie travailla à Tdogisseinent de la batterie de brèche 
n* 7 et en étaUit les {dates-formes. Dans la batterie de brèche 
n* 8 1 on continua la construction des plates-formes et du revête- 
ment intérieur. Les fascinages et les madriers nécessaires furent 
tirés de la batterie i , cju on fut obligé de démolir à cet eiïot\ 

A l'extrême gauciie, notre batterie n* 6 continua son feu contre 
le bastion 7 , et ce tir agrandit encore la brèche qui commençait 
à se fomer sur la &oe droite. Comme cette batterie était la seule 
qui tirât en ce moment, la place concentra sur elle la plus grande 
partie de ses feux. 

A quatre heures, le générai de tranchée fut relevé par le gé- 
néral Levaillant (Charles). Le colonel Blanchard, du 36* de li^e, 
lui fut adjoint. 

IUo lialaîllon du 3'>' clo ligne. 
Un bataillon du ôâ° de ligne. 
Une compagnie du i*'lM.tiâkm de chaueun. 

' Le directeur du parc avait cherehé à «uppltjer, par ri'iii|)lf)i de sannenls de 
vigiM, aux «utrm bois pUanU qui manquaient; mais les gabions faits aiec ces sar- 
mêaU n'ivaieiil pas, à beaucoup près, la adidité dn ancieoa, et l« eonuaMnâaiita 
de batterieii pNISirèraBi démolir lea ptcniièm batlerica pour m cxtiaira et en uti- 
liaar Ici gabion». 
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Au centre des attaques, od e&écuta à la sape volante : la con- ,i' m„, 
tmuaAioo de la 3* parallèle juâqu*au chemin (jui couirt parallèle» fJ^ >7«« iBj<iin>) 
ment à la face droite du bastion 7, chentin au-dessoas duquel ect 
un ressaut de tenam trèa-pronooeé; 1* un boyau de communica- 
tion pour ratlacber cette partie de la parallèle avec le* tnncbées 
en arrière, en passant devant la battorie 5. 

■ A six heures du soir, le chef d'escadron Bourdeau prit le .ser- 
vice de l'artillerie à la tranchée. 11 avait sous ses ordres des déta- 
chements de cinq batteries et 3 00 travailleurs d'infanterie. 

A rentrée de la nuit, la i3* batterie du 3* régiment (capitaine 
Serrand) commença, dans b trandiée suffisamment élargie de- 
vant la villa Gorsini, la construction de la batterie n* 10, destinée 
< nntre-battre les défenses du front de la porte San-Pancrazio. 
On fixa son armement h cinq bonclics à feu, savoir : deux pièces 
de deux de 16 et un obusier de 3 a ccntimélrcî. Lue brigade 
de sapeurs aida les canouniers à préparer le tcrre-plain et à élever 
les traverses qui devaient protéger la batterie contre les coups du 
Vatican ou de* Ctonft* vdsms. Au jour, le revêtement intMeur 
était termbé. 

Les deux batteries de bcèobe-oP 7 et 8, entreprises la veille. 

Jurent continuées, et Ton commença la batterie n" 9, dirigée 
contre la face gauche du bastion 7. Là aussi, rartillerie et le gé- 
nie travaillèrent en commun. Les gabions et les bois de plates- 
formes nécesMires avaient été pris dans la batterie n° 4, que l'oo 
démolit. 

Les assiégés, pendant cette nuit, tentèrent une sortie par la 
porte SanoPtocnsio. Pour se veooanahre entra éin, ils «(vaîent 
mis une chemise par-dessus leurs habits. La singdarité d*un tel 
accoutrement frappa beaucoup la population de Rome; mais cette 
sortie resta pour nous presque inapavgnn, attendu que Pennemi, 
trouvant nos tranchées bien gardées, te ntiva en toute hâte. 

11 
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Nos pertes des vingt-quatre heures furent de a tuis, lUi ofilcier 
et 5 ralchts blestét. 

4 

tantmu w i« mm. QuHidl le joor pwnt, remMaii fit un feu 1«è»<<nf «or ]«• tnmux 

en cours d'exécution. 

A neuf heures du malin, le chef de bataillon du génie Fros- 
sard monta la tranchée, ayant soas si?^^ orrlres le capitaine Dou- 
trelaine, trois brigades de sapeurs et àoo travailleurs d'inlhn- 
lerie. 

Dtns k joomée» on ékrpt éi Ton ganût de binqnettet pour 
la fudlhde k trandiée à gauche de h batluie 9. Le Imyau de 
'eommunkation en nrière fut élément améiiocA. On termine 

les traverses de cette betterie, et on acheva de mettre son terre- 
piain à largeur. Un travail analogue fut fait & la batterie de 
brèche dirigée contre le bastion 6. De plus, sur la demande de 
l'artillerie, on compléta la lai^iu* des boyaux que les pièces de- 
vaient parcourir, et Ton adoucit les tournants, afin qu'elles pussent 
être conduites aux batteries de brèche sens sortir des tranchées '. 

L'ertiUerie fit les pfetes^nrmes et le magesia à pondre de k 
batterie n* 10. Une brigade de sapeurs et 100 trmiUeniv d*in* 
finsterie furent emplojéB, oonune anniîaires, pour continuer les 
terrassements de celte batterie. 

Comnifc les omTag^es défensifs situés dans le voisinage de la 
porto San-Pancrazio paraissaient de plus en plus devenir le centre 
de la résistance, c'était aussi sur ce point cjue l'attaque devait di- 
riger la plus grande partie des feux dont clic pouvait encore dis- 
poser, (ki se détermina, en conséquence , à transporter deux mor- 
tiers de fandenne batterie n* 3 dans k batterie vf 5. Les deux 

' Ce sont (le scmblRUej dispositions, exécutées toajours avec empressement par 
le génie, ont permis A l'artillerio de transporter aussi rapidement son matériel 
d'an poiat rar on awtrt. et d» fenédiar aùui à tianXamet 4m tw tm i è f M ni- 
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mOtm rettftnnt dtni tour pranière position, pour inquiéter i'in- 
létieur de* butioDS 6 et 7 pendant le trarail dm batteries de 
brèelie et «nutt raaeant. 

A quatre heures du soir, le général Morris prit le conunaode- 
ment de b tranchée. Le ooknel Cheiunn, du 66*de ligpe, lui fiit 
adjoint. 

Un bataillon du 36* <lc ligne. 
Garde de la tranchée. . | Uo bataillon do W de ligne. 

1" 



On exécuta, dam fiMmeur de ladeBii4une, deux boyatu par- «cit. 
tant l'un de la gMMbe, roitn do la droite de la batterie de brèche «" >9 i"'*-) 

n° 7 . Ces boyarrt avaient pour ol>jet fl'assitrer une protection k la 
batterie, tout en continuant la marche du cheminement vers la 
gorge de la demi-lune. Le premier, celui de pavirhe, fut dirigé 
vers un retranchement romain que l'ennemi avau encore occupé 
toute k joaraée du 18 «t <]u*H venait seulMnent d'abandonner. 

Airivé à oe retranduoient, oa le leloania oontre la place en 
utilisant son panpet, devant lequel on se bona à crenser un petit 
fossé, avec un retour de quelque» pimm sur la droite. L'ennenii 
ne tenta pas de réoccuper cet ouvrage. 

Quant au l)oyau jwrtanl de l'extrémité de droite de la batterie, 
il fut poussé jusqu'au mur de la face gauche de la demi4une. 

Le chef d'escadron Devaux prit , à six heures du soir, le ser^ 
vico do rattObane à la tranchée, ayant sons aas ordres des déta<> 
cbements de dnq batteries et doo travaiUcun d'infimlerie. 

Pendant tonte la nuit, une bripde deaapenrs travailla, de con- 
çut avec les eanonniers, à ia batterie u* to, qui lut presque teiv 
minée au matin; mais l'éloignement du grand parc, d'où venaient 
les pièces, et un accident airivé è Tune d'elles dans le tr^et furent 
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cause qa*oii ne pot amener f annemem du» la iMMerie avant le 

jour. 

Les derniers travaux de construction et d'armeiiMiit des batte» 
ries de brèche n" 7 et ô Dirent achevés dans cette même nuit. 

A la batterie n° 9, commencée seulement le 1 7 au soir, c'est- 
à-dire vingt-quatre heures après les deux autres, on avait dù re- 
doubler d'activité pour ne pas relarder l'ouverture du feu, futée 
au 19. Le capitaine Rochebouêt fit dé^oiger lee embramrea en 
plein jour* dun la matinée. Cette opération, eiécutée aous b feu 
trèmpprodié de la noiuquelerie de la place, était difficile et 
dangereuse. Les canonmers àtugj^ dn travail revêtirent la cui- 
rasse et le pofren4ète des sapeurs du génie; pois ils s'avancèrent 
à la sape dans le massif de l'épaulemcnt, so « ouvrant contre le» 
balles par d« s 'j;;ibions qu'ils poussaient flc\ ant ''ux, et faisant le 
revêtement des juues au fur et i mesure qu ils luarcbaieut. Ani- 
més par l'exemple de leur& oûiciers, (jui se plaçaient avec eui dans 
les embrasuresi les csnooniei» aflcompBreBt avec résolution et 
bonheur cette tâche, qui lut tenninée h neuf hedree dn matin. 
Les pièce» avaient été amsaées, dans la nuit, deirière les plates- 
formes; ellee furent mises immédiatement en batterie. 

Les pertes des vingt-quatre heures furent de 4 tués et 1 9 bles- 
sés , dont a officiera. 

juiiiNt:»: Dt iij KiN. A l'heure ordiuaiie, le lieutenant-colonel du génie Leblanc re- 
leva le thâS d*attacpe. Il eut sous ses ordres le capitaine Bagon, 
, trois brigades de sapeurs et 3oo travaitteurs d'inliiiiterie. 

Les travaux du génie oonsiatérsnt i perfèotiooner les tranchées 
ouvertes la nuit précédente, à y faire des gradins de fi^nehiase- 
ment et h s'approvisionner de gabions et de fascines. 

A neuf heures et demie, le feu des trois battsnes oT 7, 8 et 9 
commença. 

L ordre était d'abattre le revêtement aur une longueur bori- 
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zontale <le âo aièlrcs et en le coupant k 3 mètres au-dessus du 
pied de rcHupa. Ln &fiu de» bastion* drai«iit Atra ouverte» à 
environ 3o mfttrM de fang^ d'épaule, ei la oooitine «i «on mi- 
KeiL La batterie nf 7 tira d'abord à écrétw k oouctine dans toute 

ae longueur, afin d'éteindre les feux de nKRiaqueterie;nials, avant 
que ce résultat fût obtenu, les balles partant de cette courtine in- 
quiétèrent beaucoup les batteries n* 7 >^ . où elles «nfraient par 
les embrasures, bien que celles-ci fussent munies de portières, ce 
qui retarda d'une manière sensible le règlement du tir. Eu outre, 
le fbttd des embrasures de ces deux mêmes batteries ne se trouva 
pea, en gAnivd, «aaea indînè, qaand il &Hnt, en rataon de le 
pmnnité du but i «ttrâidfe, pointer les pièces eu-deasons de k 
section horiiontale qu'on voukit pratiquer dans le revêtement. 
Ces circonstances empêchèrent que, pendant k journée du 19, 
les tranchées horiionteles destinies à couper rescarpe pussent 
être terminées. 

Toutclois, la batterie n" 9 parvint avec ses pièces de i G , dont 
l'inclinaison au-dessous de l'horizon n'avait pas besoin d'être aussi 
grande que celle des- pièces de 94* è exécuter régulièrêment k 
partie do ktrancbéo du mur qu'elles embrassaient dans leur champ 
de tîr..Lea deux pièces de ad de cette batterie durent cesser leur 
feu vers le milieu de k journée ; leurs boulets rencontrant le fond 
de l'embrasure, étaient relevés, et le tir perdait de sa justesse. 

11 filliit attendre la nuit pour modifier les embrasures, en leur 
donnant plus d'inclinaison. 

Les mortiers entretinreut contre la porte San-Pancrazio et 
contre les bastions 6 et 7 un feu modéré, mais constant. 

L*artilleiie, dans cette journée du 19 , «ut un officier blessé 
(le lieutenant Gouy), un esnomiier tué et ABkssés. 

Les trois ponts .sur lesquek trois routes différentes traversent 
rAnio, è peu de distance de son embouchure dans le Tibre* 
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avaient été rompus par nom tnw première fois, ainsi qu'on la 
d^A dh. L'eikD«mi ayant rétalili.oM pofitt« vam ctdonM, eonuiMak- 
dé« par Is tiiNilèiiaiMhcolonel Pontevèc, dn i3*l£g«r« dla les dé- 
traire d« mnivMu le 19, et «'empera de pltuieait voitiim char- 
gée» de poudre. 

dégénérai Luvaillant (Jean) prit, A quatre heures, Je commande- 
ment (le la tranchée. L'officier supérieur de jour fat le CoIonel 
Marchesan, du 16' léger. 

iUn bataillon du 53* de ligne. 
Un bataillon du 66* de ligne. 
Uneflompigiiie dn i*'balail]0B de chaiaean. 

M it. Sur la gauche de la batterie n° g, on ouvrit, à la sape volante, 

(Du ig an lo juin.) nouvcau boyau qui avait pour destination de conduire ulté- 
rieurement à la brèche dn bastion 7. (je boyau était pris à revers 
par la courtine ; on l'abandonna quand vint le jour. La nuit sui- 
vante, il fut disposé en sape double. 

De ce'tniiiie edié, on prolongea de 70 mètres la 3* panUèk 
vers aa gauche. Ce travail, entrq^ à k aape trdanta, r en c on tra 
qiid<]iie diffloahé, A cause d*unr«nantde 3 mètres enstant le leog 
. du chemiii et garni de souches d*ai4>res. Au jour, on était cnuveit 
dans cette tranchée. Immédiatement A la droite de la batterie n" 9. 
on exécuta aussi un boyan d'ime quinzaine de mèti^e^i, allant tom- 
ber dans le chemin creux qui forme fossé à la face droite de la 
demi-4une. Unpeuenavaut existait une Irancbée romaine, barrant 
oe èbenuA et ooiUDMmiiiiuml cvec la depni^dne mémo: onyfit 
une ooupore, qa*OB dut élargir plus lard pour laiBSeii le piaaige 
Ubre A la ctdontte qui domieraît fanant A la btéehe' de b oour- 
tbe. 

Enfin, à l'extrémité du long boyau qui paît de la droite de la 
batterie n*> 7 , on entreprit le percement din^inur auquel ce boyau 
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s appuyait, afin de se procurer un débouché puur arriver directe- 
ment et de tout pris à la brèche du hasUon 6. 

Une brigade âê 6o frmiileun Azt emplojée à apporter* dans 
Ui-fUnè d*«niiM 1m pfais amneies, ton* les gabions neufs ou de 
démolition qaW put sa proeufw. 

Le soir, à six heures, le chef d'escadron d'artillerie Soloille 
monta la tnmcliée; il iivait sous ses ordres de* détachements de 

cinq batteries et 3oo travailleurs d'infanterie. 

Les batteries n"* ^ , 8 , 9 employèrent la nuit à modifier et à 

i^iverlmn» «iniMMfOsqnefetirdek jotirnée piéoédwte wmk 

Im pertes dos vi]iglH{iialTo hrares furont de 3 tnés et i a bles- 
sés, ]»sniù lesquels a qfficiai*. 

Chef d'atteujae : Le chef de bataillon du t^énio Goury, avant lovudu m m ma. 
sous ses ordres le capitaine Veiiban, trois brigades de sapeurs et 
4uo travailleurs d'infanterie. 

On compléta les communicatioBS entreprises, dans la nuit , pour 
dâKMiicfaer au pied des bièehes. La trandiée à gauche de la bat» 
terie 9 fut élugie et pourvue de banquettes pour la fiisiUade. 
On remit en élnt les tranchées et leurs paiapets, sur les points od 
des gabions avaient été enlevés pour être employés ailleurs. 

Au point du jour , les batteries de lirèche reprirent leur 
feu. La batterie n* 9 acheva d'approfondir la tranchée ho- 
rizontale laite la veille, dans le mur d'escarpe, par les pièces 
de 16. Les pièces de a4 commencèrent une tranchée nouvelle 
dans le prolongement de la première , et, en sept heures de feu» 
elles eurent aoiené «eUs sectio» an mime état d'evaneement que 
Taulre : les pièces de 16 avaienâ c^iendenl une evnteo de dix 
heures sur les pièces do ai. Vers midi on commença à couper 
le mur vertioalement, et, k troia heures, ierevAlsment, battu w - 
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brèche, lomba presque tout d'une pièce. ToutaioMt comoie i« 
tenw «n ■irièie panûiMMnl nmr une grande oohAsioii el m 
temient à pic, après b dnite du mur de TevéteaieBA, on tiie 
de» obus de 3> oenthnètres, pendant plusieurs heures, sur le 
massif de ces terres pour les faire ébouler'; mais ces obus, dont 
un grand nombre n éclataient pas, produisirent petJ d'efTet. Vers le 
soir ccpfndmf , la brèche du bastion 7 fut jugée à peu près pra- 
ticablo. Ouant aut batteries n** 7 et 8, cHcs furent encore, pen- 
dant toute cette journée , particubèremeut inquiétées par la mous- 
quetcrie de la place : aiisai, lesbrèdies à la courtine et au bastion 6 
avancèrentdlee moins rapidement <pie la brècbe du bastion 7. 
En outre, la nuiçomierte semblait présenter, sur cas deux points, 
phisde résistance. Néanmoins, avant la nuit, la tranchée horison- 
tale du revêtement était presque fidte en entier, et les tranchées 
verticales se trouvaient amorcées. 

Ce même jour, à cinq beures du matin, la batterie n" 10 avait 
commencé à tirer. On vit immédiatement se concentrer sur elle 
le feu extrêmement vif de neuf pièces de la place et un feu de 
' mousqueterie très-nonm. Dis les premien coups , une de ses 
embrasures fiit bouleversée par les projectileé de l'ennemi, et Fo- 
busier de aa centimètres eaasa «on afilkt, à la charge d'un kilo- 
gramme. 

Cette batlene, toutefois, dont le tir fut exécuté avec résolution 
et justesse, parvint en quelques heures è faire taire les batteries 
opposées, et à délrmre la partie supérieure du bâtiment appelé 
le Vascello, dont Tennemi avait fait une sorte d'ouvrage avancé, 
comme on Ta dit ci-dessus. Vu certain nombre des défenseun 
lurent écrasés sous les mines» 

La batterie 10 «nnût, en outre, dirigé avec soceès deux de ses 
pièces contre la villa Savorelli , aituée derrière la porte Son-Pfen- 
crasio. Ibis, avant la fin du jour, aon-épaulemenl ivût été tsfle- 

' Oeiii»«iU8tdMbodaitollittle€iiM)^,u6*,etailm0iéMdM^ 
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ment tourmente par les obus, qtie le feu dut cesser. Il était de- 
venu nécessaire de réparer toutes les embrasures et une partie 
d» revêtement mtériear, bien qvFû eAt M éliUi irè^ecrfidement 
en giluoiie et aeveieMBe. 

Lee nMMtiei» dirigèrent leur feu oomme les jows prAcMènts. 

L'artillerie, dans lajounéedu ao, eut «n olfider Mené (le 
lieutenant Ceuvière), on eanomiier tné et on bkesè. 

A l'heure ordinaire, le général Cliadeysson prit le commande- 
ment de la tranchée. L'officier supérieur de jour lut le colonel 
Ripert, du a5* léger. 

Un bataillon du 33* léger. 
Uo btlalHon de 39* deffisne. 
Ud« compa^iii» de ImImBoii de dMMean. 



Gnde de le tniMliié& . 



'7 



M:ir. 



La 3'^ parallèle fut continuée sur la gauche et poussée jusqu'à 
i5 à ao mètres au delà de la maison dite Vigna Costabili. En (•>«« *o »u ji juin, 
avant de la droite de la batterie n** 9, on fit u» crochet, formé 
de deux bouts de tranchée, pour permettre à la colonne d'assaut 
de le oouiline de dAboviidieir d'na peu plus prèe. 

Snr le geuidie dee attaquée, noue tentâmes d*«ilever pendant 
la nuit une grande maison dite mm GiaemriH, située à dwle et 
en avant de la villa Gorstni; sur le bord du diemin de San-Pta- 
crario, et qui tenait encore, bien qu'elle fût scrrce de près par 
nos trancliées. Mais les mauvaises dispositions prises pour cp miip 
de main le firent échouer. Il fut k regretter que le chef d'altaque 
n'eût pas jugé nécessaire de charger un oilicier du génie de con- 
duire la compagnie de grenadien qui reçut mîsuon d'enlever 
cette maison, et 4pi*on se Hit boné à éteindre 4 sapeurs i Tin- 
fimterie. Le capitaine qui commandait ferma deux petttee oo^ 
lonnes, qui devaient arriver de deux eMt différents à travers les 
vignes. L*obaeuiitA et les obstacles que le» souches de vignes prê- 
ts 
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«entaÎAt à chaque pu firent qw Im lan^ ae trouwàmt bicalAi 
nmi|Nu. Les gnvadMniM ee euîvveiit que JiMnerhin Miieemeir 
où ik devaient dtt«r. La cifiitaine, arrivé le pnnûer avec les «»> 
peurs, pénétra sous une voâte qui couvre la porte de la nMiaon ; 
deux ou trois Romains, s'pf^mt présent^)», furent tués à la baïon- 
nette. Si les grenadiers eussent ete groupés , et ils Tauraient été 
si Ton avait simplement suivi le chemin, ce moment était iavo- 
rable pour forcer Teutrée et faire main basse sur les défenseurs; 
inaîscncliereha à mettre le ffluib iniiflMit^t, |mid^ 
qudquiM coups de ibril étant partis des croisées, fe rm^mm^ ^ 
pela à haute voix «es grenadiers : Talarme fut donnée; les premiers 
arrivés tombèrent sous le feu de reunemi , et les autres, se reiiniit 
en désordre, regagnèrent la tranchée A tra\e» les vignes siuis 
trop «avoir ce qui s'était passé. 

Le capitaine, deux, greuadiers et un sapeur furent tués; il y 
eut, eu uutre, 6 blessés. 

A mx henres du soir, le chef dTeafadioa Bourdeaû prit le oomr 
niendiiment de Fertaierie à U tranchée, lyenteons ses ordres des 
détachements de cinq batteries «t 3oo travailleurs d'înfcnterie. 

Pendant la miit, la batterie n" i o répara ses embrasures et son 
épaulement. Les mortiers coatinuèrent à tirer sur la ports San- 
Pancraxio et sur les bastions 6 et 7 . 

Nous eûmes, dans les vingtrquatre heures, i officier et 6 sol- 
dats tués et la Unsés. 

jMuâi DO ti mu. An joiir,.la haltarie n* 9, q«i avait &it brèdie la Vaille au bas- 
tien 7, tia nnMre, mais lentement et k bible ehaiige, sw les 
terres, pour atUnicir k rampe. Dans la matinée , les revêtements 

battus en brèche par les batteries n» 7 et 8 tombèrent aussi. Ces 
»leii\ batteries n'en rontiniièrcnt pns moins à tirer avec vivacité SUi" 
le massif des terres, qui s ébouiaieut diliicilement, mais asses ce- 
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pendant pour faire ju^er que les deux brècfafl* Mftient roidues 
praticables dans le courant de la journée. 

La batterie a" i o , de son côté, recommença son feu contre les 
défisnses du liront de San-Pancnoîo. 

A M«f benrat én imtMt ie ebef de InliUloii du génie Gal- 
bend-Dafeit ralm le ebef «Tattique,- vjmtt sons ses ordres ie ca- 
pheiiie Fk<évost, deux brigades de nnmi pour le jour et einq 
ponf b nuit, indépeaduauneiit dee limviiHeiin d'inftiitÉrie. 



' Kuabie de tamiUeursi 



. . i Troopei du génie 60 

pCHir J0nr| 'j'pQ„pp5 {Vînfanterie 5oo 



pour la naît 



Troupes du ^t'iiie x5o 

Tmupe& ci inlaoterte 800 



On •*aociipa d'éhigir et d'améliorer lee tcandiéea emolee la 
nuit précédente, aineî ^e les boyaux de c<Mmmimeation ^ de- 
vaient eonduirc de la 3' paiettèle am brèches du front (6-7). Un 

certain nombre de travailleurs furent employés à préparer un ap- 
provisionnement dp s^aKions, fn/^rines, sacs à terre et outils, que 
Ton déposa le plus près [H)ssible des points d'où devaient débou- 
cher les colonnes d'assaut. ' . 

Vers trob benres defapréa-oiidi, tei trots brèdies fintcs, fune 
à U face droite du bastion 6, Tautra à la Cace gaucbe do beali«»i 7, 
la troisième à la oonrUne imennédiaire, sgfant été reeemmes pra- 
tieaUes, il fat déeidé qQ'on monterait à rassant la soir même. 
Mab, en même temps, on arrêta qxie cette attaque se bornerait à 
la prisft de possession du front (6-7) et qu'on ne chercberaitpas, 
en pénétrant plus loin. ;i enlever de vive force la seconde litjnc 
de délemie. Ou crut devoir ne rien livrer au hasard sur un Icrraui 
qui noua était encore tout à fait inconnu, et ne pas s'exposer à 
compromettrei an milieu de résbtaBees ou d'obfledes inifR^ras, 
le succès de la inarche métbodiqoe et sdre que nous avions suivie 
jusqu'alors. 
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Tel fut Tavis du générai commandant ie génie. Il proposa, en 
coittiquMMsé, les di»powtioDSsnivaiiites,qiii forent adoptées par le 
génénden chef': 

Di!>{>..«iiion» • Le moment Te plus convenaUe pour Tassaut paraît être le 
Mur I MHoi. ^ chuie du jour. Trois colonnie, oomposées cbaame de deux coca* 
« pagnles d'élite et d'une brigade de 3o sapeurs, monteront sans 
" bruit aux hrèrhes qui seront désif^nées à chacune d'elles par le CO- 
< lonel Nicl, chef d'état-majur du génie; et, si elles ne rencontrent 

• pas d'obstacles maiérieb sérieux, elles s'établiront en avant de 

■ cet brèdies, k m» distanoe qa*il est difficile de fixer d*avaiice, 
« maie que rinatînct dee troupes leur fera bien reBomiallre. Cette 

■ diataiice, en tout cas, devra être utm grande pour laiawr per- 

• faitement libres les emplacements sur lesquels doivent être éla- 

• blis les travailleurs à la gorge des bastions. Dès que les co- 
« lonnes auront choisi leurs positions, les )iommes se blottiront, 

• prêts à faire feu sur tout ce qui approcherait^ 

« Deux colonnes de travailleurs, chacune de i ao à 1 3o hommes 
d*élite, portant des gabions, iront, à la mite de* coloone» d'at- 

• taipie et coiu la conduile des officie» du génie, occoper les 

■ gofges des bastions 6 et 7 et y feront on logement dans tonte 
« la longueur de ces g0i|ges. 

« La brèche du centre, pratiquée dans la courtine , ne sen pmnt 

• couronnée de gabions, afin de laisser toujours ime libre com- 
« munication pour les retours offensifs et pour l'arrivce de la ré- 

■ serve. Cette réserve, forte de 3oo hommes, sera rassemblée 

• dans les tranchées les plua rapprochées de la brèche du milieu, 
« prête à se portoTt au premier ordre, au aeooors des colonnes qui 

• ■aront déjà pénétré dans la place. Si tontes cas troupes ae trou- 

■ vaient trop vivement poussées, elles se retiremient par la beèdie 

* Vdrl'odn lénénl à» ruinée pow l'aHanl dn 9 1 jdB, |itte« n-aa. 
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• d« U courtine, et non par les brèches des bastions, afin de ne 

« pas déranger les travailleurs. 

• Indépendammt lit de ces forces, il faudra avoir une garde de 
« tranchée de deux bataillons, (fui seront massés en arriére des 

• batteries de brèche. Ces bataillens feront un mouvement en 

• a(vanl, pour renqdaoer les troupes dont U a éti question pins 
«hant, aossitte qne ceUes-cî auront quitté la 3* parallèle. Ib 

• devront avoir pour mission spéciale d'observer les sorties que 

• Temiemi pourrait vouloir tenter, pour tourner les colonnes, ioit 

• par la porte San-Pancrario, soit de tout nuire côl*^. 

• Ces opéralion^ pourront être puissamment appuyées par les 

• diversions suivantes laites dans la journée : i" une démonstra- 

• tion faite ostensiblement par des troupes qui occuperaient les 

• hauteurs dominaat la route qui conduit % U porte Sen>Pkolo, 
« comme si Ton projetait une attaque de nuit sur cette portion de 
' Tenceinte ; 3» la marehe de tout OO de partie de la dirinon 

• Gueeviiier sur la route qui mène A la porte del Popolo, comme 
« si Ton voulait également tenter pendant la nuit une attaque de 

■ vive force de ce cété. • 

Les prescriptions qxù concernaient particulièreineni les troupes 
du génie lurent les suivantes : 

• Les troiqpes du génie Ibumjront oe soir cinq higades pour le 

• service de la tranchée. Les deux premières devront être rendues 
« sur les lieux àsix heures précises; cUfs seront chargées de fsire 

• le conroimenient des brèches. Les trois autres brigades mar- 

• cheront avec les trois colonnes d'assaut qfû doivent monter 

• aux brèches. 

« Chacune de ces trois brigades aura deux sacs de poudre et dix 
•' sacs à terre remplis, plus un paquet de vingt-cinq sacs vides, deux 
« fortes pinces, une masse en fer, six haches et six pioches du parc. 

• Tous les sapeurs porteront le fusil en bandoulitoe et ne e^en ser- 

■ virent qu'en cas de nécesnté absolue. Les sapeios portant les sacs 
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• de poudre et les sacs à terre marcheront les demiei-s, &oiu b con- 

• dvhe d*im sellent et d^mi caponL Ltt troâi dKoiteCB brigade» 
I aeront rendneftaur ke liena à bnit hevreftet dcnie dn soir. • 

On «t dire ooauneet cei dûpoiitione leiciKeit lèur epplmdiaii. 



i8- wiT. générai Lfvaillant ''Chrtrles), ag^t «me ses <wdr« le colonel de 

' Levritz . du b^' fli- Usoe. 



A>Mui iiii 1 1 juin. A quatre bewes, t'officier général de tranchée fut relevé par 

16' avn. 
(Ou »i m 11^ 

La garde ordinaire de la tranchée fut composée de deux batail- 
lons de ia 3* division (un du 36* et un dn 53* de ligne'). 

Lee bffigedm de eapeuie dn oipilaine'Mejetle et dn lieutenant 
Brière, cliei|*èes de firâe le ootmNUMflMDt dm émau inèehee des 
bastions, furent désignées, la première pour la brèche de droite 
(bastion 6), la eecoodé poor la brèche de gauche (bastion 7). 

A neuf heures du soir, deux détachements de travailleurs, com- 
prenant chacun 100 hommes des compa^nfe^ d'élite, et qui de- 
vaient marcher avec ces brigades de sapems, étaient arrivés à la 
trauchée. On leur distribua immédiatement pioches, pelles et ga- 
bions, et on les dispoaadans les boyaux i proximité dee bastions. 

Lee oolomiea d'attai|tte aivivèrent A neuf benres trois cpiarts. 
La première, celle qui devait . monter sur bbricbe de droite, 
composéede deux compagnies (grenadiers et volti^urs) du 36* de 
ligne et commandée par le chef de bataillon de Sainte-Marie, ftit 
massée dans le boyau à ia droite de In batterie n® 7, prête de- 
bouclier par Touvertiire faite dans le mur de la face gauche de la 
demi-lune. La colonne destinée à la brèche de gauche, formée 
de deux conqMgûes dTâite du 53*, ans ordres du chef de batalHoo 

' Cette garde ArtangPicnlée, à deux heures du nurtin, d'un relïfort d« 8 
gtiies, fournies par ces deux mêmes régiments et par les 66* et 68* de ligne, les- 
quelles furent placées en arrière de» trois brèdies et dans les tranchées voisines, 
prila» à monter en «■( db ttÊoum oHtesib de l'eaneml ESIe* rentrirenl au eimp 
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(le Cappe, vint se mas»er dans la tranchée qui, partant de la 
3« parallèle à !t g«ucbe de il batterie 9, débondie en &ce de 
la brèche dnbMtioii 7. Enfin, la oolome cièsignèe pour la brtche 
dn oentre, et qui, loua leeoidres cb chef de bataillon Dantio, ae 
oonqMiaaît de deux compagnies d*èlite du 39*, a'élablit dans les 
r.igtags à droite de la batterie n* 9, près du chemin creux ou fossé 
<jui longe la face droite de !a deiBi4und et ciMiduit de {dam^ed 
dans le fossé d<> la courUnc. 

Les trois brigades de sapeurs, comruândees par le capitaine de 

Joaalanl , les lieateMiita Dedwt et GaiHeinard, forent attachée* 
respectstement am eoloaniee de droite, de gauche et dn centre. 
Le capitaine dn ffaiie Doolreiaine fat dnnjgé du travail à exè* 

cuter dans le bastion 6 , sous la direction du oommandant Galbaud- 
Dufort, chef d'attai{ae. Le capitaine Ptévost reçut même miaeion 

pour le bastion 7. 

L'ordre avait été donné de monter à l'assaut à ncui iicures et 
demie. Mais les dillicultés attachées aux préparatifs d'une opé- 
ntion aossi importante, £sdte de nuit, et pour la réusùte de la- 
quelle la «imidtanéité d'action cor tous les points était une coor 
dition indispensable, occasionnèrent des retards. Ce fut à onse 
heures seulement que les trois colonnes, au signal donné par 
le colonel Niel, s'élancèrent sur le* brèches. Elles les franchirent 
sans résistance de la pari de l'ennemi, et aussi facilement que 
possible, Téboidenient des terres étant paifiùtemeat déterminé 
jusqu'au sommet des remparts 

Les travailleurs suivirent immédiatement le mouvement des 
colonnee d*assant awc deux bastions. 

' Âa moment wà nos «otenaM féoMmok dans leoceinte , des km, àê BsB^ais. 

•Iliunés par les Romaina sur leur seconde ligne de défense, pour éclairer nos mo«* 
«OBenls, jetèrent de vives lueurs sur tout le terrain, et particulièrement dans ie 
bastion 6. Mats ces tes ne dafèraot^qaalqnMinMmit et n'eimot, pour nous. 
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Au btttion 6» la brigade de sapottis du capitaiiie de Joodwdet 
les grenadiexB du 3* Iwiailloii du 36^ se iidk»|»lèreiit» lumol»» 
tant une (usillade assez vive, wir une maison (le cum Baiiemi) 
aitnée en aniàre de la courtine (5-6), et s'empaFàreot de cette 

maison en quelques instants. On y fit une quinzaine de prison- 
niers; uiais cette action de vigueur, <lu succès de laquelle dépen- 
dait ia prise de possession du bastiun , nous coûta cher : le capi- 
taine du génie de Jouslard et le capitaine de grenadiers d'Àstelet, 
du 36*, tonbéteut toue deux moftetteiuciit UeMée^ 

Lee officie» du g^e cbaigés du logeiuenl tracèrent inunédia' 
tementet firoot exécuter uœ Npevokmte, dirigée de restrémité 
du flanc droit du battien sur fangle de la maison susmentionnée * 
en obéissant à' certains ressauts de terrain que présentait la gorge 
de ce bastion. Une communication en /iir/a^s fut également éta- 
blie pour aller, de la hréclie, à ce logement de lagoige, dont on 
appuya la droite en barricadant la maison aux principales ouver- 
tuiea du fea-de-chauasée et eu y disposant quelques créneaux 
avec des sacs à tenre, A ebacuu des angles ou piliers de celte mai- 
son, reonemi amit préparé des diambres de mines pour finre 
sauter le bâtiment tout entier; déjà quciquee-noes des boîtes des* 
tinées à contenir les charges étaient en place, et l'on trouva des 
sacs de poudre à proxiniit*', ainsi que des artifices et des jarres 
reni|)lii's d'essence de térebeutbine. Le temps avait manqué, sans 
aucun doute, pour compléter ces préparatifs que notre assaut était 
venu interrompre. Eu arrière de la brèdie , les défenseurs avaient 
creusé un grand nombre de petites trandiées, de rigoles, de iroos, 
embarrassés d'abêtis ou recouverts de roseaux; mais ces obstacles, 

' L<- capilaine d'Asldcl, déjà blcssn h l'attnqin» du ."îo avril, (;lai( venu, qttok|IM 
encore uupafttuleuieal guéri, rejoindre m compagnie pour monter à l'aiMut. 

Le ai|>îteme de Joaibud, jeune olBcier plein de bntNmn, qui avail 4lé déeart 
en Afrique, jiresque i sa sortie de l'école de Metz, «'était fait remarquer plu» d'ww 
fui, depuis k oaaunenceiDeBt du tiége, par ac> brilliotes qmUtés mililâirw. . • 
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peu tèneoLt firéat leolemant Ifébuchw qnelquespmu de nos sol- 
dats et ne 1m urètAroit pu. Lea tnvailieun nnccnttrèieiit des 
difficultés plus gnudas» ducs à h pente du temin vers la ville 
rt 4 la nature argileme et grasse de la terre dans laqndle ils 
avaient & ouvrir la presque totalité du logement. Cette circons- 
tance nuisit beaucoup h V-iyancemcnt An tr;iv;ii(, qui n'était géné- 
ralement ni à largeur ni à profondeur, quand ie jour commença à 
paraître. 

La brèche de la coiutine fut enlevée vivement par la colonne 
d'attaqoe dn centre, qui prit position en avant et y resta ju8<]u*an 
jour. 

Au bastion 7» la oofanne de gandie escalada la lirècbe sans 
difficulté. Les troupes qui avaient mission de la défendre se re- 
plièrent précipitamment, après ime seule décliarg*^, sur les ré- 
serves qni occupaient 1p« f\enx maisons situées ;\ la gorge du 
bastion. Ces réserves elles-niènies u'atteodirent pas notre choc; 
on leur prit cependant une cint^uantainc d'hommes. Une partie 
de la colame dTattaque, et quelques sapeurs, conduits par le ser- 
gent Collin, s'avancèrent sor la gauche jusqu'au bastion 8, près 
de la maison attenant au flanc ganche de ce bastion; les dâfen* 
seurs qni tenaient cette maison l'évacuèrent au plus vite. Le 
sergent Collin fit prisonnier un lieuienant-colonel qui, accom- 
pagné d'un officier et de deux cavaiiers* faisait une ronde en ce 
moment. 

Les travailleurs, arrivés à la suite de la colonne d'assaut dans le 
bastion, s'occupèrent, sans perdre de temps, d'en assurer la pos- 
session. Le logement qu*on eiéenla samt le terrain aussi hen- 
reusement que possible ; le tracé, partant de reitrémité du flanc 
gandie, contournait d'abord ime grande excavation ménagée par 
les Romains et dont on profita, puis se dirigeait siu- la face droite, 
et se retournait parallèlement à cette face pour aller, d'une part, 
se rattacher au flanc près de i'orilion, et, d'autre part, regagner 
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la brèche, en utilisant pour cela une lai^e et belle trauchée laite 
pttl*eiin«ini« laquelle régnait «tttovte la longueur de la liMïe 
dfoîte et sur une partie de la fiiee gaoeke. 

La natare aaMonnenne du aol fitYorist Vmèaaàum d» travail; 
et, au point du jour, on était partout k courert. 

Dans la partie cxcavée du bastion, à 1 2 OU i5 mètres en de» 
dans de la droite de notre logement , on trouva deux souterraine 
voûtés, dans Tintérieur desquels reuucmi avait préparé des four- 
neaux de mines au nombre de 5, savoir : a dans le souterrain le 
plus éloigné du flanc gauche et 3 dans l'autre. Lee deux premiers 
étaient déjà dia^éa et bonxré»; nos sapeun en retimèrenl dewt 
boites pleines de ponAre'. Le feu devait être oonnuumqné k l'aide 
d'un saoeisaon ; Temiemi', s«|wis par rarrivée de la ooionne 
d'assaut, n'avait point eu le temps de fidre usage do ce moyen de 
défense. 

A ce triple assaut, nos troupes se conduisirent avec bravoure 
et résolution. Les .sapeurs ayant eu ordre de ne se servir de leurs 
iusils qu'en cas de nécessité absolue , plusieurs d'entre eux tuèrent 
des Romaina à coups de-hadie. 

Yen deux heures et demie du matin, Fennomi , qui , jasque4b, 
n'avait fait qu'une iîisîllado plus ou moins vive, ouvrit le feu do 
d)'ii\ batteries : Pune de 3 pîèoes, étdblie à Torigine de la première 
branche de l'enceinte Aurélienno, près de la porte San-Pancrazio; 
l'autre de 5 pièces, disposée en avant de l'église de San-Pîelro 
jn-Montorio. Ces batteries couvrirent nos travaux d'uue pluie non 
interrompue de boulets, d'obus et de mitraille. Leur tir, d'abord 
incertain, t>'étMOt mieux r^lé lorsque le jour fut venu, nous fit 
éprouver quelques pertes, surtout dans le bastion 6, où, ccMume 
on Fa dît |4uB haul^, les- excavations étaient encore peu avanoéesu 
Nous disposâmes dors, sur la brèche de la courtine, une ban* 
quette et ime ligne de créneaux en sacsà teire, derrière lesquds 
* C«» bollas «vaÎMit pour dênensioe* (dam oeavre) 5$. 33 «l 3o eenliniètraa. 
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de* chasseurs A pied furent postés pour tirer aux embrasures de 
l'ennemi ; n)ais une ou deux pièces avant porté leurs feux dans cette 
direction, eurent bien lut écrèté ce parapet, (jui n'avait presque 
pas d*épRÎMeiir. QuelqueMms de nos dwtseais furent tués. 
d*autres blené», et fou ne pot continuer -à tmir sur ce point, 
lyun antre 'Câté, k iMMerie romeine de S«mlr-A]eus« ipi prenait 
deevueft edr le iMMion 6, ae<mit aussi i faire feu sur ce baatioii, 
ce qui contribua k augmenter encore l'inquiétnde de nos travail- 
leurs. Bii'iitôt l'intensilé de ces feux convergents devint tcHc , 
que le clief d'attaque jugea à propos de faire cesser le travail, et 
de ne laisser dans le bastion que la garde nécessaire, blottie dans 
les excavations déjà laites. 

Les généraux commandant le génie .et Fartillerie ne quittèrent 
la tnoKltée que vers quatre heures dn matin, lorsque l'occupation 
des liasiâoos lut liitn assurée. 

Au monment de l'assaut, conformément à Tordre général de 
Tannée, des diversions avaient été opérées sur les deux points de 
la rive gauche du Tibre indiqués par cet ordre. Ainsi, à neuf 
heures du soir, ic lintenant-colonel Kspiaasse, du aa* léger, 
s'était porté, avec un bataiiion de son régiment et 4 pièces d'artil- 
lerie, en avant de la basilique de San-Paolo, et avait engagé avec 
b place un taa nourri, qw dort doux heuiue, ssns nous &ire 
éprounfer de perles. 

Sur le JiautTîlwo, le géniral GuesviUer, à la téte de 4 bataîl- 
ions, s^était avancé jusque sur les hauteurs voisines de la villa 
Borghèse, y avait pris position, et avait fait jeter des obus dans le 
faubourg et dans la ville; puis il s'était retiré, i^irès avoir iait 
quelques prisonniers. 

Nos pertes totales, dans la nuit de l'assaut et dans la journée 
du ai juin, s'élevèrent seulement à 3 officiels et la soldats 
tués, 3 officiers et 67 siddats Uessés. EDes furent peu considé- 
mbles eu égnd an résultat obtenu. 

i4. 
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jovimiE oc il joiit. La vivacité du feu de i'artillcne euneniie, venant, de trois côtés 
diilërents, se concentrer particulièrement sur le bastion 6, avait 
obligé, dès le matin, comme on Ta dit ci-dessus, à retirer les 
trevuttems de ce bastion. 

La maiMm Barberini, aituée sur k ooiutiDe (6-6), et à 1«- 
<pielle a*appuyait la droite de notre loganent, fut bientôt elle- 
même tellement criUiée par les boulets et le» obua, qu*on dut l'é- 
vacuer momentanément. Dans la matinée , cette maison, dont les 
abords n'étaient pas surveillés avec assez de soin, lut reprise ou 
plutôt réoccupée par" l'ennemi; mais, après un court m m^ nt 
d'iiésitalion, les grenadiers du 36' de ligne s'y élancèrent a la 
baïonnette, et les Romains, qui y étaient rentrés en grand nombre, 
ae retirèrent en toute hâte. 

A neuf heures, le chef de bataillon d» génie Fkoaaard prit 
la direction des attaques, ayant sous ses ordres le capitaine Ra- 
gon , 3 brigades de sapeurs et 46o travailleurs d'infanterie. 

Les tranchées ouvertes pendant la nuit , dans le bastion 7, furent 
élargies, mises à profondeur, garnies de gradins pour la fusillade 
et de créneaux en sacs à terre. On établit une rampe régulière 
sui' la brècbe, et Ton porta à bouue laideur Tentrée dans ce bas- 
tiim. 

Quant au bastion 6 , la continuité du feu ntrèraement vif des 
batteries ennemies empêcha d*y exécuter, dans le jour, les travaux 
analogues d'achèvement et de perfèctionnement. Les travailleurs, 
remis dans les trancbccs à plusiews reprises, ne purent y être 
maintenus. On se borna à organiser deux rampes d'accès sur la 
brèche, à élargir l'entrée du bastion, et à prendre quelques me- 
sures provisoires pour que les Romains ne rentrassent plus dans 
la maison Barberini , derrière laquelle une partie de la garde de 
tranchée lut postée. 

A quatre heures, le génécd Levaiilant (Jean) rdeva le général 
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de Lrancbce. L*officier supérieur placé sous ses ordres fut le co- 
lonel d'Âutem&rre, du 53' de ligne. 

L'n bataillon du 16' iéger. 
Uo bataillon du 35* léger. 
Ua bataOloo du aa" léger. 
Une oompigiiic do 1" beMflloa de dianeon. 

On acheva, dès IVntrée de la nuit , les tranchées du bastion 6; 19' noti. 
et Ton s'établit plus solidement dans la maison Barberini , en 
barricadant fortement toutes ses ouvertures, tant en bas (ju'à 
Tétage qui était en oommaincMiOD avec la courlme (5-6), et en 
Akviiiit en «nière des parapets en aacs à ferre. On m servit, à cet 
effet, des ne» des Bomains, <|iie Tm trouva partoat à pivtiukm. 

Une trandiée , en forme de sape double , lut creusée entre le pied 
de b brèche du bastion 6 et le boyau débouchant de la face 
gauche de la demi-lune, afin que la communication avec ce bas- 
tion pût être couverte, à la fois, contre les coups du Testaccio et 
conti-e les projectiles qui passaient par-dessus la courtine (6-7). 

Sur la brèdie même de cette courtine, on oi|^ifla un terre- 
plaîn de 8 mètres de largeur, élevé de 3 raètres an-dessns du fossé, 
et destiné k recevoir une batterie de 4 pièces dont il sera ques- 
tion cî-après. Ce travail, conduit activement, luttenniné au point 
du jour. 

n fMÏst'iît sous îa courtine «ne ancienne poterne, immédiate- 
ment a gauche di In ]ir«'chp, et dont le débouché extérieur avait 
été maçonné : on démolit ce mur de fermeture, et on commença 
le déblai de la poterne, qui avait été comblée avec de la terre et 
des branchages. 

Enfin, sur la gaucbe des attaques, on ouvrit, àputîr de la re- 
doute de la villa Cornni, un cheminement descendant à travers 
les vignes vers la maison Giacomctti, dont Toccupation avait été 
vainement tentée psr nous dans la diMoptième nuit. 



Garde de la tranchée. . 
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L'ennemi ne hasarda aucun retour ofifeusit sérieux contre noire 
établissement dans ies bastions ù et "j. 

ATheiire ordinaire de rdevie, ie chef iTeacadron Soleîlle prit 
le corommdemeiitde rartiJlerie à la tnndiée, ajam tom mB ordres 
des dèudieiMato de sh Ibetterie» et doo travaineun d'infioi- 

terie. 

Les travaux de ïMrf arfiîlort»' et le feu de ses pièces avaient 
dû nécessairement être niten ompus pendant la nuit dcTassaut; 
elle ne tira pas non plus dans la journée du 2 a. il ne ncvs re»- 
tait, en effet, aucun moyen de tenir en respect liea batteries de 
Saint-Akaûs et du Teetaccio, députa i^ue la bttterie a avait été 
déaannée poiur fimniir son niatériel à cdOias qu'on avait faîtes «lté- 
aeiu<einMHL Dés les jours précédentSt nous «irions recfmnu la né- 
cessité de eontre-battre de nouviaau cette artillerie de h rive 
gauche, fpii, n'étant plus contenue, dirigeait ses feuT sur les che- 
luinemenls voisins de nos brèches et inquiétait même les troupes 
campées à San-Cario. On lui avait oppose, en conséquence, la bat- 
terie de reserve de i 2 (capitaine Roget), qui, à diverses i*eprises, 
était venue prendre positioii sur im aameion & dtoste du d^wt 
de tnuadsée, d*o&, effsetuant son fea à' découvot -et à -one dia- 
mw de 4,600 tnéires eminm, ette avait phisîea» fois védmt an 
silence la batterie du Testaodo, <|ui tirait par des embrasures. 

IMiaUiMMiMni Mais cette ressource, nuoique d'une certaine efîicaoité, n'avait 
pu être sulUsante. Aussi, dès cpi'il fut possible d'employer les pièces 
de 1 6 du second équipage de siège, débanpié le q juii^i mais dont 
les aiBâts n'arrivèrent que le 31', le général couimandaut Tartille- 
rie fit oca^er de nouveau, la porilîon de la batterie nP ». La re- 
vétanaent pnasilifamit été démdi, ainsi que les enibraiares, et 

' V«irkiiièM aaiia*B'»S 
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tous le« gabions en avaient été enlevés pour être uUii&és ailleurs. 
On refit ce revêtement avec des gabions de sarments de vigne, et 
Pon dut reeoiutita«r en grands partie ré|MidetiMiit,qa*oii âiipofla 
pour un annemenl de quatre pièces de i6. Ces tnmnn fiûrent 
eiécntés, dans la nuit du aa au a3, par la 1 9* batterie du 3* ré- 
giment (capitaine Pinel), (jvà dsawara diaigée da service de cette 
nouvelle batterie à laquelle on oooaerva le non de batterie n* 9. 

La veille , on avait pensé qu i! serait utile d'établir, ooninie nous ËiaMiMemeni 
l'avons dit , une batterie sur la brèche de la courtine , d'où l'on es- ''"^ ** " 
pérait pouvoir battre avantageuaeinent une partie de Peneeînie An- 
rilienne et surtout k hauteur de San<FietaKMn-Mantorio, dont les 
feux inquiétaient si fortement Fooeapatim âm bastions. Dans 1» 
matinie dts aS, il fut décidé qu'on y oi^niserait un épaulement 
pour quatre pièces. La 16* batterie du 1 1' régiment (capitaine 
Prélat) fnt chargée âf ce travail et le commenta immédiatement, 
avec l'aide de soldais du génie. On dé>n|,ma celte batterie sous le 
n" II, et Ton iixa ;»ou armement à deux pièces de a 4 et deux 
de 16; c'était rarmement même de ta betlerie de brèche 8, 
lequel se trouvait déjà tout porté i la tète des tranchées. 

Comme ilfidhitqne le tcrr»plain de la batterie fiftt le plus élevé 
possQjle, al» dedonneraïKpîéoesunconnnandemenid'mitant plus 
grand sur les batteries o^>osées, on le forma en nqtp o rtant, sur 
les débris de la maçonnerie écroulée, des terres prises dans la 
demi-lune en arrière et transportées au moyen de sacs et de paniers. 

A mesure que s'élevait ce terre-plain, unie soutenait du coté du 
fossé de la coiutine par un revêtement en fascines de roseaux. 
Toutefois, oimwie les terras portées à ha» ne suffisaient pas, on 
dut, pour se procurer de^rembiais , creuser un fessé au pied même 
de h btéehe. 

Pendant ce temps , les canonmeis s'occupaient du revêtement 
de l'épaulement et des endwasures. travail qui fat terminé an jour; 



Digitized by Google 



lis SIÈGE DE ROME. 

mais les emlmsiirei daneurèrent masquies. On put, à r«liri de 
rëpenlement «iaai déposé, oontinuer ToiipiiHMtion du ramUai 
et conatniire !«• plates^ormes. 
Nous eilmes, dans les vingt-quatre heures, 6 aoldat» tnAa* 

3o soldats et i officier blessés. 

Le clief de hntnillon du génie Frossard lut atteint, 4 la tète, 
d'une balle qui ae produisit qu'une forte contution. 

i wMte M I J mu. A neuf heure» du matiD , le lieutenant-oolond du gtoie Lddanc 
releva !e chef d*atlaque. D avait loua ses ordres le capitaine 
Veâhan, 3 hrigadea de sapeurs et 6oo travaiUeurs d'inlurtierie. 
Pendant cette journée, on apporta quelques perfectionnements 

aux tranchées qui formaient les logements de nos troupes dans les 
bastions 6 et 7, et Ton rompléta les dispositions déjà prises pour 
garantir roccupation de la casa Barberini sur la courtine (5-6). 
On travailla aussi aux parties de ia 3^ parallèle qui n'avaient pas 
été terminées dans les nuits précédentes. 

L*artillerie, dans la matinée, monta les pièces de la batterie 
nf 1 1 . Vers huit heures, Fennemi dirigea, du hution S, le feu de 
plusieurs pièces, qui prirent très-obliquement d'écharpe ia batterie 
et écrétèrent les parties du mur d'escarpe restées debout à droite 
et i gauche. Des coups non moins dangereux vinrent aussi d'un 
autre côté. L'ennemi, en elTet, avait abandonné sa position en 
avant de Saint-Alexis et en avait pris une autre dan^ des jardins 
en arriére de cette église, afin d'échapper aux vues do notre bat- 
terie nT a. Delà, ilfit un feulnen nourri sur la courtine que nous 
occupions, pokdantque la batterie du Testacdo la prenait d'enfi- 
lade. Le matériel.déjé monté sur le terrc-plain de la batterie n* 1 1 , 
ainsi attaqué de toutes ports, se trouvait dans une position critique. 
Il fui nécessaire, pour se couvrir, d'élever à chaque extrémité des 
traverses en sacs à terre, joignant les pans de mur qni limilnient 
la brèche. Cette opération fut exécutée avec ardeur par les cauon- 
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oiers et les iravailiem-s d'infanterie, sous une grêle de projectiles. 
Nos cboMeuT» i pied réucnrent, il est vrai, par U jwtcactde leur 
tir, à faire abandoimer les embnsmet de la batterie romaine de 

- ■ 

gauche. Maie rennemî transporta bienlAt «es pièces en arrière du 
flanc droit du bastion 8, d*o& il oontînoa son feu, quoique avec 

moins .de danger pour la batterie n° 1 1 . 

Nonobstant toutes ces difTicxiltès, la batterie était, à midi, non- 
seulement terminée, mais aj-mée. On démasqua sps fntbrasures; 
mais on s'aperçut aussitôt <pi*elle^ ne découvraient qu utiparfaite- 
ment San^Pietro-in-Montorio. 11 y avait nécessité d'y remédier. 
G)mnie on avait à craindre, d*ailleurs, que le massif servant de 
teire-plaitti soutenu seulement par un revêtement en fascinée 
de roseaui, n'oflHt pas toute la soliditi désirable, et que la 
commotion résultant du tir, jointe au poids des ^èces, ne dé- 
terminât l'éboulement de ce massif, le génie entreprit de revêtir 
en madriers tout \c colïrp du t>^i rf-plain , et de rétaiiconner au 
moyeu de tories piec es du J>ui?.. Ce?, divers travaux obligèrent à 
retarder d'un jour l'ouverture du feu de la batterie n" 1 1 . 

La battwie de morlien jeta des bombes dans le bastion 8 et 
sur les terrains de la villa Savorelli, pour chercher è atteindre les 
défenses intérieures de la porte San>Fkncnuiio. De son côté, notre 
batterie n* lo dirigea son feu, autant que possible, sur la batte- 
rie ennemie qui, {Jacée en arrière du front (8-9) dans des posi- 
tions indiquées seulement par la ftimée des explosions, tirait de 
là sur les bastions et sur la courtine occupés par nous. La bat- 
terie n° 10 contrc-battit aussi , durant une partie de ia journée, lu 
face gauche du bastion 9 , pour essayer d'ouvrir l'enceinte derrière 
le second retranchement Aurélien. 

Le général Chadeysson, à quatre beiircs du soir, releva le gé- 
néral de tranchée. Le colonel Blanchard, du 36* de ligne, lui fiât 
adjoint. 
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Uo bataillon du 32* de ligna. 
Un baiailhi! du 53' de ligne» 
Un bauilicu du i6' léger. 
One compagnie du i* batailkm ekanenn. 

«o* HUIT. Pendant la nuit, on continua Iti déblavement de la poterne de 

(DutS M >4 juin.) courtine (6-7). On fit une tranchée reliant l'entrée intérieure 
da fiett»p<itane«»«cWdeiKiMdiOMâlaé^ goiigedabi»' 
tion 7. Quelijuies putieB de œ travail, denmt Feiitrét de la po- 
tana, raaiaiaiit inadievéce; allas furanl tanaînAa» Im ai" at 
a 3* nuit«. 

A droite de la casa Barberini et parallèlement à la Gourtine (&^), 
on exécuta une sape d'environ 3o mètres de longueur, avec un 
retour se rattachant à l'extrémité de cette coiurtine, ahu d'éclairer 
ïea peotea du terraia jusqu'à la porte Portèse. 

La mût anmata (la a 1*). une autre tranchée Ait &ite» pani- 
lilenuiii auMÎ à la courtiiie at «b pea aa «nuit da la pramibre, 
pour BBieuL décauimr la fiMid du ravin du cAlA du uord. 

Dans le but de nous assurer les fossés du front (6-7) contre 
les retours oflbiin& qui viendraient de la gauche, et pour avoir 
des feux de mousqueterie bien diriges contre le flanc gauche du 
bastion 8, on ouvi it, ;i partir du saillant du bastion 7, im boyau 
qui, barrant le ioase, se retournait ensuite à angle droit suivant 
ujie direcliou iuleraiédiaire eulie la porte San-PaiicraKio et le 
VaseaUo. Ibia, au jmir, il &llut abandonner cette ttancbée, qui 
. était enfilée du bastion 9 et vue à. revers pnr le» maisons que fen- 
n«ni oecnpeit eneoM en avant du VaaedÛk 

Le cbeBainement dii^, la nuit pnécédante, de la redoute de 
Corsini vers la casa Giacometti, ayant déterminé fenneroi à éva- 
ruer cette dernière maison, la .V parallèle put t'tre poussée dans 
cette direction et venir se réunu auiliL < lu iniinnu ut qm lui-iiiemc 
fut contimié vers le bastion 7. Mais, lorsque ie jour parut, ou 
dut aussi abandonner une partie de cestrandiéesnottv^es. parce 
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que Teimenii ttnaH encore dans la maison blanche, nluée 4 
lio nètre» en avant du milieu de h oonitine (7-8). 

A six heures du soir, le chef «l'escadron Bourdeau prit ie ser- 
vice de Tartillene à la traDcbée, ajant sous ses ordres des déta- 
diements de nx batteries et 3oo trmâlMns-^k&iteiie. 

La batterie de mortien amit réglé son tir de nuaiièi^ à jeter 
•es bombes, tonte la onit, dans le bastion 6- Mais quelques 
bombes ayant ddaté au-dessus des tianchées, «tlenrs éobts ayant 
attmnt nos travaiHetirs, le tir fut înterroinpo, «nr la demande du 
commandant du génie, et l'on at»er»dit le jour pour ie régler de 
nouveau I .rs quatre mortiera furent réunis, d'ailleurs, dans l'an- 
cienne batterie n" 5. 

Nos pertes des vingl-({uatre heures furent de 4 tués et a G bks- 
séa, dont 1 «fficiar. 

Gftçf dTaltefus ; b dbef de bataillon du génie Gowy, ^ eut tawA b« 14 
sous ses ordres le capitaine Prévost, ttois bi^ades de stupeurs et 

600 travailleurs d'Infanterie. 

Jusqu'à c.f nmnient, nou.s n'avions pu songer qu'à consolider 
notre établissement dans les deux bastions 6 et 7; il n'avait 
point -encore été possible de donner suite aux disposiuuns proje- 
tées pour la mardke tdtérieuM des attaques, marche qui devait 
consister, ainsi qu'on Ta dit, à faire im monvameot de conversion 
i gauche ponr gagner le bastion 8, puis la tète de reneeinte Ao- 
rélienne formant deuxième ligne -de défense. , 

Une di£Bculté imprévue 8*était présentée à nous, aussitôt que 
notis avions en pris pied dans !' ««ceinte : elle résultait des fomies 
du terrain intérieiu-, qui, par déclivité rapide vers la ville et par 
le manque absolu d'espace Lorixuntai ie long de la courtine (7-^). 
semblait devoir rendre fort laborieux, sinon Impossible, tout dé- 
vdopfMment 4e liandiéaB ven notre gauche , pour peu que faitil^ 
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lerie ennemi»' ronrentrât ses Feux sur les contre-ptnir» on il nous 
aurait fallu chenimor. Depuis deux jours, révéneininit justifiait 
cette appréhension; et les efforts de vingt bouches à feu, couvrant 
de leurs projectSe» nos logements dans le* btitîodS« «e multi> 
pliaient pour nous empêcher de dâwucher. Ces efforts redou- 
blArent encore dans la journée du ail juin. Notre batterie 1 1 , 
construite sur la brèche même de U courtine, venaii d'ouvrir son 
fsu dès i|uatre heures et demie du matin. Ella tira d'abord sur 
une longTie tranchée qui avait été faite par l'ennemi sur la pente 
du contre-fort en arrière de la courtine; mais presque aussitôt les 
Romain» ripostèrent par le lèu de trois batteries qui, prenant la 
nôtre de face, d'écharpe et de flanc, la contraignirent à se taire, 
avant «pi*eUe eût pu tirer plus de quatre ou cinq coups par pièce. 
Sous ce iêu d'une extrême vivacité, les galnoni et les sacs è terre 
de r^aulement étaient renversés, et il y avait impoaNbilitè abso- 
lue de songer à les relever et & dégager les embrasures. 

Après avoir mis la batterie n° 1 1 hors d'état d'agir, l'artillerie 
ennemie dirigea son tir avpc beaucoup de violence sur la ^^or^c 
des bastions. Dès lors, on put se convaincre que, dans de parodies 
circonstances, ce serait en vain qu'on eâ&ayerait de cheminer eu 
avant, à moins de se résigner à des pertes très-considérables. 

L'artillerie seule pouvait nous mettre à mène de surmon- 
ter ces obstadesi il était évident pour tous qu*en appuyant jus- 
(pi*iet la marche des attaques comme die Pavait fait, et en 
ouvrant les trois brèches par lesquelles nous avions pénétré 
dam l'enceinte, elle n'avait encore nmfXt qu'une partie de sa 
tâche. 

11 lui restait à réduire au silence ces bouches à feu , .«îi active- 
ment servies, qui avaient pris position siu- la seconde ligne de 
défense. En un aaot, c'était un combat d*artiHerie quil fellût livrer 
pour réIaUir notre supériorité sur ce point. Le succès de nos 
opérations ultérieures en d^endait. Cette lutte allait s'engager 
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sur un théâtre oû l'enaerni avait pu s'étendre, se préparer n loisir 
et accumuler à l'avance ses puissants moypns d'action, tandis que 
le terrain de nos brèches, très-resserré et pour ainsi dire entouré 
de toutes parts, ne hissait qu im divdoppenieiit fort restreint 
poor notre canon. La aitnation était grave. Il fut décidé qu'on 
reoonstniinit le pittt soUdement posÂUe la batterie de la cour- 
tine et que Ton établirait, dans les bastions 6 et 7, deni nonvdles 
batteries de quatre pièces chacune. (Tétait tout ce que notre ma- 
tériel disponible permettait de faire. 

Le service du génie, tout eu améliorant encore les logements 
exécutés dans les deux, bastions, s'occupa immédiatement, et de 
concert avec Faitillerie, à dâilayer les emphcements assignés à 
ces deux batteries nouvelles; 

En même temps, devant la &ee droite du bastion 7, à fexté- 
rieur de Tenceinte, on tiavgit le premier boyau du cheminement 
ouvert la nuit précédente; mais la vivacité du feu de l*ennemi 
empêcha de travailler au reste de ce cheminement , qui n'avait 
pas été assez approfondi pendant la nuit. ' 

Sur la gauche, on termina la communication dépendant de la 
vîOa Gorsini à la maison Giacometti; mais on ne put, à cause du 
feu de la plaoe, tenir des travailleurs dans la partie de la tranchée 
qui dépassait cette maison. 

La batterie à établir dans le bastion 6 fut désignée sou.s le n° 12. 
On fixa son armement à deux pièces de a 4 et deux de 1 6, et l'on 
chai^ca de sa construction la 16' batterie du 8* régiment (capi- 
taine Langlade), qui fut remplacée, dans le service de» mortiers, 
par la 6' batterie du y* régiment (capitaine Canu). 

La batterie projetée dans le bMtioo 7 prit lenP i3 et dut être 
armée de deux pièces de 16, d*une pèoe de s4 «t d'un obusier 
de centimètres. Sa construction lut confiée à la 13* batterie 
dn S* régiment {cspitaîne Roebeboufit). 
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Pendant cette journée , aoire batterie n" a tira peu. Deux jHèoes 
des batteriM rominM de k rive gnicbe dirigèreit quelques pH>> 
joctilM sur les'tnwmu de fattaqne; oc»«rt3leiin le» firant taire 
en pen de tempe. 

A six heures du soir, le colonel Chenaux, du 66* de ligne, prit 
ie.s fonctions de géiléral de tranchée. Le colonel fioec, du 53% lui 
fut adjoint 

I Un bataillon du 36' de ligne. 
Garde de la tranchée. . i Un bataillon da 68* de ligne. 

( Um compagnie dn i* ketaiUiMi de dieMevia. 

»i' wriT. Le génie et l'artillerie continuèrent activement k élargir lee 

(Dm tt au >s jaiii.) «nplaoeinenÉi dee deux batterice prajeléee daae ke faaations 6 

La maison blanche, située en avant de la co\iiiini ' 7-8), ayant 
été évacuée par l'ennemi, on exécuta à ia sape volante, pour for- 
mer une 4' parallèlé, deux nouvelles tranchées, i'tue de 80 mè- 
tres, paFtiBt du dieniiiMnaeiit &it de^nt la fiioe droite du ba»* 
tioo 7* feutre de So mètres, en protongemeot de k madiée 
qd venait de k casa Gtacomeili. On «onapléta kunî ke travaux 
kissés inachevés, k nuit précédente, dm k voisinme de etftte 
maison. 

Le chef d'escadron d'artillerie Béret, récemment arrivé k l'ai^ 
mée, monta la tranobée ; il eut sous !»e» ordres des déladiements 
de 6 baMeriee et Soo travaiUeurs d*i«&nterie. 

* Le notubr« des généraux de brigade qni &uMi(atle mvice de la tranchée étant 
devenu insuffisant. îe gtnôral m rlicf décida, par ses ordres de* 9:4 el 2^ ju>û. 
que le» (rois plus anciens colonel» concourraient à ce service. Il fui décidé en même 
tamp» qne Im ganba de tnodiée et In tiwaiDew» Hniott iderti d é an nu a w k 
nt benna da Mib, au liea da ^pMlfC tiairet. (Voîrla ptieBuTaé-} 



biyitizea by GoOgle 



SIÈGE DE ROME m 

Tout eu cootmuant l'élai^issemeat des trauchées destinée» à 
raeevoir Iw bAtaiw la et i3<, Faidlkm oonttmc* k: «ob»" 
tractioik dn <pi«UBMata é» ces btttenei et lépast b batterie 
n" 11. 

Nos pertes , dam les ai henrei, fittent de a tués et ao Ueisée, 
dont 3 offîâetab 

Vers huit heures du matm, .un officier supérieur romain se igowrtoMi lâioiH. 
présenta devant les tranchées du bastion 7, en parleinentaire, 
«l^ttrtaoi au général ea chef une protestation de pluaiews 
comuls Atrangera contre le prétendu bonJwnkmmt de Rome. 
On s'epec^ bicatAt qa*il ne cbeidiait leoennaUva Télat de 
noe tnvnni : on pida 1» leUm et on lenvoya Tofficier immé- 
diatement. 

Chef d'atlaque ■ L e chef de bataillon du génie Galbaud-Dufort, 
a^aut souâ ses ori Irc^ le capitaine Hegnault, 3 brigades de sapeurs 
et 5io travailleurs diuiauterie. 

La construction des batteries u*" 1 3 et i3, et la lutte qu'elles 
devaiiHit engager contre TartSlerie de ia place, demandaient du 
tempe. La marche dn attaques^ qui ne pouvait aei contintter au 
dedana de renennte qn'^urèa le suco&a da cette bitte, aUatt donc 
se trouver forcément retardée. 

Mais comme il était d'une haute importance pour l'armée d'ar- 
river promptemcnt au résultat final, on résolut, pour remédier 
au temps d'arrêt momentané qu'éprouvaient les clu^minements à 
l'intérieur, d'ouvrir du dehors le bastion 8, eu taisaut brèche a 
aon flanc fpndie. Cétait» en quelque façon, antb de Fencdote 
pour y rentrer par un antre point; maia c'était aussi noua aaanrer 
os moyen de communication avec nos tranchées en arriére, pour 
le moment où nous nous déciderions à efToctuer, de Tintérieur, 
une occupation de vive force du bastion 8 par sa gorge. 11 fut ar- 
rêté, en oooiéquence, qu'une nouvelle batterie de brèche serait 
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établie lu pied dtt saillant du faution 7, perpendtcabûredieiit 
à M laoe droite, pour tîrar sur le flanc opposé du bastion S'. 
On a*oceu|ia» uns retard, d*éiai|gir oonvenableinent la tranchée 

déjà faite sur cet emplacement. 

On termina en même tamps et l'on améliora les tranchées qui 
parlaient de ce point pour former une quatrième paraHole. Il y 
avait à terminer aussi la portion de cette parallèle ouverte du côté 
de la casa Giacoinelli, où le travail n'était pour ainsi dire qu'é- 
bauché, lefi gabimi» n'ayantpas même été remplis entièrement; 
maiSf.conmie il était impoaaîble d*y tenir des travailieura, on nV 
dheva cette partie qiCà la nnit. 

L*artillerie continua, dans- la journée du 95, la construction des 
batteries n" 1 a et 1 3 , qui présentait de grandes difficultés. 

Pentlant ce temps, nos mortiers dirigèrent leur feu sur le htis- 
tion 8. el la batlerie n*" 10 lira à démolir la maison Savoreili» 
. puis a dtiniouter la hatterie intérieure du baslion 8, tandis que. 
avec sa dernière pièce du gauche , elle continuait à coulre-battre 
la face gauche du bastion 9. 

A l*heure (ndinaire de relevée , le colonel Alarchesan, du 1 61* lé- 
ger, prit le service de féffléral de tranchée; le colond Hipert* du 
a 5* léger, lui fut adjoint. - 

Il'n bataillon du 53' de ligae. 
Lo bataillon du 66' de ligne. 
Une oonipagnie de 1" betaOit» de efaaHtur», 

Sur la droite de nos établissement» dans l'eaceinte, on disposa, 
D t& «o 16 j«iD.) parallèlement an flanc droit du bastion 5 et i 6 mètres de ce 

' Le génémi cominaiulAnt 1<' ^{■nlc s'éuil borne d'abord a demander à r<irttil?ric 
de placer une pièce dans le ro»»é . au sAÏlUnt du bastion 7, pour enUnier la mn^on- 
nerie én flanc gtnelie du battioa 8 «t y bbe im eonneneeineiit de logeuent pour 
le ntineur. Mais, l'artillerie avant n'tonnii 1» |>osï!b!lit('' (rt'iablir trois piècwdaiwea 
fossé . le projet piiinitif fut «beiuU^né et la brccbe x fit par le canon. 



Ljiyiiizea by Google 



SIÈGE DE ROME. 121 

flanc, un logonent avec retour; «t dan» Tiatérieur de ce logement, 
povssé ju^u*à la 6ce du baatkw , oa oonmen^ un puita de mine 
afin de renvener par me eiploMon Teacaqie dn flanc, et d*on- 
nîr ainsi nne communication direde entre notre eatiime droite 
et lea fossés (S-ô-y), qui étaient devenus, depuia FaMaut du a i , 
une ^nde place d'armes parfaitement couverte. 

On avait fait les préparatifs nécessaires pour couronner à la 
sape volante, pendant cette nuit, le petit mamelon sur lequel est 
assise la casa Barberioi, eu aixière de la courtine (5-6}; mais 
le feu qui partait de la titncliée romaine foi idluneat vif, que 
cette <^pération ne put dire entre|»i8e : on amorça aeulement le 
dAboucAié d'une «ape pleine pour effectuer, de jour, œ couronne- 
ment, en le commençant par ia droite. 

A la gauche des attaii|ues, nonobstant un feu très-soutenu de 
mousqueterie, qui venait à la fois des ntiisons encore occupées et 
d'une tranchée Isite par les défenseurs tout près de nos loge- 
menlA, on exécuta deux sape* volantes : l'une de 1 1 o mètres de 
loiq[ueur, dans k parda centwde de la 4* pardlèle, qui fi|t ainsi 
ouverte dans tout son développement; Tantre d^environ 6o mètres, 
débouchant delà é* pardlèle et venant aboutir m «vant^de la casa 
Giacometti , vers le chemin de la porte San-Pancrazio. L*exéentioii 
de ce dernier boyau fiit inquiétée par la sortie d'un petit déta* 
chemcnt de Romains, qui vint tirer h bout portant sur la tran- 
chée; mais le capitaine du génie Regnault maintint vigoureu- 
sement ses travailleurs sous ie feu de l'ennemi, et nous n'eûmes 
que 3 hommes blessés. 

Le commandant de Faitillerie à la tranchée fut le chef d^esca» 
dnm SoleiUe, qui eut sous ses ordres det détachements de 6 bat- 
teries et 3oo travaillF-urK d'infanterie. 

î.a ronstrnciion des batteries flans les bastions 6 et 7 et sur 
la courtine fut continuée. On peosait qite ces travaux «eraient ter- 



ISS SIÈGE DE ROME. 

minéa dans la uuit et que les trois batteries pourraient à la £013 com- 
mencer à tirer dene la matînée dn 36; maie lea enabra^uea de la 
batterie du bastion 6 ne fureot pas achevées ooniplétemeiit. Ce 
retard aiaît énà oeoaiioaiké par me AinUade très-noorrie, qae Fen» 
nemi dîf^oa principalement sur ce dernier bastion et qu*îl en- 
tretint pendant toute la nuit. 

De plu», la 1 (j'* batterie du 8' régiment se trouvait trop faible 
eu officiers et sous-ofliciers pour mener à bonne fin ce travail : 
deux otiiciers avaient été atteints par les lièvres; uu troisième 
avait été tué. Le seul ofiicier présent ne pouvait suffire. En con- 
séquence, on dut £ûre relever cette batterie : eHe fiit reuplaoée 
par la 61" du 7* riment (capitaine Canu), et ^e alla reprendre 
le service des mortiers. 

Nous eûmes, dans les vingt^joatre beures, 3 tués et i4 bles- 
sés, panni lesqueb un officier. 

.'oviiM R ou iG jcis. Chef dallaque : Le lieutenant-colonel du génie Leblanc, qui 
eut sous ses ordres le capitaine Prévost, 3 brigades de sapeurs et 
490 travailleurs d'infiuiterie. 

On perfoctkmna b^atrième parallèle ainri que les boyauxen 
airière de sa droite, et celui ^ avait été fait en avant ven sa 
gauche, près de la casa GiacometU. Dans plusieurs de ces tran- 
chées, il fallut ^-taltlir (les traverses pour les rendre habitables 
pendant le jour : on disposa ces traverses en forme de portiques, 
au moyen de galjions et de fascines. 

Dans les basliuii» G et 7, ou iit au^si quelques travaux el l'on 
prépara dps d^hpuchés pour la sape pleine. 

Notre batterie de Fertrâme droite n* a, et celle de la gaudie 
n* 10, continuèrent leur feu dans les mènes circonstances et avec 
les mêmes directions que, la veille. 

lie i« iiatMne vT i«. L emplacement de la batterie projetée dans le fossé du saillant 74 
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pour laire brèche au liane gauche du bastion ë, ayant été prépare, 
rartiUerie cotu(uea(«, dans raprè«-imdi, la construction de cette 
batterie* qui fut désignée sous Je n* 1 4 : on fixa son annement à 
3 pièces de i6, et oa la confia à la i6* batterie du 8* riment 
(eapîtsina Gadot). 

Le gênerai Morris et le colonel de I.eyrits, du OS*" ile lignr, 
relevèrent, à six heures du soir, le général et lofficier supérieur 
de tranchée. 

IVa bataillon du 23* léger. ' 
{Iii]MtiflloDdBSa*deligne. ' 
Uoeeompi^giiîedii i** batailloadecfaaMCQn. 

On déboucha de la 4* parallèle , sur la gauche de la maison ^ô* mit. 
blanche, par un boyau en sape volante d'une longueur d'environ *' 
65 mf'lrips, dirigé vers le milieu de la courtine (7-8); <>n lo trnr.i 
en r i ciuaillère , alln de le mieux défiler des roups d ecliarpe (pu 
pouvaient venir de cette courtine, dont Vennemi n'avait point 
encore abendonné la partie droite. A peine les gabions étaient- 
ib posés, qu'un feu tvéa-violent de monsqueterie ei de mitraille 
obligea d'interrompre le travail; oa le reprit plus tard, et, brsque 
vint ie jour, on était assez bien à cmivert dans cette Irsnchée. Sur 
la gauche, où Ton voulut exécuter lui nouveau boyau^ à partir 
de celui rpii s'arrêtait en avant de In casa Giacometti, on ne put 
faire autre chose que placer y,") gabions, qui restèrent \ides. La 
vivacité du tir de Tennemi ne permit pas aux oiliciers chargés de 
l'exécution de cette tranchée dy maintenir leurs travailleurs. 

Du bastion 7 , on essaya vainement da s'avancer k la sspe vo- 
lante, le kmg de la courtine (y*^); on fut arrêté par une fesillade 
très-nourrie partant de la tranchée romaine. Il fiillut se borner à 
continuer les débouchés en sape |deine commeaoés pendant le 
jotir. 
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Une tentative également lalructiiease lut feilet wv la coortîne 
(5*6), pour couramier à U volante le mamekHi de la maison 
Barberinî. 

La fusillade de la tranchée des Romuoa et U canonnade de 

San-Pietro-in-Montorio empêchèrent ce travail de marcher. 

Enfin au flanc droit du bastion 5 , on continua le puitft de mine 
qui devait servir à renverser l'escarpe. 

Le ckef d'eieadien Bcmidean releva le commandant de Tartil- 
lérie à la tranchée. Il avait sooa ses ordres des détadienienta de 
cinq batteries et soo travailletan d*in&nt«ie. 

Pendant la nuit , on termina et on arma U baEtterie n° i a , dans • 
le bastion 6. Les deux autres batteries, n*" 1 1 et 1 3. étaient prêtes , 
dppiiis la veille'. La nouvelle batterie de brèche n" i4 lut cons- 
truite et amiéo. Une fusillade assez vive, qui éclata vers onze 
heures et demie du soir, interrompit quelque temps le travail ; 
maigri cette caute de retard, toutes les batteries étaient en me- 
«ure de tirer à quatre henrea du matb ; mais, on brouillard épaia 
«'étant répandu tout à coup, il bilut différer roavertnre du feu. 

Nous eûmes» dans les vingt-quatre heuNs» i o hommes blessés. 

MWMit «r ï7 «n*. Vers six heures, le brouillard s'étant dissipé, les batteries n* i i , 
la, i3 et i4, la batterie de mortiers n" 5, et six petits mortiers 
de 1 5 centimètres (pi'on était parvenu à établir pendant la nuit dans 
les cheminements tnèuies du bastion 7 , commencèrent à la fois 
leur feu. La batterie nP lo se remità tirer, au mtoie instant, sur le 
front de San-Pancrasîo, pour oonoonrir à cette attaque générale. 

UartSlerie ennemie répondît anssitdt par un tir trèe-vif et par^ ^ 
bitement bien «Urigé. Le combat si impatiemment attendu par 

* Le» pièces fiuent auntèea à bru, itau let butimi, an moyen àt nmpet pn- 

tîquéM aur les terres des brèches. L'infanterie concounit i oette «félMÎMI «m 
l'artlUerie-. on mit joaqo'à cent iiorame* par pièoi}. 
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nous était engagé ; il dura tout le jour. Notre Latlcrie du bastion (i , 
particulièrement en butte aux coups des pièces établies sur le 
haut de l'enceinte Âurélienne et sur le contre-fort de San-Pietro- 
in-Montorio, fiitcdle-^ eut le plus à souflrir. Elle fut obligée, 
vers ^Htte hMms de raprè»-inidî, dintenompre son feu et «f at- 
tendre le nuit pour se r^»u«r. Les betteries ipmames, de leur 
côté , éprouvèrent de graves avaries. Dès le milieu du jour , le tir 
de plusieurs d^entre elles se ralentit sensiblement. Celles de Sao- 
Pietro-in-Montorio cessèrent même leur feu avant la nuit ; elles 
avaient été désemparées par la batterie du bastion 7 et par les 
pièces de gauche tle la batterie de la murtine. 

Quant À la batterie de brèche n" i4, la mousqueterie et le ca- 
non d0 k place gênèrent son lir pendant les premières henres, 
sanspnodoiret toutefois, de ftdieax résultats. Bientdt, au contraire, 
elle réussit à éteindre les feux directs du flanc qu^ette contre-batp 
tait, et elle ne fut plus inquiétée que par rartîQerie du bastion 9 
et par la mousqueterie partant de la face gauche du bastion 8. A 
quatre heures du soir , les sections horizontales et verticales 
étaient tracées profondément dans le mur d'escarpe du flanc. 

L^artillerie eut, dans cette journée, 3 oiliciers blessés (les ca- 
pitaines Canu et Brisac, le lieutenant Tricoche), 3 canonnière 
tués et 10 canonniers blessés. 

Dans la ontînée, à neuf heures, le lieulenantpoolonel du gé- 
nie Ardant avait pris la direction dés attaques, ayant sous ses 
ordres le capitaine Ragon, 5 brigades de sapeurs et 55o travail- 
leurs d'infanterie. 

La Ix'' parallèle el les boyaux en arrière furent complétés, et 
l'on apporta encore quelques améliorations à nos» logements dans 
les bastions 6 et 7. 

Au bastion 5, on donna le feu au fourneau préparé derrière le 
flanc droit pour y &ire brécbe. Mais cette mine n*ent d*autre ré> 
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siiltat que da crevasier de disloquer la maçonnerie , dont le pare- 
méat eziérieur flt un ventare d'environ Ao oentimtoeedaBs la par- 
tie coirespondant aux poudrée, bbiu qn'atucuiie portion de revéle- 

ment fût renversée : toute Texplosion avait eu lieu en dedane. 
Néanmoins, l'ébranlciiiPiit des maçonneries avait été tel, que 
rnii put faire h ia pioclif, eu trè»-p«u de tempe* rouverture né- 
cessaire pour la communication >. 

A rheuro ordinaire, le général de tranchée fut relevé par le 
général Chadi^r*MKi, et roffider supérieur de jour pr le colonel 
d*Aoteroarre, du 53* de ligue. 

I Un bataillon du 36* de ligne. 
Un bataillon da 53* de ligne. 
Une compagnie du l'balaiUon de càMaeoi*. 

Dans cette journée du 37 juin, la liiviuou du générai Gue»- 

' Ce IburôeMi tviiit 4lé étaUi par le» toîm d« lientaMiil-eoloiiel LbUmm, qm 

tenait à conGnuer c« ré»uliat des expériences faites en i846 à Bapaume. qu'un mur 
est raivené par la clwrg« d'un fourneau ordinaire, même ^and Uligpie de moindie 
réaûfanee du eM des lemu n'est que iea Iràû qnaris de la ligne de «onube rérâ- 
lance du càtê du mur. Le fourne.tu du bastion b élail charp; de i3o Lilognuumca ; 
il devait avoir, d'nprès ce qui avait été régie par le lieutenant-colonel Leblanc, 
4 nièt. 5o cent, de ligne de moindre résistance du cùté de l'escarpe (jus(|u'au pare- 
ment eilArieur), 5 nièl. tio cent, du côte d'une tnmcbée creusée en arriére de 
l'escarpe, par:ill<-li'mt'iil nu flanc, et 3 nu ( ."iri rt>nl. pnr rapport à la surfure du 
soL Mikis l'exécution du travail modifia considérablement ces longueurs. Lo sei^eni 
dn génie auquel on Favail confié ayant étf Mceié , nepntidre eaanallm, è oduiqni 
vînt le remplacer, (|ur le puils do irunc, < n rai<i)ii (l'iiiu' ilimculté du terrain, avait 
élé commencé à a luétres plus en arrière que ne le comportaii le croqui» arrêté, 
et qu'on deraît, per commuent, regagner «Krtemnnement. «n rameau liori' 
zontal, la position fixée pour le foiimcau. Cette rccliCcation du travail n'ayant pas 
été Ikile, il en réaulla que U ligne de moindre résistance du côté du mur d'eioaipe 
fit de 6 mèt 5o cent an lieu de i mil'So eent, tandis que U dittance A la tean- 
cbée ne Tut plus que' de ^ mèt. )o cent, au lieu da & mèi. 90 cenL; aaaii l'ex- 
pkeioa ent-aUe lieu de œ dernier cAté. 
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viller (la 3') lut réunie tout entière a Ponte-Molle. Un détacha 
à cette division le chef dWadroii d'artillttM Devaux, avec It bat- 
terie de 1 a , et le ohef de beAuDoik du génie FroflMrd, «vec «ne 
oompi^e de sepeiirs» ainsi «pe phisieiin capitaines des deux 
armes. Le but de ce mouvement , qui devait avoir pour prenûér 
effet de partager ratteatiou de l'ennemi et de diviser ses rorces, 
était de faciliter, quand il y aurait lieu, les deniièrcs opcmtioiis 
du siège par une diversion, qui porterait les efforts d'une de nos 
divisions contre un côté de la place dilléreut et éloigné de celui 
paj- lequel nous voulions, eu réalité, pénétrer dans Rome. 

Le génfral Gueevflkr, en conséquence « eut mission de fiiire une 
reconnaissance deTenoeinle du odtédelaTillaBoiçhèse, eld*aller 
même jusqu'à tenter une attaque de vive force, si cette partie des 
remparts se trouvait dégarnie de défenseurs. 

On dira plus loin k quoi dut se borner la coopération de la di- 
vinon GuesviUer* 

Le léu de mousqueterie et d'artillerie de la pjace, qui s'étaii ^4' f,tii. 
maintenu sans intemiptîon toute la joumée du 37, reprit une C^» »7«'' 
nouv^e force avec k jour. Vn suite il n y eut point de travaux 
faits en avant des logements dans les bastions, et Ton tenta tout 
aussi vainement que les deux, nuits précédentes de couronner le 
mamelon de la casa Barberini. Une fusillade incessante empteba 
de faire autre chose que le tracé de cp couronnement, au Uioycn 
de gabions qui ne furent qu'à moitié remplis. 

Au dehors de l'enceinle . on dél>oucl);i de In maison hlancftp pour 
gagner le fossé de la cuurliue (7-8), ou utilisant une tranchée ébau- 
chée par rennemi , laquelle fut retournée contre la place et com- 
plétée. On prolongea cette tranchée sur la gauche, pour la ratla- 
clier au boyau partant de la 4*pa'eime et établi ia nuit précédente. 
En même <emps on chemina, sur une longueur d'environ mè- 
tres, dans une direction dont le prolongement aboutissaijt au Vas- 
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cdio; un retour de quelque» mètres fat ménagé à Tezlréinité de 
ce nouveau boyau , pour le couvrir ooaVet Teofilade d*ane tnmèhée 
encore tenue par les Romains le loi|g du dieniin do San-Pancrano* 

A la gauche, on essaya de terminer et de prolonger le boyau 
4|tti n'avait été que tracé dans U dernière nuit, en avant de la 
maisoc Giaconietli. Mais à peine ce travail ful-il commencé, 
qu'une très-vive fnsilinde partit îles retranchements occujies par 
l'ennemi devant ie Vat^ccilo, ainsi que du bastion 8. 11 en résulta 
un peu de trouble dans celte partie de nos cheminements : la 
garde s*étant mise à tirailler pour répondre i ce feu, les tra- 
vailleurs saisirent aussi leurs armes et abandoonèfeol le boyau. 
Cette éttMtion se calma cependant: les travailleurs furent i«me- 
nés dans la tranchée et la besogne put être reprise ; mais die 
avança peu; et, comme on n'était pas à couvert qiund vint le jour, 
il fallut évacuer de nouveau cette tranchée. 

Le service de l'ariiiicric fut pris par le chef d*escadron Béret, 
qui eut sous ses «Hrdres des détachements de 7 batteries et 
3oo travailleurs d'inianterie. 

Dans les betteries n* 11, ta, i3, qui avaient soutenu le Csu 
pendant la journée du 37, toute la nuit fut employée à des ré- 
paralioiis, nonobstant une fusillade assea nourrie qui inquiéta 
presque continuelletnent ces travaux. 

Notre cavalerie, en ballant cette nuit la campagne de Rome, 
enleva, sur la route d'Albano, et ramena au camp un convoi de 
plus de cent yoitures chargées de vivres. 

Nous eémes, dans les vingt-quatre heures, 5 tués et 36 bles^ 
sés, dont 3 oHiders. 

jocii^K Dv i« «niii. Quf ^mlla/^vte : Le cbef de bataillon du génie Goury, qui 
avait sous ses ordres le capitaine Gras, de Tétat-major du génie, 
3 brigades de sapeurs et 54o travailleurs fournis par riofanterie. 
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On conlinua les travaux entrepris la nuit précédente, sauf 
toutefois flans !p boyau avanct^, ii la gaiichp de la 4* parallèle, où 
le feu des remparts ne permit pas de placer des travailleurs. 

Dis ({utre béons du matin, les batterÎM. aP 1 1 , i a, 1 3, rou- 
vfirentleur fen; la place riposta iinmédiatemeat, mais avec un 
peu inonis de vivacité que la veille. Enfin , i oiixe beures, apirès 
iHotieurs interruptions dans le tir, occasionnées par le brouillard 
qui enveloppait quelquefois les positions de l'ennemi et les nôtres , 
l'artillprie romaine se trouva réduite à ne plus faire feu que de 
quelques pièces légères, lesquelles changeaient de position très- 
fréquemment et tiraient par-dessus les cpaulements à moitié 
ruinés. 

A partir de ce moment, h lutte entre Tartillerie de Tattaque 
et ceÛe de la défense put être regardée comme terminée : le suc* 
cis était décisif pour nous. Cette ceinture de feox, qui, en res- 
serrant nos établissements dans les bastions 6 et 7, avait arrêté 

court notre marclie h l'intérieur de l'enceinte, venait d'i*tre rom- 
pue. L'attaque reprenait sa liberté de mouvements, et l'on pouvait, 
dès lors, prévoir un (lénoûment in vpi ochain. 

11 faut le dire , ce combat d'arUllerie, qui dura uu jour et demi, 
intsoutemi de part etdPautre avec une remarquable vigueur, avec 
beaucoup de persévérance et de bravoure. 

De son cété, notre batterie n* i4 evait continué, depuis le ma- 
tin , à tirer en brèche contre le flanc gauche du bastion 8. A 
quatre heures et demie du soir, la muraille tomba; à huit beures, 
la brèche était à peu près praticable. 

Les dispositions furent prises aus&itut pour livrer l'assaut pen- 
dant la nuit, en montant directement par la brèche du bastion 8, 
tandis qoWe antre odonne, à ^ultérieur de renoeiute, attaque- 
rait de vive force ce bastion par la gorge ; mais, vers neuf beores 
du soir, le général en chef fit prévenir les géné raux oommanduit 
le g^e et rartiUerie que, par suite d^un mcîdent inqwéivu et de 

«7 
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certaines cousidératiou» persounelles, l'assaut devait èire remis à 
la mai ««ivante (du 39 au 3o). 

Célùt nous lainer vingt-quatre heaves de plus pour oompléler 
no» préparatifs : on les employa le plna utilement poenlde. 

L*emieini, dans la journée du a 8, avait &it feu auMÎ de ses bat- 
teries de Saint- Alexis; notre batterie n° a riposta et les réduisit au 

silence. Quant à celle du Testaccio , <A\o p-TraissaittOTit h fait dé- 
semparée ; c'était sans doute les pièces de cette batterie que les 
Romains avaient reportées dans les jardins de Saint-Alexis, eu 
aiigiiientatioD de celles «pii 8*y trouvaient déjà. 

Le colonel Chenaux du 66% et le colonel Boacdn 39" de ligne, 
prirent le service de général et dTofficieir lupérienr de tranchée. 

iUn bataillon du 53* de ligne. 
Un balailbn du 68* de ligne. 
Une compegoie dn t** bataillon de diMMBii. 

là' MDiT. On continua les cheminements contre le bastion S, eu établis- 

(Du 18 «u tgjuin.) ^ Ui volante une 5- pandlèln, qui allait dn diemin de 
San-Fancnoio vers la «mumr ^auàt» et ae-nttadiait i la tran- 
chée laite de oe o6té dan» la préeédento mût. 13^ point dn jooo- 
tion, on poueaa directement, vers Tangle d'épaaie^oebe du ba^ 
tion ë, une sape volante qu'on voulait utiliser pour y rassembler, 
à proxiniilé de la brèche, les troupes destiné*»»; à donner Tassaut 
à ce ba lion. Le tracé de cette sape fut disposé en crémaillèi-e 
pour en laciiiter le défilement : comme, d'ailleurs, l'euucmi ne 
pouvait plus se tenir près èa flanc qui avait été abattu, la tran- 
diée dont il 8*agit «e trouvait, par son tracé, mAianment dé- 
filée de toute la partie dn fanatioD euon owapé» pw lea Ro- 

' Le 38 et les jour» somols, les gudcs, qai jnaqu'akin mint rdevte à 
qoain bawei du loir, fimaitrdavén & rit hmnt. 
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Ces travaux s exécutèrent prcsfjtie sans p«rtes. 

Eniin. a restrémité du jardin de b villa Corsini, on put $'a- 
vancer jusqu'à près de 80 mètres du Vaacello, en cheminant à 
travtn Us ngnm et en profitutt de quelques parties des tnmdbées 
que f ennemi trut exécutées eu ftçon de oontre^pproches. 

Le chef d'escadron d'wtillerie Soieilie prit, à i'Iieure ordinaire, 
le service de la tranchée, ayant sous ses ordres des détachements 
de 4 batteries et Soo travailleurs d'infanterie. 

Pendant cette nuit, l'artillerie se borna à diriger sur le bastion 8 
le Am de ses mortiers de 33 centimètres, pour empêcher l'en- 
nemi de retrmcherlshrèAe du flanc i^ndhe et de&tre , en anriére 
de ce lisnc, des tmuu» dans la cum j|f«rfa««i»* laquelle coomian* 
dot U brédie detrès^irèe. Vers mîmnt, les Romains mirent eux- 
mêmes le feu à cette maison. 

Nos batteries 1 1, 1 3, 1 3* firent Ji leun épaulements quelques 
réparations indi^nsaUes. 

Dans la soirée du a 8 le général GuesviUer fit partir de Ponle- 
IfoUe une eelkmm eonqioeée de a BataîDMis d'in&ateiîe, d'un 
détadiement de la ccmipagnie de saperas et de 35 cbsssemrs i 
ch«fal« sons le commandement du géuénl d» bi^ade Saumn . 
qui se dirigea sur livuK, à Felbt d*y détruire la poudrerie d'oà 
les Romains tiraient presque tout leur approvisionnement. Cet 
établissement contenait encore plusieurs r|iiint3iT»x de poudre coi>- 
fectionuèe et une assez grande quantité de salpêtre et de soufre. 
Toutes ces matières furent jetées à l'eau; on brisa les machines à 
pilons, on ineen^ les oottstraetioue en bms, et Ton détruisit 
comfdéleme&t cette ftfariqœ, qui avait ibunii aux dtfenseuss piée 
de i,3(H> kHognomics de poudre par jour. 

La colonne revint, danslajoaméa du 39, sans avoir rencontré 
de résistance. €e mmnremciit fiit sppi^ par la cavalerie, qui nh 

17. 
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mena environ 1 80 voitures se dirigeant sur Home : la plupai t 
étaient chai]gé«« 4e via «t quelque»4iiiw de poodre. 

Nos perles, du» les vingt-quatre heorn, forait de 2 tués et 
1 4 Uessés. dont 3 officiers. ' 

MBWife M *9 «m. A neui' heures, le chef de bataillon du génie Galbaud-DuTort 
releva le chef trattaque; il eut sous ses ordres les capitaines 
■ Regnault et Prévost et 4 brigades de sapeurs. 

Dès le matin, la batterie n** i4 avait reçu l'ordre de détruire 
par MHi canon la maison SavoreUi, située en anUra de la gorge 
dtt baadon 9, et qui , à niami de sa position âevée, attrait pu 
plonger et rendre difficile, par ses fenx de moasqueterie, le loge> 
ment à établir dans le bastion S. Le tir des trois pièces de la batte- 
rie contre cet édifice avait déjà prodoît d'excellents résuhats,loi»- 
que le chef d'attarpifi prévint le commandant de l'artillerie que 
Tennemi avait été vu travaillant à un rctrauchoment intérieur qui 
s'appuyait à l'orillou du ilanc mis en brèche, et qui! était urgent 
de renverser également cet orillon. Les deux pièces de gauche de la 
batterie n* ià dingèrent aussitdt leurs boidets sur ce point, tandis 
que la pièce de droite continua seule à miner le bitiment Savo- 
reUi. Ce tir, maintenu avec une grande acdvité, malgré la duleur 
du jour, eut un plein sucoès : vers trois heures de Taprès-midi, 
la hrèclie de rorilloii se trouvait presque entièrement faite. La 
batterie, dès ce moment, ralentit son feu et ne clierrlia plus qu'à 
adoucir le talus des terres et des maçonneries éboulées. A la fin 
de la journée, la brèche était praticable sur toute la longueur du 
flsnc. 

Pendant ce temps, la batterie n* 1 o continua de tirer contre le 
bastion 9; et, à Tautre extrémité des attaques, la batterie nP a 
s'efforça de réduire au silence les pièces que les Romains avaient 
transportées dans le jardin de Saint-Alexis, et qui se tronvaient 
en grande partie masquées par le mur adjacent de r^Uses mais 
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nos boulets u atteignaient pas les embrasures de ces pièces, dont 
le feu ue put jamaj& être éteiut K 

L'ennami, dans tonte cotte jouniée do 29. montra éa. canon 
de camiMigae sur dîfféranla points; il tira beaucoiq» contre noa 
commnnieatioiia, et notamment sur le dépôt dee munitions de 
rarlillerie, qui était installé 4 gandie de la moiiiNi du volOs 
wêrts, 

A sii heures du soir, le géntiai de tranchée fut relevé par ic 
général Levaillant (Charles), qui eut sous ses ordres le lieutenant- 
cdiMMi de Lhûers, du 53* de Ugne. 

/ Un bataillon du j-j' léger. 
l Un batailloo àa 5 2' de ligne. 
GwdBdebtrmdiée.. j Un bataillon du 53^ de ligna. 

f Uns coinp.igiHo du 1" balaîiloii de chasseur». 
\ Une cotupagoic du a' iwitailloo de chasseur*. 

Le chef d^escadron Bowdeau prit le commandement de fax^ ma. 
tiUerie à la tnncbée, ayant sous ses ordres des détachements de ^^'^ ^'^^ 
6 batteries et 1 5o tiwraiilenrs d'infanterie. 

Comme on Fa dit plus haut, la brèche faite au flanc gauche du 
bastion S avait été reconnue très-praticable, bien qu'elle fût en- 
core un peu embarrassée par les gros blocs de maçonnerie ffiie 
le canon avait abattus. I-o général t ii chef décida que Tassaut se- 
rait donné dans la nuit du 39 au 60. 

L'ennemi s'était préparé à faire une vigoureuse résistance dans 
le bastion 8. Quatre pièces d*arlitlerie en batterie demére le mur 
Aurélien , dans la partie qui vient se xaitacbor 4 Tangle de gauche de 
ia courtine (8-9). étaient prêtes à &ire feu sur le brèche. On aper> 

* La batterie romaine en avant de l'église de Smta-Maria del Priotvto ne tirait 
|lm alun qii'««ee de» pièewt «De n'en «itmiiM qe'iUM Mida dut 1m dernien 
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cevait ti-ès-distinctemeal leuro embrasures en regardant, avec uu 
peu d*alte&tion, èa l»a5tîon 6; et il y avait k ae ptiiocsuper des 
effets de cette batterie, eocore imacte, accueillant à coups de mi- 
traille une colonna qui débouehenit devant elle à iho mètres de 

distance. Les défenseurs, pour laisser à leur artillerie toute liberté 
d'agir, s'élaieni adossés aux deux faces du bastion cl s'étaient 
protégés par des irancbées. Un peu en airière de la face gauche 
et prés du saillant, un petit pavillon hetagonal, que notre canon 
n'avait pu ruiner, était lortenieut occupé. Enliu, les travaux qu'on 
avait vu eséculer au sommet de la bridie, faiasîant svqiposer que 
fennemi voulait employer aussi les mines pour sa dtfease. 

Les dispositions aivétées d'avance, sur la proposition du géné- 
lal commandant le génie, et coinplitées au momrat même de 
l'assaut, furent les suivantes : 

«Le soir du nç), seront commandées pour l'assaut six compa- 
f gnies d'élite fournies par les six réguuents de la division Hostoian 

• (la 3*). Elles formeront deux colonnes, l'ime à^atlaque, l'autre 

• de réserve, diacnne «mis les ordres d'un dief de batsillon. 

• La 1^ colonne, coinposée de trois omnpsgnies des 3a*U^r; 

• 33* et 53* de ligne, sera commandée par le 

• Lefebvre, du 63*; elie aura avec die 3o si^eurs et un officier 
■ du génie. 

• La 3' colonne, formée de trois compagnies des 36*, 66' et 

• 68* de ligne, aura pour commandant le chef de bataillon Le- 

• rouxeau, du 68'; ou y adjoindra aussi 3o sapeurs et un officier 

• du génie. 

■ La cd.omie d'attaque sera massée au pied de la briclie du 

• bastion 7, dès deux hetwes du matin, le 3o. Au ^jnal donné 

• par le colonel Nicl, elle se portera sans bruit à la brèche du bas» 

• tion 8; si elle rencontre des obstacles, elle essayera de les 

«tourner, en même temps qii'ellc les abordera de front. 

• Aussitôt que cette colonne sera montée, un détachement de 
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«travailleurs, compose de Uois conipagiiics délite, gravira la 
«brèche, portant des gabions, et s'établira pour faire les logc- 
«nimits, dès que Toffieier da gimé duii^ de le conduire en 
« dômiten rordn. Ces oompegnîee auront ^[dément avec elles un 

• d^dMment de 3o sepeun; die» seront fournies par les 17*, 
> ao' ci 33* de ligne. Un officier d^état-niejor in les prendre k 
« Painfili et les «mènera ati pied du bastion 7. 

• Un ppM avant que la coioTinc d'attaque franchisse la brèche 
«du basUoii 6, une troisième colonne dite de soutien, forte de 

• trois compagnies d'élite prises dans les bataillons de tranchée 
■ (aa* léger, 3a* et 53* de ligne), sortira des logements établis 

• dns le bsfllion 7 Deux de ces compagnies se porteront en 

• avant de ces ln^ments, aborderont les nendiées de f ennemi, 

• et tueront tout ee qui s*y trouvera, tandis que la 3* oonqpagnie 

• ira, au pas de course, tourner le bastion 8 par sa gorge, et enlè- 

• vera la batterie de quatre pièces (jui bat le sommet de la brèche. 
«Cette colonne, (pii sera commandée pai le chef de bataillon 
«Laforét, du a 2^ léger, aura aussi avec elle 3o sapeurs sous les 

• ordres d'un officier du génie. Ses deux premières compagnies, 

• dès qa^eUes auront ftil main basse sur les défenseon àn tran- 

• chées nmiames, reviendront s» masser dans nos chemmements 

• etse tiendront prêtes à en sortir de nonreau et à marcher contre 
« Temiemî s'il tentait un retour offimsif» 

« Aussitôt que les travailleurs seront en train de remplir les ga- 
« bions, la colonne d'attKjue du bastion 8 rentrera dnns l'ouvrage 
<■ li n e par l'officier du génie. A cel ellet, on devra laisser un pas- 

• :>age ou intervalle à droite et à gauche pour faciliter la rentrée 

• de ces troiqMs. 

« La colonne formant rken» devra également être massée, i 

' Dw gr»dip5 de frnnrhiiifinfint «wient été di»po»é» d'avaiice cUo» ce» iogemeaUt 
de miiiilra k peniwUie à nos troupes âc dibondisr Iàc0emot •( sur un gnmd 
iront. 
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• deux heures du matin, daus le fossé de la courtine (7-^)1 pour 

• nMNoiert au b«MNii, dans le baslioii et «n 8oal«air ki tnnriâleiin. 

• Du» 1« ou oA ToD tiraaît dei couf» de fiiril de la maison 

• qui touche an flanc da bastion S mis en liféclie) U landmt y 

■ pénétrer, tuer tous ceux qu'on y rencontrerait et l'évacuer immé- 

• diatcmcnt, afin (IVnitcr les mines qui pourraient y avoir été 
« préparées. Si rcnncmi ne fait pas feu de la maison, on devra se 
(garder d'y entrer tout de suite. 

• Quelques pièces du La&tion 6 et de la courtine (6-7) devront 
« tire cfasîgées A aitraille, prMee à tirer sur rennemi en cas de 

■ retoois oiffeniifiK. 

• Le lieiilenanipoakacl Eepinaise, du aa* iègBtt aon-le oom- 

• roandemem wpétiear des quatre colonnes d'attaque, de soutien, 

• de réserve et de travailleurs. Les compagnies d'élite qui les 

• composeront seront fortes de 100 hommes an moins 9H seront 
« complétées en ofiiciers el sous-officiers. 

• En outre de ces colonnes, la garde ordinaire de la tranchée 
. sera augmentée d*un 3* bajaillon que fimmîra le aa« léger, et 
« qui seva placé de manière i soutenir les otmipagnies dMttnèes 

■ A s*enqparer du bastion 6. Une eompognie du a* bataillon de 
« chasseurs à pied marchera avec ce bataillon. 

« I^e général de brigade Levaillant (Charles) aura sous sesordres, 

• en qualité de général de tranchée , les troi.s balaiUonsde garde. 

« La tenue devra être aus.si régulière (jue po&silslf; trmipps 
X composant les colonnes d'attaque, la réserve, ainsi que les trois 
« bataiUons de tranchée, seront sans sacs. EUles auront en sautoir 

• rétuî d'habit, tenu par la. grande courroie du sac; les quarante 
« cartouches de réserve et une ration de biscuit seront renfermées 
« dus cet étui. Les travailleurs seront dans la tenue habituelle. ■ 



AiMui^ ^ L'exécution de ces prescriptions eut, comme on va le voir, les 
plus heureux résultats. 
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Pendant la soirée et jtuque vers deux heures du matin , notre 
bttlaKM d« nmrtien, la ])«tt«ri« de brèche n° 1 4 et celle des ba»- 
tïoot 6 el 7 tirèrant, pour caipteber lei travaiB dé&Mifr de Fen- 
iMim aor lee pointa o& Fadtaque allait nova poirtar. 

Ub violent orage survenu anrant la nnit avait inondé toutea nos 
tranchéea; ellca 4tai«iit davenua praaque inhabitaUea. Cette cir- 
constance jef;( un fie confiision dans les mouvement? dos 
troupes qu'il y avait a réunir, et retarda les préparatifs de l'assaut. 

Néanmoins, à deux heures un quart, au moment où les pre- 
mières lueiuv du jour conunençaieat à paraître \ toutes les dis- 
positions ayant été priaea, aona lea yeux mèmea d« généid con- 
nHmdant le génie, cjui avait à pourvoir aux éventualité», la oolonne 
int^eure aux ordrea du oonunandant Lafinrèt, dont le mouve- 
ment devait précéder celui dea troupes du dehors, reçut ordre 
de déboucher du bastion 7 ; et , quelques instants après, le colonel 
Niel, chef d'étafr-major du génie, donnait le sigiuJ de l'assaut du 
bastion 8. 

Aussitôt la première colonne, commandée par le chel de ba- 
taillon Lefebvre et de laquelle biaeit partie une brigade de aa- 
peurs diiîgée par le capitaine du génie Doutreiaine, gravit h 
brèdie, malgré une vive fuainade. Airivée au aommel, elle eut i 

défder par une étroite ouverture de a mètres seulement, entre 
les ruines de furillon et c«lies de la grande maison qui existait 
en arrière du flano- ('fH obstacle arrêta sa marche; elle put 
grande peine à le franchir. Nos soldats, cependant, prirent pied 

' Le 3g juin e»i le jour de la fête aolcnnellc de Saint-Pierre. L* Geimnaement 
rommin, malgré les pr^cupations de U défense, et peut-élre poar chercher à 
donner aux etjwiu une confiance qa'il ne pouvait plus guère avoir lui-même, avait 
WMiItt «{M h tatifc|« s de Saint-Fitm fût iUumiiiée es ttMk, suivant l'oMg». Lt 
magniriquc illumination do ce dôme colussai, qui causa autnnt de surprise que 
d'admiration à nos soldats, dura toute la nuit, et éclaira en «juelque sorte toute* 
les pbans dft oaMe daraièn lutte: 

* LactnalMimp. 

jS 
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sur le terre-pUin et gagnèrent du terrain. Mais, dés les prenuers 
pas dans le bastion 8, le commandant Lefeiwra fct Ueasé; cet ac- 
cident fut um doute oe qiû fit dévier ia oelonae de ia dÏMclion 
<|u*elle aurait dû snîwe : au lieu d'appiyer à ganehe, comme ÎI 
ie lui avait ètà feoommandé, et de chasser les défenseurs des po- 
sitions qu^ils avaient prises le long des faces du bastion , elle se 
jeta à droite dans une grande tranchée que Tennemi avait faite à 
la gorge du bastion, tant pour h protection et la déron-sf fl^ cette 
goi^e <pie ponr la sûreté des communications entre le mur Au- 
rélien et la maison Meriuzzo. Toutefois, ia tète de la colonne, 
cfMidniie par le capitaine Doutnliine* unva bieutdt sur la bat- 
terie romaine, où ae trouvait dAjàle lieutenant du génie Brière, 
ainai <|u*oo le lUn i»«prk$. Une autre partie de celle même co- 
lonne franchit le mur Aurélien et se porta sur les bâtiments qui 
couvrant la porte San-Pancrazio. Le leale a'anéta dans la tranchée 
pour répondre au feu des défenseurs. 

1'" trois compagnies de travailleurs venaient après cette pre- 
mière colonne, ayant à leur téte le chef de bataillon Galbaud- 
Dufort, aide de camp du général commandant ie génie, et le 
capitaine Regnault. Ces deux offictwa a*ooenpéi«nt aans retard 
de tracer on loyw e n t partant de la amaon Meriuixo et se diri- 
geant vers le milieu de la face gaudie du bastion; mais & peine les 
premiers gabions élaient4b posée, le commandant (klbaud- 
Dufort tomba mortellement blessé sous le feu partant du petit pa- 
villon, qui ne fut enlevé qu*à la suite du mouvement de la colonne 
d'attaque de droite venue du bastion 7. 

Cette colonne, commandée par le chef de bataillon Laforêt, 
avait reçu, comme ou la dit. Tordre de se firaotionner en dem 
parties. Elles s*élanoèrent him de nos cbemhiemenb vu peu avant 
le signal donné pour Tassant du bastion 8 ; ime grtfe de balles les 
accueillit à leur sortie des tnndiées. Ls fraction do droite, frute 
de deux compagnie», et de 1 6 sapeurs commandés par le liente- 
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naul Brière , se jeta iiiiinédiatement sur la grande tranchée romaine 
fncore occupée par les défenseurs on arrière du front (6-7), tua 
tout ce qu'elle y trouva, courul à aa autre petit logement qu elle 
enleva également, escalada le mur Aor^ieik et pénétra ju^qu a. ia 
viUâ Spûla, qa*dle attaqua sans y entrer. De là« les sapeoxs et 
les vdtiyeun toumèreot à gandie et «fteîgunnt la liattaîe ro- 
maine* dont ils s*«inpafifeiit aptés am tué ou dispersé ceux 
qui la défendaient. 

La fraction de gauche de cette même oolonne, que le chef de 
bataillon I.aforèt avait voulu conduire luinnéme, ne se composait 
(]ue de la compagnie de carabiniers du a a" léger et de 1 5 .sapeurs 
commandés par le capitaine du génie Prévost. Elle se dirigea, par 
la voie la plus courte, sur la gorge du bastion 8 et la batterie de 
4 pièces du mur Aùrtiien» avec résolution d*i^r rapidement et 
de ne oomlMMre qu'A la baniiiinette. Ibie il loi Miit d'abord en- 
lever une tranchée ennemie sur la courtine l?*^)» d*où partait 
une fusillade des plus vives, puis franchir les retrandiements qui 
barraient la gorge du bastion, ce retarda un peu sa marche 
et fil quelle n'arriva sur la batterie (jue quelques instants après 
le détachement de droite ; «lie s'y trouva rendue assez tôt ce- 
pendant pour concourir éuei^iquement à la prise de la batterie. 

Le capkaine Prévost et le lieutenant Briér» irsnt boodinr avec 
des sacs à terre les embrasures de oette bafterîe, endooer tme de 
ses pièese et briser les affikts des autres. 

Pendant ce temps, les défiuiseurs du bastion, retirés vers le 
saillant et occu^Mit encore le petit pavillon hexagonal, conti- 
nuaient de faire une vive fusillade. On revint de la batterie 5ur 
ce point : le pavillon fut enlevé; on y tua un certain nombre 
d'hommes; une cinquantaine d'autres fiirent faits prisonniers. 

Cette dernière action, due à la coopération rapide et bien com- 
. binée des deux colonnes d'attaque, sous la directîoii du lieotenant- 
odonel Bqiinasee» nous rendit tout à fiât maîtres du bastion 8, 

iS. 
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dégagea les travailleurs et permit de oommencer rexécntioa dee 

logements. 

Le jour paraissait; toutes les riiaiï.oii» «jui avaient vue sur le 
bastion s'étaient déjà remplies de tirailleurs enneinia doot Ic^leu 
plongeait sur le tenam occupé par nous. Noe aoldaie, vépaodiw 
au delà de Tenceiiite Aiirélieiiiie, engagèrent une fa«flade contre 
œa maiaona. Deux eompagniea de k «donne de réserve, qne 
commandait le chef de bataillon Lerouxeaa, furent envoyées alors 
pour les soutenir et pour faciliter letu* retraite dans le baslioo 8, 
aussitAt que nos logements y seraient établis. 

Le lieutenant-colonel du génie Ardant, dès <fue fut connue la 
blessure du commandant Galbaud-Dufoil, reçut l'ordre de le 
remplacer comme cbef d'attaque. Il prit immédiatement la direc- 
tion des tmvaux. 

Une gabionnade ftn établie le long du ianc droit du bastion 8 et 
à I a*de la crête dnmnr, afin qu'elle pût être conservée alors même 
que le mur viendrait à être démoli par l'artillerie que l'ennemi 
avait disposée sm* le flanc gauche du bastion 9. On ferma par une 
gabionnade transversale le fossé de rcnccinir Anrrlirnnp, h droite 
de la batterie romaine. On utilisa, de ce cui' , « n I < largissant, un 
massif qui servait de traverse à ladite batterie, et ou le prolongea 
suffisamment pour avoir uft bon flanquement extériem*, perpendî- 
cnlatre à la vieille enc^me ; puis« de ce flanc jusqu'au flanc droit 
du bastion 8 , on ooiiTertit en logementopour nos soldats la eommn» 
nication fiJie primitivement par Tenneaiî, mais qu il fallut couper 
de traverses, sous un feu Ir é s n o u rri qui la prenait d'enfdade. 

La longue tranchée romaine, partant d'une ouverture l'aile prhs 
de la batterie dans le mur Aiirélien et aboutissant ft la rasa Mer- 
lu£zo, près du flanc gaucbe du La.sUon, présentait un d t u li -couvert 
dont on s'empressa de profiter aussi : on la couronna de gabions 
sur toute sa longueur, et on mit son extrémité en communication 
avec la brèche par un système de boyaux en siq»e double. 
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I !^ rampe de la brèche lut adoucie. On la fit communiquer 
également avec la maisoa Meriuzzo, doui ia terrasse fut surmon- 
tée d*un couronnement en sacs à terre. Toutes ces opérations de- 
vmMnt trè«-di£cile> au jour; le Uaiil«n«iit Briire et quelquee tra- 
va^leme y ian«t Uenée. Les tnmoii de le goige et du flenc 
droit du beitioii fiiient dirigée anreclieeiicoiip d*eiitente et de fer- 
meté par les capitaines Regoault, Prévost, Doutrelaine, et le tieu^ 
tenant Guilleoiard. L'ennemi nous y blessa aussi plusieurs hommes « 
parce qu'il faisait tout à fait jour avant qu'on eût pu se mettre 
complètement â couvert. Lorsque les logements du bastion 8 pu- 
rent acquis un peu de consistance, on rappela tous les tirailleurs 
épeipiUés en dcbom, vei* le porte San^ancreiio principalement. 
Les demiers se rentrèrent qei*«ii grand jonr. On (num ensuite le 
pesssge du mur Aurélien, psr lequel ils «raient effectué leur re- 
traite. 

Le sufloès était complet ; le bastion 8 tout entiev et le tète de 
la première enceinte Aurélienne étaient conquis; la possession de 
ces points se trouvait assurée. Nos troupes avaient montré un élan 
et ime bravoure dignes d'éloges'. 

On doit faire remarquer combien la coopération de la co- 
lonne de eoufien peitie du beition 7 fut effieeoe; cette cokone 
aveit tourné toutes les défansee de Fennemi, et evsit mis en 
notre pouvoir, per la célérité de sou mouvemcot • la batterie di- 
rigée contre la brèche. Dans le bastion 8. les travailicm's, il est 
vrai, avaient été d'ebord laissés en prise aux feux des défianseurs 
de ce bastion, m^is ce fut â cause de la direction suivie par la 
colonne d'assaut, qui, contrairement à ses instructions, s'était 
jetée trop k droite et avait dépassé l'ennemi , en le laissant sur sa 
gauche, au Lieu de le chasser devant elle. 

' Voir In letirc, en datcilu a juillei, (fuc le gfùixiral comiuondanl le génie adreiu 
au ministre de ta guerre pour iui rendre compte de l'asiaul du 3o juin. (Pièce 
n* s5.J 
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Les Romains eurent, dans cette affaire, environ .^oo morts, qui 
demeiirèrent épars sur tout ie terrain parcouru par nos colounes. 
Les canonniers de la batterie du mur Atirélira forent presque 
tons toAs sur leurs pièces; qaeiqaeMtDs» appertenant 4 Futitteri* 
BQÛM, tentèrent vainement «feamMoer deu de leon canoiu. Sût 
btracbet à fen en totaiiti furent on endouées ou miaes faon de 
service sur ce point. 

L'assaut nous coilla i officier et lë soldats tués sur place, 
7 officiers et 90 soldats blessés. Le chef de bataillon du génie 
G-xlbaud-Dufort, aide de camp du général Vaillant, avait été 
Itappe à mort; ii succomba à ses blessures quelques jours après 

En mdme temps que s'exécutaient les logements dans le bas- 
tion 8, on fit quelques travaux de tiandiée au daliorf de Ten- 
oeinte. Ainsi, au pied dn aaittant 6, on bucra le fosii per une 
sape traeée perpendiculairement à la &oe gauche; cette coupure 
avait pour objet d*empècher un retour ofiensif de l'emneroi par 
ce fossé. On établit aussi une longue commtmication à partir de 
la batterie n® 1 4 juscfu'an pied de la courtine (7-8), fn passant 
près de l'cpaule droite du haslion 7, dans ie but de pouvoir ga- 
gner la nouvelle brèche à couvert des coups qui venaient encore 
du bastion 9. A ce dernier travail, que dirigea le capitaine du gé- 
nie Daiceau, il y eut un homme tué et un Mené. 

n a été dit plus haut que la division du généra} Guesviller, 
réunie à Ponte-MoUe, avait reçu mianon d'opérer, du cété de ia 

porte (Jet Popoh, une diversion cpii pouvait même, s'il y avait 
lieu, être poussée jusqu'à une tentative d'attaque de vive force, à 

' Cet officier, si remarquable p&r sa capacité et soo aaradèn, •'élnt tAMté de 
Miika «u trais opération» priacipiles du >iege, l'ouverture de ia tranchée et les 
asMota des ai et 3o juin. Il mnnnit, 1r i i juillpl. à Rome, où l'on avait pu le 
transporter. L'armée, (jue sa mort contrista, lui fit de solennelle» funOraiUcs à 
l'égbe da 8ml^ Lam -i» t -Fn»fm, oé ms rcttat «ooi défwiéa. 
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l'effet «le diviser Ifts efforts de 1 eunetiu et de taciiiter ainsi l'as- 
saut qui se préparait. Le général Guesvilier lit faire des recon- 
naiiMDoes dam «• but et organijer h Vmrneê kê moyeiu d*«t^ 
taqne; ma», auiaitAt que rennemi «porpit le mouvemeiit et ce» 
«ppèls, qn'îl Atait difficile de loi dérober, il iltmpnaaà de rta- 
forcer, sur ce point, ses dispositions défensives et de gaisir d*aiw 
tilieric les parties principales de la ligne de retranchements qui 
H'éfpiidail de la villa Borghèse au Tihre. Dès lors, !n tfntative 
projetée navnit plus chance do rén.wir, et le général Guesvilier 
dut se borner à venir, dans la nuit du 39 au ',io, avec une co- 
lonne composée de trois bataillons, de la compagnie de sapeurs 
et de 4 pièce» de la belterie de i », praidre position tm les 
haotevon iraisnies de. le ville Barglièie. UerliBerie, protégée par 
des tiraiUeiun embuequte, a^Atanl établie sur an point culminant, i 
900 mètres environ de la porte del Popolo , commença, une henre 
avant Tassant, une canonnade qui se proloi^a jusqu'à trois heures 
du matin. Les projectiles de cette batterie, pénétnir>t dans Jo Corso, 
jetèrent Talarme au sein de ces quartiers, len plus éloignés de notre 
attaque réelle et qui se croyaient à fabri de toute atteinte, i/ar- 
tiUerie de Is place riposta très-vivement, natîs «ans nov» &ire 
éprouver de perle senaîlile. Le c dotme du général Gneenller re- 
prit ses bivouacs, à Ponte-Molle, un peu avant qu*il fit grand jour. 

Du côté opposé, pendant cette même nuit, les pièces de ia ma- 
rine, placées sur la hauteur au nord de la bosiliqne de Seo-Psoio, 
envoyèrent aussi des boulet^i et des obus sur la ville, pour contri- 
buer h augmenter l'inruiiélude parmi les défenseurs. Cette diver- 
sion avait lieu au liioiuent môme où les Romains faisaient une 
nouvelle tentative pour iaceadier notre poul de bateaux de 5anta- 

Fsssere; en effet, dunnrt Fassaut, plusieurs petites benjoee char- 
gées de nwtiérss ineendiures, de boHes de poudre, de grenade» 
en verre, etc. , furent lancées sur le Tibre font venir s*écbouer 
contre le pont et y coinnianiqiier le fe»} mais les ciaqiMneUes 
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tendues oUiqueneait en «mont les Bottai àMm et «border à la 
me droite, où les pmilonnin» et lee metelot» noyèrent tout ce 
ifoà. était enflammé, comme on Favait&it une piremiire lot* dans 
la nuit du lo «u 1 1 juin. 

JomIsM 3oJciK. Aussitôt que le jour fut tout à fait venu, nos batteries ricf, bas- 
tions 6 et 7 et la pièce de gauche de la courtine' tncrc-iit sur 
lefi batteries rom&iues établies piéâ de Sau-Pietroin-Muntorio. 
L'ennemi montrait encore du canon aur ces positions; mais son 
fètt, appris quelques heures de duiée« fut presque entièrement 
éteint. Les batteries des bastions oontimièrent à tirer pour déoao- 
lir les nudsons où s^étuent logés les tirailleurs emeons; et issmor^ 
tiers de 1 5 centimètres lancèrent leurs bombes sur les endroits 
couverts d'où partait la mousqueterie. La batterie n" i o tira de 
nouveau sur la brècbe du bastion g, pour la compléter, mais 
avec trois pièces seulement; une autfe de ses piètei* continua 
son feu sur la porte Sau-Pancraxio , tandis que la cinquième 
battait k maison Savorelli. 

Enfin, notre batterie cP 9 dirigea m» centaine de boulets 
contre Tartillerie qui était près do Tég^ise Saint>Aleiis, et qui 
fui obligée de changer pbirieurs fins de place pour échafipor è nos 

coups. 

Les trois brigades de sapeurs, de service dans le bastion 8. 
furent relevées h six heures du matin par ti-ois autres; on releva 
aussi, mais un peu plus tard, les travailleurs d'infanterie : on n'en 
fit monter que lÔodansie bastion, qui était encombré de monde; 
loo hwnmes restèrent au dehors. 

A, neuf heures, le lieutenanti^olonel du génie Leblanc prit le 
servioe de la ttaodiée, 9ywaA sous ses ordres le ciqpitaine Ragoo, 

' Lei Ux>u autres pièces ne pouvaîeal |ilai hSn feu-, leurs cmlmtlttlfS St la 
partie da Mnwflain inr laqndle «Um iqwwiiiwt avaient été h m à mn é n . 
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et les travailleurs , tant du génie «jue de Tinfanterie , dont on vient 
de parler. 

Le f4Mi dirigé conire nos tnndaées fiift encore trte-vif penduit 
4]uelque temp, et ftarticnlièrameiit oonbe noire établiwement 
devant la batterie romaine du mur AurélieD ; on parvint nimiiioiiu 
à terminer les traverses comneiicées pour couvrir la comnnmîcs- 

tiou avec ce lof^ement. 

Vers niirli, les défenseurs cessèrent tout à coup de tirer. Lin 
parlementaire vint demander un armistice poui- pouvoir enlever 
les tnorls et les blesj^és qui étaient gisant çà et là sur tout le ter- 
laindesiMCKnbsIsdelaniiîtLegénémldetrMichéè acquiesçai cette 
demsnde. On pot dis lors, des deni oâtés, se livrer à ce pienx de- 
voir^ à f aide de moyens de transport improrisis sur les lieux, en se 
guidant réciproquement dans ses recherches, et en Isissnt souvent 
de mutuels échanges. Les blessés qui n'avaient pu encore être rele- 
vés. Français ou Romains, reçurent indistinctement les soins des 
oiHciers de santé des deux partis, sur le terrain Hièiiu- de la lutte, 
encore tout couvert des lances aux flammes rouges de la compa- 
gnie des gardes dcGaribaldi, qui, au moment de f assaut, étaient 
chargés de défendre la batterie et dont beaucoup avaient péri. 

Cette seine présenta un caractère émouvant; le général «n cbef 
en fut témoin, ainsi qu*ttne grande partie de Tétatin^or de l'ar- 
mée françsise. 

L'assaut de la deiTiièrc nuit avait produit une grande sensation Liolace 



dans Rome. L'ennemi, frappé de la persévérance de nos attaques, 
de h vigueur de nos soldais tlan» les reuconlres à la baïonnette, 
décourage par les pertes qu*il venait d'éprouver, et sscfaant «Tail- 
leurs que Tappui sur lequel il avait compté pour sa cause, en 
France, lui avait échappé au 1 3 juin, Fennenii reconnaissait qu^il 
ne lui restait aucune diance de succès. Quelques pas de plus, 
quelques instants encore, et nous nous trouvions portés, sans avoir 



à oajpilulcr. 
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pour ainsi dire, aucun nouvel obstacle è aumoAtertikOiIrMulemeot 
dans le bution g , mais même sur la poeitioti de San<Pîelro-iii- 
Montorio, d*oii la ville tout entière serait dominée et mattriaée 
par notre canon. A moins donc de se résigner à appder la dea- 
trocUonsur une grande partie de la cité, toute résistance ultérieure 
était devenue impossible. Garibaldi, qui avait été Ffloie de !a âv- 
fenso. ne dissiiiiula pas au triumvirat romain retic situation extrême 
ei la iiéccssllé h laquelle on se trouvait l ethiil, 

Daus iuprè»-iuidi de ce même jour, ia place demanda à capi- 
tuler. 

Les trevam d'attaque n'en furent pas moins poiiasés avec k 
même ardeur, ma» ib ne rencontrèrent plus d^opposition de la 
paît de Temiemi. 

A quatre heures, le colonel de Lcyriti, f?u 68" Je ligne, ayanf 
sous ses ordres lu iieulenant-colonel Chapuia, du 3aS prit les 
fonctions de général de tranchée. 

i' Un bataillon du ao' de ligne. 
1 Vn haiaillon du 33* de lic^iip. 
Garde de la U'anchév. . i Uu bataillon du 36' de ligne. 

I Une coniMgnie dn t** Iwtulloii de chaasem*. 
\ IloeconqMgBiedii arlwlaiUoBdtdiaMeius. 

Dans la -îOiret;, U- elicf d escadron d arldlcrie Hért'f îflfVJt le 
coininandant Bourdeaii. 1) eut sous ses ordres des dèlaclieiucQts 
des batteries qm avaient lait iuu ics jours précédents et i 5o tra- 

vaUtwiis d'infinterie. 

37* DOIT. K la nuit, on a*étaldit avec dent compagnies dans Tédifice 

n*i*^v^ti) P*^^ Vascello Ce bâliiDcnt, que nous prenions presque i xeven, 
de notre établissement dans le bastion 8, et dont les communica- 
tions avec la place étaient, par là même, devenues impraticables. 
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avait dû Ptro tnactié par Ips Romains à la suite de l'assaut du 3 o jtiin. 
Sps défenses, bien que forlemenl endoiiimaf^éos par notre canon, 
se trouvaient cependant pnrore dans uu étal a»sez respectable poiu- 
qu'on eût acbeté cbèrenient la possession de ce poste, si l'un eût 
vovdu Tenlever de vive force en Fattaquaikt dhectemeiit, Uemeiiii 
avilit pris ses di^ositions pour fidie sattter le bâtiment tout entier 
«vaut de nous rabsndomier : des fourneaux de mines, déjà tout 
chargé et amorcés , furent trouvés sous les piliers des angles ; 
quelques boites remplies de poudre avaient été préparées et pla- 
cées, dans ce même but, en divers points de l'étage; et de 
vastes amas de matières incendiaires n'attendaient qu'une étin- 
celle pour s'enflammer. Des tranchées étaient établies eu ar- 
rière de rédifice pour assurer les ccHnmnucaiîoDB et h retraite 
des défenseurs, et ausbi pour arrêter, an besoin, noire pour- 
suite. La prise du bastion 8 avait rendu toutes ces di^msitions 
inutiles. 

Sur la droite, nous noardiimes i la sape volante vers le bas- 
tion 9, en faisant im cheminement en zigrags devant la face droite 
du bastion 8 et en reliant ce cheminement avec le bâtiment même 
du Vascello, au moyen dune tranchée de 110 mètres de lon- 
gueur. 

Les travaux k f intérieur du bastion 8 fiirent continués sans 
être aucunement înteirompus , le feu de la place a^ant cessé par- 
tout. 

Notre artillerie resta en position; seulement elle s'occupa de 
remettre ses batteries en état de recommencw leurtir au inemier 
signai. 

A neuf heures du malin, le chef de bataillon du génie Goury 
prit le service de la tranchée, ayant sous ses ordres le capitaine 
Gras, trois brigades die sapeurs et a4o travaiHeurs fournis parfin- 
fanterie. 
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Le» négociations ouvertes pour la reddition de la place n'ayant 
pas cncorr donné de résultat», la marche des tnvaux d'attaque dut 

se poursuivre. 

On perfectionna, dans la jounu'f du i" juillet, les logenit-nts 
du basliuu S ; un élaigit les iranchécs pratiquées au dehors devant 
sa fi»e droite, et ronadvndi la rampe delà Inrèche de es bastion 
' afin de pouvoir, s*il y avait lieu, y amener de fartillerie. Enfin on 
déblaya une partie des décombres du Vascello. 

A l'heure ordinaire de relevée, le colonel d'Autemarre , du 53* 
de ligne, prit le service de général (1<- tranchée. T,c lieutenant» 
colonel Tarbouriecb^ du 36' de ligue, lui fut adjoint. 

I U« bataillon du 66" de lif^e. 
Garde de la b'aucliée.. < Un baUtillon du 68' de ligue. 

( Une compagnie da a* batailloM de cbaMean. 

Le chef d'escadron Devam rdieva, à 6 heures du soir, le 
mandant de rartillerie à la tranchée. Il avait sous ses ordres des , 
détachements de six batteries et aoo travailleurs d*in&nterîe. 

>r «CIT. Nous nous établîmes dans la n^pe double que tes Romains 

avaient exécutée, pendant le siège, entre le fossé du bastion 9 et 
le Vascello, et qui leur servait de communication couverte avec 
ce bâtiment; mais il fallut y oi|;ani8er dès traverses pour le défi- 
lemenl. On profita aussi d'une autre tranchée |dns à gauche, fiùte 
également par les Romains; et, i 3o métrés de la fiice gauche du 
bastion , on amorça parallèlement à cette face une place d'annes 
dans laquelle rartillerie se proposait d'élever une batterie pour 
roii![>Ip1"r la hrf'The commencer!, dans le cas où les hostilités se- 
raient reprises. On m; pouvait , fii ciret, stipposerque cette brèche 
fiîl, ponr ainsi dire, déjà praticable à. une colonne d'assaut, attendu 
que la batterie n" 10, placée d'ailleurs à près de 4oo métrés, n'a- 
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vait pu battre i'eacarpe que sur Ja moitié tout au plua de aa liau- 

teur. 

L'«»ntrée du VasceHo fut reliée à la 5* parallèle par une tranchée, 
pour ajouter à la facilité de no» commuaicatioDS. 

Enfin, prèsde lajoDction dubastion 8 avec lemur Aurélien et la 
courtine (8-9), on fit un petit dieminement coinfie qui noua per- 
inettaitd*airiverdeplaiii^iedaurlecheinin deronde deia eonrtme. 

L^art'lteriu dut arrêter à favance les diapoaitiona qu^dle aunit 
à prendre, si la lutte recommençait, pour soutenir et bMor la 
marche ultérieure des attaques. Outre la batterie que l'on croyait 
nécessaire pour terminer la brèche de la lace gauche du bastion 9, 
travail dont devait être chargée la 1 5* batterie du régiment 
(capitaine Gombier), il fut décidé qu'on en établirait une autre 
anr le terre-plain dn flanc droit du bastion 8, afin de 00intr»4iattre 
le flanc gandie dn bastion 9 et prendre dTéduupek face attenante 
dont on éteindrait ainsi les feux. Cette batterie devait être année 
avec les trois pièces de 16 de la batterie n" i4. qu'il serait très- 
facile d*amener de ce point dans le bastion 8. On chargea de sa 
construction la 1 5' batterie du 1 1* régiment (capitaine en second, 
Beseu^n) , qui se mit immédiatement à l'œuvre. 

Le cbef de bataHkm du génie Frossard prit le service de la jodhiés 
tranchée à neuf beures du matin, ayant sous ses ordres le capi- ^ ' ^""^ 
taine Sehœnnagel, trois brigades de sapeurs et a5o travailleurs , 
d*infnrterie. 

Les conférences relatives à la reddition de la ville duraient 

toujours; elles pouvaient se rompre. On dut, en conséquence, 
continuer les travaux, afin d'être en mesure de poursuivre éven- 
tuellement la marche de l'attaque. 

On termina, dans la ukalinée, les tranchées entre le Yasceliu 
et le bastion 9. A fimérieur, on traça une sape partant de rexiré» 
mité droite de notre logement sur fenceinle Aurélienne et abou- 
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tissant à l'angle du bâtiment qiii stirmontait ia porte San-Pancra- 
zio , afin de nous mettre en communication assurée avec ce 
bâtiment. Le chef d'attaque avait reconnu, en effet, qu'il s'y trou- 
vait un escalier descendant en arrière de la porte jusqu'à la rue, 
et que cet escalier était mal gardé. B voidait pouvoir pénétrer 
dans le bAtiment, dès Taniionce de la rqnûe des hostilités, et tour- 
ner par ce moytn la porte Swn-PkoDcraf io. 

L'artillerie transporta dans le bastion 7 deux mortiers de 3 7 cen- 
timètres, arrivés la veille, et les ajouta aux six mortiers de 1 5 cen- 
timètres qui sp trouvaient déjà dnns ( p bastion 

Ver»; inidi, ies iié^srialions ouvertes depuis trente-six heure» 
avec la Municipalité roinauie ôlaicut rompues; ses délégués ve- 
naient de déclarer que Ton ne pouvait se soumettre aux oonditioiis 
imposées por le général en chef. Toutefois» un nouveau délai de 
quelques heures fut encore accordé k la ville par le général pour 
l'acceptation de son ultimatum, le feu devant recommencer par- 
tout à l'expiration de ce délai. 

î.e (-Iief d'attaque fut prévenu d« nps dispositions par le géné- 
ral commandant If génie. Dès ce moment . l'activité imprimée 
aux travaux redoubla , et les batteries n*" i o, 1 i , 12, i3, reçurent 
Tordre de se tenir prêtes à ouvrir le leu. 

. A quatre heures, le général Morris prit le oonunandement de 
^ la tranchée ; le lieutenant<oloiMdde| G>lomé, du 68*, rdeva Foffi- 
der supérieur de jour. 

I UobMaUloadasa'l^gn'. 

,,,, , ] (In bataîiloo da 33* de liime. 

Garde de la tranchée. . / , .„ 

(Un batnninn du h.r tie ligne. 
Une compagnie du 2* bataillon de chasseurs. 

A cette même heure à peu près, les troupes de Garihaldî, re-' 
connaissabies k leurs vêtements rouges, furent relevées par d'autres 
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troupes romaines dans les positions que les défenseurs occupaient 
(kvttit nous, et principaleinttit d«ns le battîon 9. 

Un peu plus tnd, le chef de betaillon du génie Froaaard, s'é- 3<|' El I>BHKli.HC NL'IT. 
tant «perçu que ce butioUf sur la face gauche duquel la hatterie * *" '^i*"""*) 
n° 10 avait ouvert, comme on l'a dit, un commencement de 

brèche, n'était gardé que par peu de monde, alla, avec le lieute- 
nant Guillemard examiner et reconnaître cette brèche, qu'il trouva 
praticiible pour des hommes isolés. Persuadé «fu'il fallait marcher 
eu avant autant que possiLle pour aider au déuoûnient de la 

question qui se débatuit avec b Municipalité, le dxei dVdlMpui 
d em a nd a et obtint du général Moins, général de trandiée, fau- 
torisation d*oceuper le bastion 9; et il y pénétra avec une coro* 
pegnie dii 53* de ligne et quelques sapeuis, sans rencontrer de 

résistance. La garde de ce bastion était commandée par un ser- 
gent lombard, à qui il avait été ordonné de faire une décbai^ 
siu" les Français s'ils se présentaient, et de se retirer ensuite; on 
le détermina à n'exécuter que la dernière partie de ses ordres. 
La compagnie du 53* fut laissée dans le bastion. 

C^midant k nuit était 'venue, et aucun mrdre n*«vait été 
donné de reptendre les hostifités, loir8qn*une lettre dtt général 
en chef au général de tranchée annonça que la Municipalité de 
Rome se dédaraît impuissante à traiter (Tune capitulation dans 
les circonstances politiques où elle se trouvait, mais qu'elle se 
soumettait ;'i la force, et qu'elle adhérait tacitement à focctipation 
immédiat^ de quelques-unes des portes et à l'entrée des Français 
dans la VI lie pour le lendemain. Cette lettre prescrivait en même • 
temps la prise de possession de la porte Sau-Pauciacio. 

Aussitôt» le commandant Frosaard, à la téte dWe ooloàae 
composée d'une compagnie du 3* bataillon de chasseurs et de 
deux compagnies d'élite du 53*, vint tourner cette porte au moyen 
du petit escalier eiirtaut dans le bâtiment qui la surmontait, puis. 
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se mit en communicRtim par rinléineur avec le button 9 , en 
abattant un iiont4evis qui ÎMlaît ce bastion du passage da la porte. 
La oolonne, augmentée «l'une compagnie du 33* de ligne, des- 
cendit ensuite lama âi SanrPmerazio après avoir franchi deux bar- 
ricades qui la coupaient, péntoa dans le Transtevère par la via 
dclle Fomacl , et arriva ainsi jusque sur le Tibre au pont Sixfe, 
où eiistaient deux autres barricades qui furent évacuées à noire 
approche. On laissa sur (<■ poinl important la compagnie du 
a** l>«tl<iilion de châj>seurs, que cûniiiiaruluit le capitaine Buchot; 
puis la colonne revint sur ses pas poiu- s'emparer de la hau- 
teur de San^Pietro^n-Montoirio, et la trouva déjà occupée par le 
lieuUmant-oolonel du génie Ldblanc, quiVy étût porté avec une 
compagnie , après ayoir abattu le pont-levis d'une coupure prati- 
quée entre la rue el la plate-forme des FonlOMom. 

11 était près de minuit. Ces positions se trouvant ainsi assurées, 
on se hâta de démolir les barricades de la rue San-Panrr;i7io ; 
puis un bataillon du 20*" de ligne, ayant avec lui son coUnufl, 
travailla, de concert avec les sapeurs, sous la direction du capitaine 
du génie Schcennagel, à débarrasser les abords de la porte en 
démolissant la batterie blindée qui avait été constnnte en avant 
dans le fossé, et en déblayant, avant tout, les décombres sous 
lesquids cette batterie se trouvait à moitié enfouie. On combla 
aussi les tranchées qui coupaient les chemins aboutissant à cette 
entrée de la ville. Toute la nuit fut employée ;ï cf travail; et la 
1" division put , dans la matinée du 3 juillet, pénétrer daos Rome 
par la porte Saiv-Pancraïio. 

Durant cette même nuit, les portes San-Paoio et Portese furent 
également occupées par nos trottes» A la porte Portese, le 36* de 
ligne, ajHrès avoir franchi les barricades, pénétra jusqu'au pont 
des Qaatro'Capi, où on laissa une ^rde. 

Le lendemain 3 juillet, vers midi , le général Guesviiler occupa 
U porte dei Popolo et ses abords i l'intérieur de la ville. 
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EloJiQ, à cinq heures du soir, le général eu chef, accompagné 
de Mm ètaMiNjor «t 6m AuiNoiyt»* paiticiilim da ffardtteirM «t 
du génie, fit «on «mtrée dans Boom, è h tète de la dimioii et 
de 1» canlerie. 

Ainsi , nous étions maîtres de Rome tout entiive, m mois juste 
après le jour où nous avions repris Toffensive en enlevant les 
positions de Pamrili, San-Pancraxio etCorsini. 

Le à, à huit heures du matin , le cbAteau Saint-Ange Ait remis 
à nos troupes après sonunation. 

Mais, si la ville était en notre pouvoir, aucune capitulation 
nVeit élà faite avec runiie romaine. 

Gaiibeldi n*«ndt pas attendu notre entrée : dès le 3, au matin, 
îl s*était retiré par la porte Sat-^^muad, enwaenant avec lui à 
peu près 3,ooo hommes, les tins attacbés depuis quelque temps 
déjà à sa fortune, les autres trop compromis pour pouvoir rester 
à I^ome. La l division fut envoyée iminédiatenieot À la poursuite 
de cette < lonae; mais elle ne put l'atteindre. 

11 se trouvait encore en notre présence , et en contact avec nous 
sur tous les points de k ville, des forces considérables, tant des 
tix>upes r^julièrss de ranoïenne aimée pontificale, ^e des corps 
inr^uliers levés sous le gouvecnement du triumvirat. Tout ce qui 
appartenait A ces deniiei* ooips Ua, désarmé, licenieîé et renvoyé 
de Rome; quant aux troupes régulières, on es^ea qu*eUes fissent 
leur soumission , et on leur laissa leurs armes. 

Li' général de division Rostclmi fut 7\ommé, dès ^ juillet , 
gouverneur de la ville; et, comme <[ut Iques assassinats avaient été 
commis dans les premiers momenld <{ui suivirent notre entrée, 
les habitants eurent Tordre de consigner, entre les mains de Vwa- 
torité fi«nçaise, toutes les snnes qui se trouvaient en leur pos- 
session. Cette mesure, qai reçut une esécuUon inunédîate, et les 
dispositions énergiques prises par le gouverneur rétablirent, en 
quelques jours, une complète séctirité dans la ville. 
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Nous uouâ empressâmes de iaii-e débarrasser les rues , les places, 
les promenades publiques, des barrieftdeB et des retrancbeneBls 
qui ictt wttRonihmCTrt de tou* càléi. Ce travail fiit esécuté; cTi^irès 
les ordres des offictets dn génie fronçais, par des ouvrîets que 
payait la Municipalité de Rome, et qui furent employée eninite à 
combler toutes noa trandiées et à fermer, par de la maçonnerie, 
les ixrèGlies que notre ««non avait fintes à Tenoeinte. 



Le siège dont on vient de détailler ie« opérations donne lieu à 
quelques remarques générales. 

Les prévisions qui avaient déterminé le choix du point d'at- 
taque se trouvèrent entîèreraeBt réalisées. L'assaut du 3o jum, 
en mettant le bastioD 8 en notre pouvoir, décida la reddition de 
la plaee, et il ne nous fut pas nécessaire d*aller plus loin. Ce 
bastion, en effet, dominait toute la fortification environnante, 
ainsi qnet la hauteur de San-Piptro-in-Moniorio; de là, notre ar- 
tillerie aurait pu ruiner toute» ivs parties de la ville où rennenii 
eût voulu chercher un relire ou un appui pour prolonger la 
Inite. 

Après la prise de ce bastion, la défense ne pouvait donc se 
oonttnuer qua dms des oonditioas tout i fiât désavaati^eusas , 
surtout pour ime armée déjà affaiblie, et qui, malgré une énorme 
consommation de munitions , n'avait pn se maintenir dans des 

positions bien autrement fortes que celles dont elle restait encore 
mnîtrpi^se. Aussi l'Assemblée nationale, découragée, dédara-t-sdle 
dès lors toute résistance impossilile. 

La tranchée avait été ouverte dans la uuit du 4 au 5 juin ; la 
|daee demanda à capituler le 3o : le siège a donc duré vingt> 
ail jours. C'est beaucoup, sans doute, si l'on considère que les 
Ibrtiiications de cette place ne consistaient qu'en une enceinte k 
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peu près sans dehors; mais si l'on a é^ai'd à toutes les circons- 
tances dans lesquelles ce siège a été fait, on reconnaîtra, nou& le 
pensons du moins , que les dîflBciritAt étai«iil grandas, et que la 
«ointion été ni trop longuement d^Mltue, ni trop ehèrement 
achetée*. 

L'enceÊDte de Rome, d'un développement d'environ 33 kilo- 
mètres, comme on l'a dit pnkédomment, était défendue par plus 

dp loo bouolies à feu de siège on de campagne, et par une ar- 
n\>'i^ rjm , en y comprenant une partio rie i»?inlr- r ivîrpic que 
loi) mobilisa, comptait près de 3o,o<h) iionimes disporabie.s pour 
les opérations militaires; car c'était Tautre partie de la garde ci- 
vique qui était chaigée de mainteiiir l'ordre dans la viilo. Cette 
armée, composée d^étémentstréa-dirers, n'annit pas eu» sans 
doute, une grande Tdeur oontre ne«if*en raee campagne; mais 
eOe se défendit vigouremoment derrière ses remparts et dans 
les maisons trés-solidement construites dont elle avait su faire 
d'c\rellents postes retranchés, an moyen d'épanlements OQ sacs 
à lerre rpii '^n masquaient toutes les ouvertures. 

A la vérité, la plupart de ses ofticicrs mancpiaient d'expérience; 
mais, ayant été choisis à cause de rexaltation de leurs opinion» 

politiques , il» avaient, oomme un grand nonibre de leurs soldats, 
tout à redouter de la prise de la place, et devaient fiiire les plus 
grands effiofts pour en relarder la chute. Enfin, les résiritats de 
rattaque dee Français contre les fiN>nts du Vatican, le do avril, 
et l'issue des combats livrés à l'armée du roi de Napiea, le 19 mai, 
k Valmontone et Velletri , avaient été exploités rrymme des succès 
édatants; et Ton était parvenu à donner aux troupes romaines 
une haTrte idée d'elles-mAmes. 

Dans la pitjmière époque du siège, c'est-è-dire jusqu'au 1 0 juin. 
Tannée française ne compta que a5,ooo hmnmesau plus. Sur la 

* Le Gouvernenent l'a jugé •inii; voir In |riden umiM a** 36 at 37. 
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fin du mois de juin, sa force s'était élevée à 3o,ooo Jusqu'au 9, 
rartillerie n'eut à sa disposition que quatre canon» de 9kt MX de 16, 
quatre olmaien de is oentimètrae et<|iietre mortien de a» centî- 
laèfras*; et c*est avec tm matériel ratai retlreint qu^OE te décida 
à ouwir la tFanchée devant tme place qui , par feffet de M liée- 
grande étendue, dix^eait «ur noa attaques des feux plutôt concen- 
triques que divei^ents. Pour compléter l'armenient des batteries 
destinées à contre-Lattre le front d'attaque, à la dislance moyenne 
de i3o mèU es, il fallut désarmer en partie les deux batteries i 
et a , qui avaient été établies dès i ouverture de la tranchée dans 
le but de protéger nos premiers travaux. Le 9 juin , lorsque nous 
n*avioBa enoore en iMiterie que le petit nombre dea bouches à feu 
d-deania maniiooiéea, noua vtçùmtê* il eatinrai, un aeeood équi- 
page de aiége, composé de quatre canons de tà et de douze ca- 
nomde 16; mais cet canona étaient arrivés sans leurs afiikts, qui 
ne nous parvinrent que le a 1 juin, et qui furent débarqués en 
même temps que deux mortiers de a 7 centimètres, deux de a a 
centimètres, et six de i5 centimètres. 

Le plus grand nombre de pièces dont l artillerie ait pu diq)o- 
ser a, par conséquent, été (et seulemrat pendant lea denien 
joun du siège) de knt canona de s4« dua-Aeif canona de 1$, 
qmttn ofauaiera de aa centimètres, et focfaixe moitiers. Cette i» 
anffiaance de matériel devait néoeaaairament leodxe notre marche 
phis longue et plus difficile. Le i3 juin au matin, quand les bat- 
teries n" 3, Al 5 et 6 ouvrirent ensemble leur feu i onlre le front 
d'attaque, no» cheminements n'étaient pins qu'à une centaine rie 
mètres du bastion 7. Si, à rc inonient, nous avionfi eu assez 
de canons pour établir en avant de la villa Corsini la batterie qui 
prit plus tard le n° 10, et si l'on eût pu dès lors Tarmer de 8 

' Voir, pour la oomponliioo <ie l'artillerie et du génie dt l'année à œtie époqiie. 
Je» pièces a** 28 et ag. 
• Vdr la pièce ii*sS. dédiée. 
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OU lo pu res, iion-s^ iilement elle aurait écrasé et Je Vascello et 
les maisons avoisinantes où rennemi se maintint jusqu'à la On du 
siège, mais encore elle eût ruiné entièrement le front de la porte 
Stâ-Phncfaiio et mû les Romuns dans llmposaibilhé de se re- 
trandier en anière. L*«»aut livré le a i juin «nrah, sana aucun 
doute, été donné plus tAt, et il eût probablement terminé le 

L'infériorité numérique de l'artillerie de Tattaque, comparée à 
c^e de la défense . f^'^int surtout frappante après cet .issaut 
du a I , lorsque nous notis iùrties établis sur le corps de place. En 
effet, à cette époque, alors que, pour l'ordinaire, l'artiiione des 
défenseurs est i peu près réduite au sMence, noua nous trou- 
vâmes en bot d'une Tingtaine de pièces tout à fiât intactes et 
parfritenient aerries, dirigeant coiNre noua des ieox oonoentricpies 
i|ui bouleversaient nos cheniinemeats à la sape. Le combat d'ap- 
^erie, qui s'engage généralement entre la place «t les batteries 
de la seconde parallèle, ne put ici avoir lieu que cinq jours après 
l'assaut donné à l'enceinte ; et ce ne fut que le 37, au matin, que 
nos batteries n" 10, 11, ta et 1 3 commencèrent, avec celles de 
l'ennemi , cette lutte opiniâtre et décisive dont le résultat devait 
être pour noua dTune si grande importance. 

Noua devons rendre justice à f artillerie romaine , et dire qu'elle 
snt parfaitement utiliser aes boucbes 4 len. Elle construisait un 
grand nombre d'embrasures; et «pumd, après de séi ieuses diffi- 
cnlléSv nous nous étions mis en mesure de contre-battre les pièces 
qui nous tourmentaient le plus, elle se h&tait de les transporter 
sur d'autres points. Elle employa ainsi très-efficacement son ma- 
tériel de campagne. Ses batteries des deux bastions du front il'at- 
taque conservèrent fort longtemps leur action. Quant à celles que 
les défenseurs avaient construites, dès le commencement, sur les 
hauteurs du Testaccio et de Sainl-Alexis, elles ne cessèrent pas 
de tirer, et elles no furent jamais plus utiles à Tennemi que dans 



»58 siêva: dk hume. 

ia derutere époque, lorsqu'elles prenaient decharpe, ou même 
de revers, nos étabUnements sur le front (6-7)'. 

Noire wtill«ri« constroint quatone batteries, dont quelques» 
unesfiireDtrefiiileeet années pliuîeuis fois*; elleoimit ciiiqbrè> 
ches attira 9,800 coups de canon et 3,4oo bombes ou otm^ eo 
tout i3,aoo coups. Elle consomma environ 93,ooo kilogrammes 
de poudre à canon. La oonsommatioo des cartoudies d'iofiuiterie 
sVlpva k 695,000 

L'artillerie romaine tira certainement trois fois autant que 
nous ; la place prodiguait surtout les munitions d'infanterie. Aussi , 
nos tranchées furentrelies constamment assaillies d'un très-grand 
nominro de projectiles, et les dicaiinemeiits de jour étaient4ls 
devenus très-difficiles; mais, sauf dans les dernières miits, le feu 
de Tennémi diminuait beaucoup A partir de dix heures du soir, 
et nous en profitions pour cheminer i ia sape volante. Sans cette 
circonstance hettreusc . il attrait fallu presque tout exécuter à la 
sape pleine, ce qui nous aurait fait perdre befturnnp df* «înpcurs; 
car les terrains de l'attaque étaient plantés de grandes vignes et 
de gros arbres, qui auraient bien souvent arrêté ou fait dévier les 
gabions fiovis. 

Le génie fit exécuter 8,300 mètres ooarants de trandhéee, dont 
une trts - ps nde partie, comme on vient de le dire, fut £ûte i la 

sape volante , presque toujours sous le feu pins ou moins vif de 
la place. Le tracé se faisait gabion par gabion, et les travailleurs 

restaient couchés derrière la ligne de gabions vides déjà posés, 
jusqu'à ce que le ralentissement du feu de l'ennemi permit de 
commencer le travail, ou de le reprendre, si Ton avait été forcé 
del mtcrroropre 

' LaaItindatmnntànficiterden'afOtf fMdsaoftii^ 

• Voir la pièce n* 3a. 

* Voir le* pièces n» 33. 34 et 35. 

' Voir, (tour l'état du matiikl dn génie «I ■«• «oatoaniaMoiii «hni k ûéft. ]» 
pèoea*36. 
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Les défensenn ne diiaûniilaieiit pas leur dépit de nous voir 
«vancer tonjoura à couvert, cmmg df$ taises, disiienl4li«iel ahri> 
lés oontra f Anoroe quantité de projectiles dont ib espéraient, 
non» écraser. Us avaient compté prinmpaionent snr une guerre 
de rues, dans laquelle beaucoup d'entre eux étaient dé^ experts: 
ils s'attendaient à voir nos soldats marcher à découvert contre 
ces lignes successives de barricades et de coupures construites en 
si grand notnbn;; et, sous ce ra^iort, le choix du point d attaque 
déjoua surtout leurs calculs. 

Si Ton réflécbitirétenduedebvUle.élaadidîtédes constrac- 
tims qu'elle mfitnne, A ses rues tortuenses qui rendent lascom- 
immicalions diffidlos, on ne mettra pas en doute qu'une lutte de 

cette nature n'eût été très-meurtiière. Nous eussions triomphé 

mais sur des ruines/L'Europe eût peut-être jugé sévèrement une 
victoire achetée h ce prix, cl Ton doit se fi' H citer d'avoir suivi une 
marche qui a permis d'éviter ces désastres. 

L'énei^ic des défenseurs cl tons leurs moyens de résistance 
s'usèrent dans une véritable guerre d'industrie. L'attaque , inar- 
diant pied à pied, ne livrant rien an hàsard, nous rendit maîtres, 
avec trèsfea de pertes , dNme position dont la prise amena un 
dénoûment immédiat. 

. Le nombre total de nos tués et de nos blessés fut de i ,oa4> en 
y comprenant les pertes éprouvées le 3o avril*. L'artillerie eut 

3 officiers et !□ sous-officiers ou canonniers tués, 6 officiers et 
46 sous-olFiciers ou canonniers blessés. Dans le génie, il y 
3 ofllciers et 5 snus-officiers ou sapeurs tués, 7 ofbcierset 2 1 sous- 
olbcierâ ou sapeurs blessés'. 

<|u<! iliTinsciirs nriraicnl eu, pcndnnt tr sif^gf, 3,n^ï3 hlr'isf^s : sur ce nombre, 
3o seulemcat étaient élraogere à l'Italie. On ne |)os»èdc pas de reateigonoenU nnm 
prtc» mr le dobiImc de loiin tuët : 9 a M cativié de 1,700 A 1,800. 
* Voir, pour le velevé dm pcvtes de rertillerie et du génie, les piicfl* n*' 5o el 3i . 
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Le chifTre de cos perles, peu élevé eu égard à la durée du 
siège, s'explique par ce c[ui vieot d'ètr« dil, el aussi par cette 
conudtoitic» que llobnterie comaioe, bcm ma» mal employée, 
ne tenta presque jamaia de aorties vigoareinea et en fiweea coniria 
les iraniÂées de raaaiégeant. 

Nos ioidabt i|ai étaient restés sous le coup de l'insuccès du 
3o awU, avaient pria* dèa le 3 juin , une belle revanche à l'at- 
taque des pos'tions de ia villa Pamfili et de San-Pancrtxio Leur 
supériorité sur les troupes romaines devint, à partir de ce jour, 
de plub en plus marquée. Ils ne demandaient qu'à en venir aux 
mains et à voir leurs ennemis de près; mais cette setisfacticm lenr 
fat Faremeni aocordée, la garaison ayant presque toujouia évité 
les engageroenta sérieux et à fond; et, étendant, le terraîii, ai 
accidenté, qui se trouvait aurtout à noue droite, paraissait des 
plus favorables pour tenter aoit des reloun offisnaifii, aoit des 
surprises. 

Dans les assaxits des 5 i f\ 3o juin , nos troupes montèrent 
très-franchemeutaux brèciies et coururent sur l'ennemi à la baîoik' 
nette, sans s'arrêter pour faire feu. 

Notre infanterie fit constamment preuve de valeur, de dévoue- 
ment et de discipline. Elle se montra pleine d*ardear dans Fesé* 
cution des nombreux et pénibles travaux du siège. 

Les chasseurs à pied , dont la carabine portait les baUes avec 
tant de prédsion, rendirent de grands services. La compagne, 
qui , chaque jour, était mise A la disposition des ofTiciers cora- 
mandanl l'artillerie et le génie à la tranchée, contribua à pro- 
téger efficacement nos travaux. Les meilleurs tireurs, placés 
dans des positions choisies, forcèrent très-souvent TaTtillerie 
ennemie i c es s er son feu et à ferro«r ses embrasures par dea sacs 
i terre. 

L'année asMégeante se fit remarquer aussi par sa constance à 
supporter les privations et les fiitiguea. La dialeur, très-lbite par^ 
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tout, était réellement excessive dans l'intérieur des tranchées, où 
dardAÎt on uAàï bnUanl «t 06 raîr «mbiMé denMante comme 
immobile. Néanmoins, nos soldats ne laimèrenl jamais échapper 
le moindre manmire, bîan que les opécations se proloiigeasBent 
dans une saison oàdes fièvres dangereuses envabissent, chaque 
année, la campagne de Rome. Si Tétat sanitaire se maintint bon 
pendant tout \v siège , il faut attribuer cet hetireux résuHat autant 
au moral des troupes qu'aux s.iges prccaulions hygiéniqiK's (jui 
leur furent recommandées, et à la sollicitude éclairée de i admi- 
nistration ^ 

Enfin, il est juste de veeomuiîlre que notre marine a beau- 
coup coiMribué au succès par son infatigable activité et par tui 
iMe fiteond en ressources de toute nature. Sa tâche fut rode et 
de longue durée; mais «Ile sut pourvoir habilement à toutes 

les exigences si multipliées d*un snvice qui comprenait le trans- 
port et le dêharquement des troupes, des chevaux, du maté- 
riel, des munitions et des vivres, la remorque, jusque dans le 
Tibre, des tartanes chargées d'houuites ou d'approvisionnenienls, 
f évacuation des blessés, des malades, des prisonniers, etc., etc. 
Les matelots, surtout lorsqu'il s'agissait dë mnnïUons de guerre, 
ae livraient avec le plus ardent empressement à Topération du 
décbaigement de leurs navires-, sentant bien que ces munitions 
étsîent attendues «vec une grande impatience sous les murs de 
Rome. 

On doit le dire, si les matelots de la flotte n'ont pas eu tous, 
dans rcxpcdition de Rome, à courir les mêmes ilin^tis ipie les 
soldats de l'armée de terre, ds ont amplement partage leuis 
fatigues, et cela sans dédommagements; car, à leur grand regret, 
les combats n'étaient pas pour eux. 

Cette campagne aura été, pour notre marine à vapeur, le sujèt 

' Vdr la pièca annexa o* 37. 
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(rune expérience heureuse, dont les résultats ne peuvent être 
trop appréciés, et qui donnera h la fois un enseignement et une 
garantie pour l'avenir, en montrant tout ce qu'elle saurait faire 
dans des circonstances analogues. 
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36' régimail de ligne ( 2 batailluiu) ■ coloqai BUnduitL 

a' MMatiC. I 66*nbfl) {idem) oolond CheniUL 

Gi'nénJ Levaillaiil ( la' baUerie du 3' régiroimt d'artillerie, capitaine Pinel. 
(OmiIm). j V conipagiiic du 3' haiaiikm du a' régiin«nt<lu g^iûCt capî^ 

' laine Darceau. 
33* régiment lé^ (a IwInKaiM), oolonel PeiMMi. 
68* régimenl de ligne {idem). . . . colonel de Leyrilz. 
6* bâitcrie du 7* régimoit d'artillerie, capilaine Canu. 



cavauniB. 
(3oo dismiu), eotonel de Nwie. 



y BBICADE. 

CiénAval Chadeyuon 



ib gmdumw, dont la à cheval, "^tiBtnni* Goy. 



ADKINISTHATIOM. 

ào hoounes du Iraia des équipagei. 
5o oumm d*adiiuiutlralMii> 
ao iofimiMBi. 
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PIÈGE ir 9. 
smunoN DU matériel do génie. 



Pflflflf. rondaf gSi 

PdlMCuréM.. 16 

E*kidim. 960 

Haches , i5 

Serpes 5o 

Pics ii roc 4o 

Nandiw dTiNKfl. 64o 

Agrès pour dem tèlM de sape « 

Sacs à terre «9,800 

ÉclieHes l5 

Crochets d'assaut i 

Pétards 9 

SeudsBOn chv]^ 5o 

Cordeau parte-&a 1 1» "* 

Fusées de sÛTSt^ .... » so 

Boussole t 

Équerres d'arpenteur » 

Mires 1 

IHendiettee .* > 3 



Chacune des dctix compagnies altichées aux brigades avait une pro- 
longe chaînée d'outils divers, et un assortiment d'outils [)orté par deux 
dwniix de bât, le «ont mdëpendamiiieDt dés outds portés par les «t- 
peura. 
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âlËGË DE HOME. 
PIÈG£ N" 5. 



Dans l'incertitude où l'on était dune orctipation aussi facile et aussi 
prompte, If ronspil de guerre, assemble à bord du Labrador, avait dû 
prévoir le cas où les autorités de Ctvita-Vecohta refuseraient d'accueillir 
«D laaia la divinon InoçaiM, et mil agité la question den waajm d*iil- 
taqne à employw, dans celte éventualîlri, pour e'ammr h poeseeiiOii de 
la place. L'amiral repoussa la proposition de tenter, avec- le Panama, une 
entrée de vive force dans le port môme. Elle pouvait, suivant lui, ame- 
ner sans succès certain la mort de beaucoup de braves gens; et un seul 
boulet malheureux, qui aurait pénétré dans la machine du bâtiment à 
vapeur, pouvait, «n urtlaiit ce mnrire et rempêdiaiit de maneevmr, 
bnw éf ww m wr un <diee ft nm annea , ce qidl fixait avant tout a'aUa- 
eher à éviter. 

Voici la résolution qui fut adoptée : 

La petite baie de Santa-Marinella , à l'est du cap Linaro et à 7 ou 
S kîiomètrea de Gvita-Vecchia, avait été désignée comme dHia abord 
fiicBe; die nVnrait d'autre défenae qn*une tour aans artillerie, occupée 
par quelquea hommes aeidemcnt. Le débarquement devait s'opérer dans 
cette I)aIo. si les rcnspigncmonts donni's par les pratiques du [)ays .s'accor- 
daient avec ceux q\ii avaient ét«' th'jà recueillis. Puis, une fois les troupes 
et le matériel à terre, uae attaque &imultanée se ferait, de la part de 
Tannée et de la flotte, lur la ville , qui n'aurait pas longtemps réaiité , sana 
doute, aut fmni eroMa dont on fauratt «ecabiée. Iifaû, dans le débar» 
quement du penonnel et du matériel , il fallait mettre toute la prudence 
possible et se conserver la certitude du succès. L'amiral entendait ne 
débarquer un corps de troupes ;\ terre qu'en lui donnant, en iiiéiue 
temps, les moyens de se défendre et de se nourrir en cas que le mauvais 
tempa eût for^ las bêtimants à a'ékîgner. Pour cela, le débaxquoment 
devait conqirondn Ifois périodti : k dâiarqueBMiitdo la 1* bi%ade, 
avec une dcini4Mrtterie dIartiDerie et buit jours do vivica; odui de la 
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PIÈCE pr 6. 

ORDRE DU JOUR. 



SoMato, 

Lf drapeau français flotte sur les forts de (iivita Vt-crliia. Nous pou- 
vions opérer un débarquement de vive force : toute» les lueâui'e» étaient 
prises pour en aasurer 1« succès. Nous «von» dû nous in^irar de la 
penite de natre GouTernement, qui, associé aux idées généreuses de 
Fie IX, veut éviter autant que poss3)le l'efiasion du sang. 

Les autorites de Civita-Verchia , r<5dant aux vœux des habitants, vous 
ont ouvert les portes de la place à la première sommation. 

Cet accueil, voua le aantiret, ajoute è noa devoirs; il aggraverait 
toute infraction 4 la disdpitne t Û nous oonunaiide noiMenlement de 
reqiecter les populations', mais encore d'entretenir avec elles des n)H 
ports bienvoillants. 

I A flotte va VOU.S amener sous peu de jours un renfort considérable. 
Soldats de l'armée de terre, je suis votre interprète en remerciant nos 
fibres d'armes de la nurine. Cest k leur puissant concours que nous 
aimons à rqiorter le succès de notre première opération. 

GitîtthVeechja, le aS avril i8/ig. 



Le Général, Gomm.inrlant en chef. 

Signé OUDINOT DE REGGIO. 
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PIÈGE ir 8. 

UBTTBE OU PKÉ8IDENT DB U RÉPIIBUQUE 
Av «Mu& omaot m umm». 



Mon cher Général, 

hà nOUfoHe téiégraphique qui annonce la résistance imprévue que 
vous aver rencontrée sous les murs de Rome m'a vivement peiné. J'es- 
pérais, vous le savez, que les habitants de Rome, oavrant les yeux à 
l'évidence , recevraient avec enipressenient une armée qui venait accom- 
plir cfaes «I» un» action UMnreflbnl» «t drfutnlémiéei en « ^ an- 
tnm«nt: noi Midato ont ét^ieçus «a ennomn, noir» hoaneiir militaiEe . 
est engagé ; je ne souffrirai pas qu'il reçoive aucune atteinte. Les ren- 
forts ne \'ous manqueront pas. Dites h vos ^ol lit' que pppréri*» leur 
bravoure , que je partage leurs peines , et qu ils pourront toujours compter 
sur mon appii «fc sur ma reconnaissance. 

Raoavtt, mon char Général, faNmwwe de ma aent^neali de hante 

Piaris» 5 mai iSig. 

Signé LOUIS-NÂPQLÉON BC^iAPARTE. 
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i6* léger, colonel Marcbesan (a halaUlT). 



il" brigade. 

Général j ^ry ^. j^j 
Lcvaillant (Jean). I ^ i > 

a' brigade. j 1 5' léger, colonel de Lamarre ( a balaili** ) . 

Génénl Stirrao. { i9* d» ligM, cobod d« Coup [Um). 

4* comjMgoie dn s* ImmBIop ^ a* i 

Au 3 juiUet, jour d« l'entrée dans Rome, l'armée comptait 
3o,ooo hommes et 4,ooo dievaux, par suite de farrhrée snocessive des 

3a', 53', 1 7* et 5o* de ligne, du a* iMitaiEonde chasseurs â pied, d'une 
batterie de réserve, de trois compagnies de sapeurs, de cinq batteries k 
pied, d'une compagnie de poutonniers, d'une demi-compagnie d'ou- 
vriers d'artillerie, etc. 

Les trois divisions du corps expéditioanaire se Irouvtoent alors cons- 
tituées définitivement, en iuftnterie et cavalerie, comme il suit: 



i" unsioN. 
Général 

Regnaud de Saint- 
Jean-d'Angeljf. 



a* oivuioH. 
Génétd Roflolan 



i" hrigndf 

Générai Mollièrc. 



a' brigade. 
Général Morria. 



l" brigade. 
Général 
Levaaknl (Oi.). 

a* brigade. 
Général 



3* DiriSIO!!. 

Général 
GiMSviller. 



1" lir^ide. 

Général 
Levaillant (Jean). 

a' brigade. 

GéBènd Seufan, 



1* hilaîUon de dnsseon à pied. 

17' de ligne, colonel Sonncl. 
ao* de l%ne, ookmd Uaruhi. 
33* d« ligne, ccload Bourt. 

t* rtgnacnt ds diMMun à dwvd, 

lonel de Noue. 
I r réigimrat de dragons, colonel de L«> 



a* balaUloB d« diMMUf* A pied, fiomnai 

(lunl Piirsel, 
3a* de ligne, colonel Bosc 
36* de UgM. céM BbndMid. 
66* de GgBs, coiopd Cbaoeuk. 

aa* léger, liculcnant-coloncl Espinn»»*. 
53' de ligne, colonel d'Autemarre. 
66* de l%ne, obknd de Leyriti. 

16^ léger, ooUmmI HardiesaB. 

a fi* l^pfT, colonel Riperl. 
âo' de ligne, colonel Leconl«. 
i3* léger, colonel de Lamarre. 
i3* de lipie, oolooel de Cosaps. 
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5IÉ6E DB ROME. 



PifiCE N* 11. 

pnOffiT OB TKAITÉ AVEC LA KÉFUBUOUB ROMAIMB 
«art MR i.HRTTVT nTri.oKtTiqim. 

AiincLB ranuBB. 

L'appui de la France est assuré aux populations des États-Romaïus; 
elles considèrent l'armée fram aise ronima une année amis, qui vient 
concourir à la défienae de leur terri toire. 

aut. a. 

D'arrord avec le Gonvcrnemcnt romain, et sans s'immiscer en rien 
dans l'administration du j>iiys. l'armée française prendra les cantonnements 
extérieurs convenables , tant pour la dèfeme du pays que pour la salubrité 
de» troupes : les commun îcatiops seront liliNs. 

ABT. 3. 

La République Irançaise garantit contre toute invasion étrangère les 
territoires occupés par ses troupes. 

ART. A. 

Il esl entendu que le prévient arrangemeut devra être soumis à la ra- 
titication de la République française. 

ART. 5. 

En aunin ras , les elTet-s du présent arrangement ne pourront cesser 
que quinze jours après la coniinuiiication olBcielle de la non-ratilir^tion. 

Fait à Rome et au quartier général de l'armée française, en triple 
expédition , le 3i mai 1 8&9. à huit heures du soir. 

Signé C. ARMELLIM. A. SAFl-l, (.. MA/JAW. 

Le Mimstre pléajpoiwitiiiie de k R^BhBqae ttaaqnBe , 
Sgiié FaRMMm DE LESSEP& 
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SIÈGE D£ ROME. 



PIÈGE Vr 18. 

ORDRE GÉNÉBâL. 

SnMiiccit ie 9 jvia 

Deux colonnes mobiles prendront demain possession de la villa Faro- 
UU. 

L'attaque eommenoeni k Itom hearas da matia; à cet edèt, les dïs- 
pesitioiis soivMitei lOnt anét^ : 

Une colonne, aux ordres du général de brigade Mollière. sera char- 
gée d'aborder 1a poûtioin par le mur d'enceinte qui iooge au sud la via 

Nocetta. 

Cette colonne se composera de 
k compagnies de chiMenn i pied; 
a betainonsdu 33*de]^ei 

I Miction d'artillerie, composée expressément d'un canon et d'un 

obusier. chaque pi^cc avec xïn smi\ caisson; 
I compagnie de sapeurs du génie; 
5o chasseurs à cheval. 

Le général Gueivâler ofganisera une seconde colonne d'attaque , qui , 

suus Iks ordres directs du général Levaillant (Jean), sera destinée i 

, faire une diversion sur l'cnccintc de la villa du côti- ouest. 

Le départ de rette colonne du camp Mallei sern l onihiné, en raison 
de la distance , de manière à être en mesure d'apporter son concours à 
Uttaque de droite à trois heures pi<écises. 
Cette oolonne sera eompoeée de 
1 bataillons; 

I section d'artillerie , comprenant 1 canon et i obusier, chaque 

pièce avec iin seul caisson. 

Le gênerai de division Ueguaud prendra le cuannandetnenl des deux 
brigades, dès qu'elles pourront a^ simultanément 
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PIÈCE rr 14. 

LE GÉNÉRAL VAILLANT AU MLNISTRE DE LA GUERRE. 

Au <juArti«r Itérai de Sontaeci, le 19 nmi 

Mousieur le Mumtre , 
J« sttb arrivé ce matin mâme au quarti«r générd 

Nous nous sommes d^jà entendus, le général Thiry et moi. sur 

le point par lci{ucl il sera convenable de diriger une attaque régulière 
contre Borne , à l'armée française est obligée d'en venir â cette extrémité: 
oe point est le front qoi occupe la partie la plus avancée du mont Jmi^ 
cale* à gauche de la porte San-Pancrazio. De ce côte, il n'y a aucun mo- 
nument public que l'on puisse craindre d'endommapcr; une fois la 
première muraille forcée, on trouvera un emplacement suffisamment 
vaste pour s'y établir et dominant la ville par son relief; enfin , on sera 
constamment en oommunkation immédiate avec le groe de farmée, 
dont fl importe tant de ne pas se séparer, ht général en dief me parait 
tout disposé à approuver ce projet. 

Déjà les sapeurs et l'infanterie se sont mis à faire des gahioris fas- 
cines, etc. L'artillerie va commencer dès demain à coniecUoiiner son 
matérid. D est, du reste, convenu que tout ce qn^m dea deux awrioes 
pourra se procurer sera regardé comme étant en comnMro. 

Le général en chef a fait établir sur le Tibre, à 9,5oo ou 3, 000 
mètres au-dessous de Rome, un lac dont le débarcadère , sur ia rive 
gaurhf>, va être couvert par uu petit ouvrage. Je dois aller demain re- 
connaiU-e la position. 

Les gabions et làsdnea se font dans rni petit boit, sur la Mi^Uana, k 
7 ou S kilomtoes de Rome. 



image 
not 
a vailable 



. 184 SIÉQE DE ROME. 

soumiMS une jnwnière fois, le 3o mn, à la dtseuaaion, en préience du 
général en chef, du général oommandant fwtfflerie, «t des généraux 

commandant les divisions, ont unanimement acceptées. Ce matitti 
un nouvel examen du même projet parait avoir confirmé tout le monde 
dam l'opinion émise le 3o mai. 

J*aî fût hier un» reconnMiwnce sur leMonté-Uario, et j*ai lien d'ei- 
pérar qu'au moyen de qudqnee mesures que j*ai indiquées, on pourra 
se rendre maître de PonteJllolIe et empéclier que f ennemi, qui paraît 
avoir fait des dispositions pour faire sauter le pont, puisse mettre ses 
projets à exécution. 
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StÉGE DE ROME. 



PIÈGE IT 17. 

(NUNIB DU » lUJH 18M, 
•risiAi. *■ ■■«?!«» »« «iiiiB. 



A l'avenir, les brigades de Miieais «{ui prennent 1« eenîce de h 
tranchée afriveroot au dipM de tFUkdtée i la mCnie henre «{ue lestre- 
vailteun dln&nterîe. Le garde Oberlender tnnfluettTa, aux oiBciei* 

commanflant ces brignH»'"î. Ir-; orrlrfs qri'il aura rff^tis du rhfi H'attaqrm; 
ces ordres leur indiqueront le nombre de travailleurs, de gabions, de 
fascines, d outiii», c{ue chaque chef de brigade doit prendre, et le lieu 
oè il doit M) rendre «vee te» tmaîUen» et les approvMÎoimeiiMnli. Le 
détail des travam à cKécuteir aere dooné enx cfaeii de lirigede, aur les 
lieux , ou par les officiers de rétat-ongor dn gMe, CQ pv les dieJs de 
brigade qu'ils viennent relever. 

Les sergeots-majors des compagnies ne feront piu^ |>artie des bri- 
gades de aepeun; chaque jour il y en aura un de oommtidé pour être, 
pendant douse heures de suite, à la disposhioa de folficier supérieur 
chef d'attaque. 

Dès que les brigades de sapeurs seront parties éu dépôt de tranchée 
avec les travailletirs d'infanterie, le garde Oberlcnder prendra avec lui 
tous les travailleurs d'infanterie restant encore an dépdt de trancbée ; il 
les oonduira au pied de le courtine (6>7), où ils demeureront en réserve 
pour les cas imprévus, et il prendra les ordrss du ohef d'attaque pour 
la journée ou la nuit suivante. 

11 sera fait un dépôt d'outils au pied de la courtine (6-7)-, le garde 
Bellas est chaigé de ce soin. Il devra aussi , avec Ô hommes pris sur la 
réserve des traveilleuis, &ire parcourir les trandiéesuàToiD ne travaille 
plus, pour y nunassor lesoutOs oubliés oudémandiés. et les faire por^ 
ter soit dans le fossé de la courtine (6-7), s'ils sont en bon état, soit au 
dépôt de tranchée, s'ils ont besoin d'être réparés. 
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de tranchée; ils seront sous les ordres du général de jour. Ou reste, 
toutes les prescriptioitt oonteimee dans le paragraphe 1 9 de fordoD- 
nenoe sur le service en cempeg^M seront am^mlensenienl obeenréee. 
Les ofliders gënénux veSkront A oe qa'on ne s*en écerle en ancune 

façon. 

Le général Chadejsson prendra, ce soir, le service de la tranchée 
pour les vingt-quatre heures. 

Lelieutensnt-ookund Sol, du 33* de Ugge* ren^din kefenetioiis de 
migor de tranchée. Pendant la durée du siège, il aura sous sesoidns, 
comme aides-innjors de tranchée , MM. Chevalier, capitaine au ao* de 
ligne, Tondu , capitaine au 66', et d'Acher, capitaine au 68'. 

Le général Rostolan, couimaudaut la a' division, concentrera sa di- 
vision pour appuyer, «u besoin, ropératk». 

Une oompagnie de diasseun i {ded iiardevar aujourdliui les sa|»ean 
du génie à la maison dite des «tx volets verts, près de San-Garlo. La 
3" compagnie dii i" h;U:ullon du a' régiment du génie, détachée à Paro- 
fili, rejoindra imuiediaiement le quartier général du génie à San- 
Carlo. 

Demain 5. A quatre benres du soir, les bauJlkM»de garde i b tran- 
chée senmt finmds par b a* dhpkion et b Z\ oombmiiéniettt au r^e- 

mcnt. 

A la même heure et de fa mi^me façon, r'est-à-dirc par parties égales, 
les iravailleuni seront fournis par la i' et la 3' division. 

Le générd LevaObnt (Charles) prendra b sanioe A quatre haores 
du soir, le 5. 



Le Gi^néral, Comm.indanl on cliof. 

Signé OLDINOT DE REGGIO, 
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SIÈGE DE ROME. 



piÈC£ r 20. 



Le giaéral command«nl le génie rendit compte au ministre de la guerre, dans 
ie» tenoM ndfwli, d6 k MWlK MMée k lajttin : 



L'opèoe d« dmi-hMie <|iw vous voyat figurée deviat le front (6-7) 
nous a gênés et retenUl. Aucun plan, aucun renseignement ne nous 

faisait soupçonner cet ouvrage , dont le relief disparaissait an milieu des 
haute* vignes environnantes. L'ennemi, dans la matinée du 1 a, a voulu 
profiter de l'embarras où la reucoutre inattendue de cet ouvr^ cré- 
nelé avait ndi nos tmeiUean. et a eaïayé coolre ma une «ttaque aim 
vive, qui auraît pu avoir 'de$ régnltal» fldiauK pour noua, si mon chef 
d^état-major, le colonel Niel, ne s'était pas trouvf' Sur les lieux : la vi- 
gtieur de ect ofRcicr et les suges di^po^itioTis qu'il sut prendre obligèrent 
leniieuii « abandonner la demi-lune, dons laquelle il laissa une tren- 
taine des sien». Je suû heureux d'avoir à vous signaler le nouveau ser- 
vice que nous a rendu le edonel Niel dans cette cireonstanee. 



bigitized by 
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plirons notre devoir dans toute son étendue; le succès ne saurait être 
un instant douteux. 

La France a mis en vous toute sa conQance : vous justifierez son 
attente. 

Au quartier générai à Santucci, 1 3 juin iShg. 

Le Généra) . CommuidAnl en chef. 
Signé OUDINOT DE REGGIO. 



J by Goo 
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Si ces cdhumt$ ne Knoontrent pa* d'olistBclis atneax, «U« s'^tabli» 
ront en avant des brèches, à iine distance qui ne peut être fixée à l'a- 
vance, mais que les commandants apprécieront bciiement en voyant le 
terrain et le genre d'obstacles. 

Cette distance devra être awez grande pour Jaiaer pai&itement 
fibres les emplaoemenb sur lesqods doivent Aire toblis les tranraâleu» 
i ta gjorge du bastion. Dès que les colonnes dattnqun auront choisi 
leurs posi lions, les hommes se blottiront, prêts à faire feu sur tout ce 
qui approcherait. 

Les deux colonnes de travailleurs portant des gabions iront, à la suite 
des colonnes d'attaque, et «ous la conduite dea officiars du gAnia, occu- 
per b goi^ des deux bastiom, et y feront un ioigeiiMiit dans tonte la 

longueur de ces gorges. 

La brèrhr du centre, praliquijp dans In courtine, no sera point cou- 
ronnée de gsibions, afm de mmntcnir libres les couimunications pour 
les retours offeiisife el pour l'arrivée de la réserve. Cette réserve sera 
établie dans les trandiées les plus rapprochées de la brèche du miliatti 
elle sera prête A être conduite hnmédiatement, par le oommandaitt de 
Tourvillc , au secours des cciomies d'attaque, dès qpie aon appui deviens 
dra nécessaire. 

Dans le cas où toutes ces troupe:» ne trouveraient trop viveiiiectl pous- 
sées, dka BB reftirarnent par k brêohadu mSleuet non point par cdies 
des bastions, pour ne pas déranger les travailleurs, qui seuls, au be- 
soin , devraient ae servir de ces dernières brècbes. 

Indépendamment di" eus dlviTsus toloniics, la ^arde de tranrhi^r sera 
romposée, comme à l'ordinaire, dt- 2 bataillons, qui seront placés en 
arrière des batteries de brècbe. Ces troupes se mettront i n mouvement 
pour rempiaot^ la réserve, dès que cdiMà quittera la à' parallèle. 

Ces batafllons, aux oidrea de Tofficier général de tranchée, aamiit 
particulièrement chaînés d'observer les sorties que fenneini pourrait 
vouloir tenter, soit de îa porte San-Paticra^io, soit de tout autre côté. 

f,.es Iroupcâ de la a' division, non rinployées ù l'assaut ou à la tran- 
diée, seront en réser^'c sur le plateau du Monie-Verde, prêtes à agir 
suivant lea droonstances. 

La brigade d'iniànterie de la 1" division, ainsi que la 1" br^de de 
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PIÈCE rr 23. 



Au a 8 mai, i'arlillcric pouvait mettre en batterie : 

h canons de a4 , 

6 canons de i G , 

& oliiin.«n At 2a contiiiiètrBi, 

à mortien de si oentimètres. 

Au y juin, elle avait en plus : 

4 canons de %U (avec a allVits], 
is canons de 1 6 (sans affûts). 

Au a I juin, elle débarqua les affûts de 24 et de i6 qui iui man 
quaient, plus les boadies i feu d-après indiquées: 

3 mortiers de a 7 centimètres, < 
% mortiersde s t centimètres. 
6 mortiersde 1 5 centimètres. 



Les 1 mortien de a& centimètres el les 6 de t5 centlaiètres fiirent 
conduits i ht tnmdiée dès le «3 tu sotr. 
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SIÉGB DE BOME. 
PIÈCE FT 25. 



LE GÉNÉRAL VAILLANT AU MfNISTilE DE LA GUERRE. 

&aiitucci.tc 1 juillet 1649. 

Monsieur le Miiibtre, 

Lorsque cette lettre vous parviendra, le télégraphe vous «lura déjà 
lait coniudlre notre entrée dans Rome; mais nos deraien travaux d'at- 
taque ne vous sont pas encore oonntis. Le fiJan que j'ai Tbonneur de 
vous adresser, (u joint, vous montrera queis ont été ces travaux. 

Daii<s fna liUic du i-j juin, je vous disais que les batteries placées 
dans les bastions (6) et (7) et sur la courtine (6-7) avaient engagé un vif 
oonilMt avec les baMeries ennemies. La lutte avait recommencé le 
38 juin k la pointe du jour, mab pour se terminer peu d'heures apris, 
tout ii notre avantage. 

Pendant ce temps, une k' battf rir de 3 pièces de 1 6 (tout ce qui res- 
tait disponible) avait éfp ronstruite dans le fosso, au saillant du bastion 
{7), pour contre-battre et ouvrir le flanc gauche du bastion (8). La brèche, 
quoique toawrane encore, m'ajant cependant paru praticable le «g au 
wir, je proposai au général en dief de donner l'assaut au bastion (8). 
le 3o juin, à la petite pointe du jour. Cet assaut direct, secondé par le 
passage parla brèche dti bastion '7) d'une lolorinr qiti, en même temps 
qu'elle se porta sur les tranchées de l'ennemi vis-à-vis délie, détacha 
une compagnie d'élite qui vint attaquer le bastion (ë) par la goi^e. cet 
assaut, dis-je, a eu un succès inâpéré. C'est l'acte le plus vigoureux du 
siège. L'erniemi, retranché dans le bastion (8). en avait &it une espioe 
de citadelle, et attachait à la conservation de ce point une importance 
bien justifiée par le pommandement du bastion sur tout ce qui l'envi- 
romie, par i étendue de son terre-plain, le voisinage de la porte &n- 
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SIÈGE DE ROME. 
PIÈCE Pr 26. 



ORDRE GÉNÉRAL. 



Le Général w chef reçoit i rinstant la notification d-aprèt : 

MSaiÊBUiB nATIOlfAtl liaiSLATIVB. 

LAsaemUëe a adopCi la réaohilion anivante : 

«L'Assonblée nationale, en a|>pranant lesuccèa définitif de nos 
anues dam l'expédition ditalie, vote des remerclmenti à fannée ex- 
péditionnaire cl ;^ ses chefs, qiri ont sn concilier dignement les devoin 
de la (»•!' rT< avec le respect dù à la rripi'tnle du monde chrétien. 

Il L'AsscjHblée vote également des remei-cîmenls à la marine. 

«Délibéré en «éanœ publique i Paris, le to juillet 18&9. 

Lr* l'ri-.i(!(-nt et le« Secrétaire» , 

%ié DUPIN; ARNAUD i i.k i.WméùE). LACAZE, PELPIN. 
CHAPOT, BÉRAED. UËECKËRËN. 

Cet éclatant et solennel témoignage de «atisfiiCtiOD de l'A^seinhlée 

est la plus haute et la plus glorieuse récompense que pût ambitionner 
l'armée : officiers, soiis-ofliciers et soldats y trouveront de nouveaux 
motiis d' émulation et de dévouetueut au p<ip. 

Le Génàvl en thet vient de reeevoir en mime temps les avance- 
ments dans les corps et les promotionB dans la L^on dlioonettr, ao- 

cordéii par le Président de la République; il s'empresse de les faire con- 
naître à l'année. U est heureux de pouvoir y joindre les témoignages 
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PIÈC£ 27. 

LETTRE DU MINISTRE DE LA GUERRE AU GÉnARAL OUOINOT DE REGGIO. 



Pub,k iSjnilkliMff. 

G^D&a], je vous ai diji &h ctmnaltre, dans une dëpédie télégra- 
phique, la vive Hrtisfiwtion du Préâdent de la République et du cabinet 
tout ontipr, ponr !n conduite du corps cxpéditionnnire d'Italie. 

Je tiens à vous en renouveler l'expression d'une manière plus expli- 
cite. Le Gouveraement rend pleine justice aux talents étmàjopféa par 
les généraux dfiia cette savante et laborieuse opération jlu «lég«; il ap- 
plaudit avec empressement au bon esprit des soldats, i leur ardeur «t 
k leur bravoure. 

La France leur sait gré d'avoir montré qu'ils seraient en état de repro- 
duire des hauts tiaits égaux à ceux de nos grandes guerres; il ne leur 
manque que Toccasion. 

^e s'enoigucillit deswteoès qu'As ont obtenus; elle compte sur leur 
discipline et leur gé n éros i té pour jeter un nouvel éclat sur la victoire. 
Leurs camarades restés en France envient le poste dlionneur qui leur 
est échu. 

Dans un corps d'armée qui a si bien servi , je ne puis citer tous les 
noms qui méritent des éloges; mais j'adresse spéddement mes féDcita- 
tions 1 vous, Général, comme commandant en chef; au génénd Vafl- 

lant, potir la conduite du siérre et les travaux du génie; au général 
Thiry, pour les serxaces éniirients rendu.s par l'arlilierie; aux jfén('raux 
Rostolan, (Juesvilier, Repnaud de Saint-Jcan-d'Angély et à leurs divisions, 
pour leur coopération dévouée. L'administration militaire et tous les ser- 
vices qui s'y rattadient méritent également d'être dtés. 

Le Ministre (te la ^erre, 

S^é RULLIÉRË. 
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SIÈGE DE ROME. 



DESIGNATION DES CORPS. 



NOUS. 



GRADES 



r TROUPES. 



1" 4i«HiMi. S* rigiMDl, ir kauvî*. 



SwnaJ.. 

R».l . . . 
Cairriin. 



S' Hgim', It' bi«l«nr 



9* dinuMi 



Piad.... 

MoauiiM . 
Drjma . . 

€■■«.. . . 



H».... 
MllIUiil. 



S*di«tii». i' r*|iiDM|, 11' iMiwri». 



lUMTrt. lt«r'gi*»(.'T*UUiri<... 



BatltriM 

lit tiif, \ V i^gim', It* klloii. . . 

U'i^a'. lylMItvi*.. 

. ll'i«|iB<, 16>faMlan...| 

I 

Oavrien d'artiUcvi* » &* Map«fnie . 



OrtnkâtiiUt ia BodwhMèt . 

Dmae 

L»f^f* il* Gttay.., 

Dv CovUmiM 

Tncoch* 





M«r*l 

Carre . . . . . 



Liblaeli«'Comb»rr. 

Capitaol 

Ganiscka ........ 

POfflM 



OaaUl . . 
Hicbal . . 
Porîlloa. 
Laffiv*'. 



Barbary il« I.ang1a«i«. 
Bii ' 



B«M»fO«i.. 

O'FarvIl 
MKkau.. 



CkailiB... 
Matrfdul. 



ftoaain. 



4* racadrM d« tnta daa pana d'artilU- 
n*i 3' coapafvi* 



Jaliâ. . . . 
DacUaar. 



Caftitala* ta ^ 
Capilaîiia •naacoail. 
LtauiMiaAi «» praflûar, 
Liaulaoaal ««MnJ. 

Capîtaint tn prvm *r. 
CapiUina «n Mr«od. 
LinUnant en prtaiar 
LiaikLfraaiil ta ateonii. 

Capilaiaa an pfa^Vr . 
CapiUîne i>n mcoiuI. 
Li«ut«nint m prtnWr. 
Li«a4*Baal m aaronj 

CapilatD* an ptvBifr. 
Capiul»a an mmaJ. 
LiauUttaul «tt pr««tiar, 



Capitaina aa praaiiar, 
Capîiaîua ta »»«aail. 
Lîtuttaaot praoiUr. 
Li*«t«naat vu ac«oad. 

Capitaïoa aa pnaitr. 
Capiuioa «o at«oad. 
Lituiaaaal aa prataUr, 
LiaaUaaai. «a aaeoad. 

Capitaba aa pf«n>«r. 
Capitaiat aa^oad. 
Litatmaal aa prvtniar. 
Làaolaaaat aa aaoand. 

CapiUtaa ta praaittf . 
Capitaiaa aa atcuad- 
LitoiaMalan prataUr, 
Liaataaaal ao •t-'vnd. 

Capitainaan praaiMff. 
Cxpitaint en aacoml. 
iivuianuii ea aaeoarf. 

CapilaîM aa pmaUr. 
Liaulaaiaal an pram^ar. 
Li'uUaaAt «• MCfia^, 

Capilaiaa an prtaîar. 
Capitaiaa an aacoad. 
Litalauaal ta pramiar, 



Capilaiaa «■ pri 
LwalaaâattD pmoti 



SoB»4ia«l«Baat . 



EMPLOIS. 



C«««an4aBl U katiari»> 



CwMaWaal !• batlarU. 



Con-iaandaal labaittrîa- 



Apparilaat ■« V rdgia*. Avait èU alla* 
Aik la If baUarie da S^. avaal 
l'arrii^ da M. «la Coalaniaa. 

Co«iB»anJaat la batlaria. 



CowBaatUnt la hatUrla. 



CoMMaadani la ballaiia. 



C(Min»an4aat U b«U«t««- 



Côsiaïaaikiit la battant. 



Caiaman<Uat la killarta. 



U «•nMffnia. 



Comaas^ant la <oaip>tf ai* 



U couarnia, 



, GoogI 
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SIÈGE D£ ROME. 



PIÈCE 29. 



ÉTAT NOMF.NATIF DES OFFICIRRS 

LT EUPLOirÉS DE L'tTAT-MiJOH ET DES TDOl'PU liU GÙIB, QCI 0*T PRIS PAItT tOX «pilUTlOM 

Dc sibat DE nouB. 



NOMS 



GltADES. 



EMPLOIS. 



OBSERVATIONS. 



V«iu.«n 

«■•I 

AnLul 

LeblaD<. 

Gwirj 

GilUoil'Dii/art 

Yntaud 

n>|B>iJi 

Gf(hiiM) 

BoiNOttP*! 

H*»»» 

B««(HiM 

StlMniiii|cl { Au^tM].. 
DeainU lut. « 

PiVvoii 

L'rquia 

IWIIm 

OUriraJrr 

TouuL. 



WaénI i» dima* 

Cotoiul 

Li4«l««««(*c«]o>irl . , , . 

Utm ... 

curdibuiiiM 

Utm i , . . . 

Utm 

C*p«Ui«« 

U,m 

Uim 

Utm 

Mm 

Utm 

Mm 

Utm 

Gu4tiêV éutm 

Uim 

Mm 

Utm 



!• ETAT-MAJOK. 

Commaedasl l« fimit 4* ovrpt eipMilio«. 

Dtirt. 

Cb«r il*«4*t.iMjar dm gûi*. 

A râMI-Maior 



Aida d« <aa|idu |ri»âral VailUul 

A I aiainBajar. 

Utm 

Utm 

Utm 

A r4ut-aaj»r, fai«««l fouctioM da dirKlw 
da part. 

/dm 

Um 

fdm 

;df»i 

EtafUji u bwuu da |dadt>l. 
AlUtli^ a* parc du fimit. 
Utm. 

tiafkjii U RwplakiliU. 



MoiiU aa l'*lraachM laS6 jaiu. 



Mort dc aaa Uaaaiuaa 4 la aaila d« 
raaaaat du 30 juia 



M«nU aa I" InacliM la u 
Utm US7 juin. 



AiriTd la daraita jvar du aidga. 
MonU aa 1" trasclm la2S jua. 
Idtm la lï juin 
Utm la lOjaw. 
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SOS SIÈGE OE ROME. 

SnUATiON BPFECTITB DES TROUPES ttO GfMJB 
Miè» vwmâ» MW «oui. tn 5 «onut i>49> 



DÉBraNATJOV DU COW^ 


BOMWS. 


CMETAUZ 


oaaBVàiKNfs. 


ornatu. 




TOTtn. 


■l'Or» 


M 


nrin. 










ricim. 










3 




IM 


1 


A 


1 






S 


Mi 


IM 




A 


6 








m 


ISS 




7 


7 








lu 


tïO 


■ 


5 


S 


- 








146 


1 


» 


6 






S 


IW 

M 


!«• 

M 


4 


6 


10 
40 














40 




ou «■ MlWrhftl im 




10 


VI7 


031 


A 


75 


81 
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SIO 



SIÉ6E DE ROME. 



DATE 

M I* M 

m 



lAjaÏB.. 
lljaiit.. 
ISjala.. 
Htm.... 
Mm.... 

I*m:.. 

Idem.... 
Utm. . 

'^1*.... 
SI juia.. 
Mm.... 
Mm.... 

2" jui».. 

Mm.. . 
Ida,.... 
U$m.... 
Utm.... 
/(<•■.... 



lém.. 



»i«to.. 



KOMS. 



BiCtlulia. . 



UagB. 



CLutaiiR 

TmilU (jMa-Piain)., 



Hmj (W« u »4 S it* u« ) 
Tbaym(AalaiH). 
Harcaaw 



Dohr. 

BosuaJ (CbaMMl). . . 
Caaa.. 



Tri<adi« , 

Bow1t««r ( Frmo^i» ).-... 

Vinboa 

(CjT)ai|ai) 

(H.a«) 

tUWui { lafwu-Fna^û ) 
àiriti (jMqa»Fnatai»j. . 



GBifiES. 




MuUkiUmlÊtk. 

3* OTlYnfl 

CapilaÏM «a 



Liealaaaot ia ■acaad. 



Scbiofoaf [Cluilaft]. 



Laoaû. - . . 
IMoigu. . 
ManUin . . 
VMihlaaB. 



3* wrttai., 



/J/» 

1" taaja eMm , 



DrigUte 



U', 



Mm. 



]«a 



M.. 



«• 1* 

9" 13' 

r 

r w 

j* if 



7'. 

ir. 
1». 



s- 13'. 

!• I*".. 

f II».. 

$■. 19- . 

V C. 

1».. 

tdtm ,dtm. 

1' »•.. 

5' If.. 

V ««.. 



ir. 



(te. 



If, 

t». 



Mm. 
Mm. 



Tml. 



l<Um. 
Um. 



Htm. 



TW. 



ofisenvATioHs. 



MaitbU. 



;im. 
Mm. 
1W. 
UaM^. 



I<t,m. 
Utm. 
T*4. 



Ml 
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SIS 



SIÈGE DE ROUE. 



HIIIT». 



2- 

r. 



■jTAII- 



2*. 
2- 



eomrt- 
caiii. 



Misfiir* 



NOUS ET PSëllOM». 



Rsbon (Pwn-MwwJ . 



llKfcj(ClMriM). 



Mm» tBaDjaaii»-Muiili) 

rOm» (iB t MtHww) 



WtiM ( 

nm). 



Mot. 



MiMur. 



(TliMM}. 



Of«w< jlf Clmim]. 
CoMMM (MamJ 



Gaitkl (GatUal 



AftTAIL 1 



Bail d« Ï4 «V 2^ i OMrt l« itwlMnku. 
!■ ftuit du Si a» 95 joi» , «Uni & U Irtark^. 



Hll4««a»Mjiii. 

UmW ai*H grièrfiBaBl il'iui rfdal d* bnù « ta 



UfinMM i f^tab (a«rli> par Ma ballr , 
lbjMfctp«« lwp p— t i i i H .l»»j«t<t. 



(>)«iliuiiMiW foftaaiast aai r*ia» pv daa adala 
<b Wl(i 4UH b natm «n lii niM* «art» . 

BUêti i la boacha paf aaa fcdk lai a caaa^ 
^aatn deata . 4uat m tMt ^ avMr raaiqiw 

•t <■■>■«•, m chMiwMMMMr I* hum 6, 
bUlrilk 



illMfjpwwMMMM.Ani à la 

Tu* , !• la jkin , BU h»uÈ9l, à flw^llo. 
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SIÈGE DE ROME. 



PIÈCE N" 32. 

•UBLÛai BÉCAPITUL&TIP DBS BATTERIH CONSTRVITB PAR L'ARTILLSIOE nUNÇ&ISB 

<0 SiÉeB DE aouE. 

INOiqiAKT LEOB jUIMUMEtlT, L'àpOQBK o(i LEIIR EXicVTIOM A tlt E3IT|ieP|II»E, 

R CDU m voemanM m tim m. 



HUMiAOS 


DisiOHATIOM 
»■< aovcait t ni). 


COUMENCEMEin' 


(NIVBRTUBB 






C«Ma« 


Oba- 


Moniert 


d« U 


OBSEAVATIOMS. 


«imui*. 






ûera 








M m. 




<1< IS. 




if 23*. 


a. )V. 


•I.2S'. 








«• 1 


1 




1 


• 


- 


Nuit da t B« S juw . . 


Lt 5» 4u nalîn. 








ï 


1 














« 






* 


ml n M 19 jMi> 




Laîtrnr n' V, (jg'rie avail ilViiii^li* 

«t (k<*«nB^ |Ki«r «oraloyvr m 
Uau «1 mm aàèmmà 4*mIm WiM' 
■M, M MMitol* la j«b il 
pocrriu iTu amMBcat bowmv. 
















\- 3» 


3 


ï 


_ 






Nail do 7 «a 8 Jftia . . 
Nul «h M H II jd». 


n jrâ 

Mm 


Cm 4ftut b*tt«Tw« lirèn»t lott pM U 
fia iMaI triwtif. 


N' 5 




3 


1 




■ 




pur la batlvw o* 3. 
















N* 6 


S 




î 






/<iiiii 






«• 7 


3 




1 






N«>td«16mI7i.<«. 


10 jaio 
















(6-:). 


«•8. . . . 




3 










kkm 


















lin b-«»lioti 0; oii ['«m»» ira 


N* 9 


3 


2 












d« IwiltoB ~ 1 on TâTiu avM Im 
















.\' 10 


9 


3 










HjaiB 




IP II 


S 


3 








2S jais* 


Oii kriti . < l'.i' ' ' rir AT#e Ul qui» 

pç<pai i!» la l.»tif.ni ïi' 8- lira 
Irirfc* le M. So« f*« ntmmm»»^ 
l« 37» «n ném itmfê <f9» mI*î doa 


















M» M 


8 


3 










njid* 






a 


I 


r 








Mn».. . 


BatUrit éukl^^ ikna U tutioo 7, 


■2- ).al|«n<<lK 


■ 










Uim 


Mm 




















itnMi* U liâUtnt B* 19. 


V U 












36 juin 




Bau«iri« d« brkb» «oiU* U flioe gMtW 








■i 






' L< ISj 


BU , 4«u du OM 


fertim <U la ftMl 


■ta«i>a 








«MN»y fut 


M Mm 


M»tlM 














Mftr It S j«M«t« JttS I 




itb ^1 tfiMiml linr. 
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SIÈGE DE ROUE. 



MLEVÉ DE Là VISITE DU MàTÉIOBL (l" AOOT 1849}. 



PIÈGE PT S4. 



Les réiuitato de k Ttnte sont : 

1° 6 pîèvses à mettre hora de service, savoir : 

k pièces de -iti, 
I pièce de i6, 
1 obluier de aa'i 
1' 7 grain» d« lutuièrtt i Nmplacflr. 



7 caoom de si <nit tirë naoyenaeinent chacun 6i 6 ooups. 

17 canoni de 16 Um « 366 idem. 

h mortien de aa* ilmi 559 nbm. 

6 moriMn de i$* iinm i56 nbm. 

h obuaen de aa* idnii « 60 Um. 
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SIÈGE DF ROMK 



UKSIONATION DES unJETS. 



rowllf* (lûleinman). 



i: 



fMU* 



C'iiMtJi*! i bovUls poar csnou* . 

Sacli*4B ninplii i canon po«r boâlrf k Wtln 
Oiiw eli«f|^. 



Boiiv* k baUc« naplii 



I ponr obiitîrr J* lii' 



iùll 

*i 8 

4>12 

4> S 

J« lU" 

de Ji 

a. Il . . . . . 
<)• a 

d«U£ 

d. 14" 

GrtnAré c<.*rgi**. . 
t'«ti:M cKvjivf . . 
GrAncU* tliargvi 
Petit» chaq;** . 



Kl«u|ti!l«« f«ljiiiBanU« , . . . 

Îit rvmpaA . . . 
4 >i>rnl«no. 



FutiU bcu». ] '■ 

tl« r«ai|M«t, Bodila 



Cb4vn>t iTec pimlit* «4 ciM" 

CkmrMU* 

Cric» , 

QtMCttM. . . , . 



EXISTANT 




065 

im 

12 

m 
m 

MO 
82 

IflD 

as 
lia 
u 
US 
u 
II& 

t.lM 

i.0M.M)O 
113.410 



lia 



9M 



311 



I6T 
840 

3.000 
IKW.ftSO 
HH.515 



M 
SÊ 



Nota. Il tti»U mi<or« Jn» araeiomu, ««KirtiMniU, o«t:b k piucmUn «1 innclMoU . oli}«U n^octMÎrM 1 la aonatraclMia Jf* b«it«ri*« , 
r««lMtn^, iirlilïcn <t «bjpti Jivrr* , dont U MtimcUivrc ne pval Irourtr pU** Ja» uc «tautÏN Itlk (jw r«lle<i. 
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SIÈGE DE ROME. 



PIÈCE N" 37. 



Dis le a g mai, les instructions qui suivent avaient été mises à l'ordre 
de l'armée. 

INSTRUCTION 

«cuTiTS AUX vtiokvnon meilmnrr». À ohutu roua w tiumivi*. 



sèmaam. 

Lu homiiMS «oroat tmxt de m vélir de manière i éviter le froid du 
matin et du soir, de conserver leur capote joaqal une iieare après le 
lever du soleil et de la remettre une heure avant son coucher. Cette 
même précaution devra être prise pendant les journées firoides et hu- 
mides. 

Pendantla mut, ils m couvriront la tète, le haut du visage et le cou, 
afin d'éviter les maladies des yeux et des oroOes. fl sera lut proehaine- 
ment une dbtribntion de ceintures de flanelle. Dans les corps qui en 
auront reçu, on veillera à ce que les hommes los portent constamment, 
et surtout à ce qu'ils ne les quittent pas quand ils sont en sueur. 

MOuaaiTDMi. 

Les hommes devront être fort sobres de liqueuis akooiiques, user 
médiocrement de vin, et lui frUinr, en toute droonstanœ. le caft 

léger, tels qu'ils le faisaient en Afrique. Us devront éviter, pour se désal- 
térer, de hoire de Tpaii trop fraîche ou stagnante; dans le cas où ils Ti'eii 
auraient pas d'autre, ils se contenteraient de se rincer la bouche, et 
ne boiraieut ptrint Une eau insaUibre. 

Les distributions de viande seront, autant que possible , fiâtes en 
viande fraîche; mais, lompi'on sera dans la nécessité de donner aux 
troupes de la viande salée, les hommes auront soin de la fidre tremper 
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